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RECHERCHES GËOGRÀPHIQIIES 



sm LIS 



RUmES DE LA MOKÉE. 



INIRODUCnON. 



Le luit principal dn MëmoiM ei d« h Carte 4|u nom (iiibliflM «it 

(II- constater tout co quf It:» travaux de« membres de la commission 
• t dcâ ofricier» chargés du lever de la carte« aoua ont appris sur Ja. 
lopotiraphie dM nuBM do Pflopoiinè w } c'Mt une ilatiitiqDe dea -nii< 
nei plaiot qu'ime géognpliie «ompeide tm. inw3 d'4nidiiîoii. 

Si nous paraissions ans yeux des sarans nous être encore trop 
écarté de la réserve que noiui prescrivait notre rùle de voyageur et 
la diMcUt» habitMlle de mot ëtnice. no» réeluMiiofli leur indiiU 

{^ence, > n reposant comment nous avons éto condoit k eotnfMadre 
les recherches <pu font le sajct de ce Mémoire. 

1 
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La carM de la Morée, en ^ix feuilleg, à la rvdacuoo de laquelle 
BOUS eoBCoamons, ne pouvait paraître Mm iaificataani rélMifM à U 
Gtofs/m^^ ■nciwiiw : les ruines des villes lielléiiiM|UM. étaMnit loiit 
aussi apparentes qiic celles des bourgades détruites par Ibrahim, et. a 
part môme leur haut intérêt historique, elles demandaient comme celletr 
ci un rigne at un mm ; d«lli, Im prentères reelMrekM «iiiiqiMl]«« bous 
fûmes conduit. Plus tard, M. le colonel Bor^ de Sl-Viiicent demanda 
au miAÏstère de la guerre et en obtint la publicatioa d'une carte 
géaénb aekMbi^ M des Gyc]ade«,d««iâiée k fini* mtwiïr lespria- 
cipavx faits de géographie ancienne et 4e géogiaphia phyaiqoe. Aynt 
été charjjé de sa n5daclion, ce fut pour nous an devoir de nous livrer 
à des études plus approfondies , et pendant trois ans, nous avons 
recherehë daiisleiHersiitiqaitë,leiiio<f«ii4^ etks T«»y«(;eimiiioilenMs. 
le» passages relatifs au Péloponnèsf P r nnn'np'qr'ntait mieux que noot, 
saasdoute.qiie la tâche du voyageur est d'ob&erver et de décrire «t que 
comperer et dAlnire appartient vu htbos qni ont fait de Tintiquiié 
nne étode spéciale; la nécessité imms e fait sortir de nos attribntioDs 
et la btenvetibnee de quelcpies savans qui ont bien voulu nous aider de 
leurs conseils, aussi souvent que la discrétion nous a permis d'y recourir, 
nens a soMtenn dans noiw aMwpriiB. Honsdiew» «tcc reconnaiwaBPe 
M. Hase, membre de l'Inslilut, dont le dépôt yénéral de la [piorrc a 
ai souvent rais à profit le savoir et l'obUgeance, M. Ëyriès, qui nous a 
fadlité la connaisBanM des géographes aUemandi, et M. lecelonel Lapie, 
d<»it les habiles prManns anr h géographie ancienne sont presque 
tonjonni confirmées par nos découvertes sur les lieux. 

La uéc^Ité où nous nous sommes trouvé de renfermer dans une 
seule feuille lu Morée et les Cyclades nous a fait adopter une très petite 
échelle, le 60(>,(M)()'. qui exclut les détails topofjrapliiques : h carte est 
c<»DS(nHte d'après la projection de Flauisteed, modihée sur les paral- 
Mes et méridiena moyena de 37* SO de latitude et dn 11* de leoBtiade. 
Le dessin du PêlofMinnèse n'sulle de la réduction de la carte en six 
feuilles : les lies ont été empruntées à la carte de M. Lapie à laquelle 
iMiM aïonafaîl quelques changemens d'ajurès des docomens de l'amirauté 
anglaise et d'après las levers de H. le Colonel Bory de Saint-Vineeitt. 



Digitized by Google 



On désiré que cette carte réunit à la fois les bats généraux <le 
géographie physique et de géograplii* inciMiM* 'Sont la poîlik de 
vue de la géographie physique, nous n'avons pu qu'exprimer le pi» 
nettement possible le systèoie orographique de la Morée ; on y 
trouvera peut être de la eoofiisîon, mais dans le nord de cette contrée 
Iw montagnes forment un cahœ auquel nous avons dû laissa son 
caractère. Nou«: nvriTis [ndirjvr avf:>c sniti la position des goiifTrfs âc^ 
sources-fflèjres { kephalovrjfsi ) , poiaU de repère de l'hydrogriiipliM 
aoatemiM. Deàe «ne eoMré» eeeti fnteoMut aecidentée, lee aion* 
tagnes suffiront pour indiquer les lignes de parta^je des eaux et Tea- 
ceinte de ces bassins sans issues qui caractériaeot le aol de la Grèee 
d'une manière n remarqvable. 

Sous le point de vM de la géographie ancienne, nous iTavone pat 
prétendu faire iint- rarle systéinatiqae du P'^loponîièsf» h iirtf» certaine 
époque, nous avons voulu présenter la staliâtique àe ses ruiues, tellee 
qo^dUee aow sont comBom, ea y «pplMpHat Idi Bmiie aneicMi qei oom 
ont paru \('% plus probal>lo>i rt Ii- iimus modernes sous lesqnels on les 
désigne aujourd'hui, ^ous n'iuscrivons que les villes, forteresses et 
«MMMimena dont lee rainei ont <të vues, ne imdent pas que l'on puisse 
oopfcadre ee qui est poeitif avec ce qoi ne serait que ceDjecioral : les 
voyageurs verront ainsi quelles sont les lacunes à remplir et quels doi- 
vent être leure points do départ pour des découvertes nouvelles. 

Daaa ta dëiioïiiÎDatioB dea ndneeet des Ben, mm bous «ecordoB» 
plus tU'JaliluJe que dans la carte en six feuilles, mais nous marquons 
du signe du doute (T) toutes les dcaignations qui n'ont pour nous ^'une 
bible pcobabaM. 

Kous adoptons l'orthographe latine pour tous les noms anciens et 
nous pensons que ce parti sera généralement approuvé. Quant à 
l'orthographe des nonts modernes, c'est celle que nous avons suivie 
pow la «BTie en aix feaiUes d'après les oonseib du aavaBi hcllânMe 
M. Hase. 

Sur la carte, des signes particuliers sont affectés aux ruines hellé- 
niqnea, ramainea et du moyeii-Sgé, et dans nea teelieicbes nonadiaiiii* 
gaona, en «atre, le» eooatnictiaoa eyelopéame» «o pélaigiqne» des 
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constniclions ihelk^niques (l); mais nous devons avouer qu'il nous a 
ioanquë souvent des renscignemens précis à cet é^jard sur les parties du 
Filiopoiuitite que note n'avons pu vûitéM noiiHÎriim>» et «pt'en «mire 
uno même localité rsnfwmM fint souvoni de» ndnos do .c«i dÎYanoB 
époquM. 

Un tracé bien apparent indique les six orandes dimîonf de la prec- 
qii'Oe, etan tracé (d.ii$ léger les divisions MeondairesteilMqaePaoMniM 

nous les a fait connaître. Quant aux divisions politiques modernes, nous 
avuus cru pouvoir ie« omettre, mais en conservant avec soin les dénumi- 
HKtlonft de i^ons ou lieux di$t qai le rattachent toujours ou à l'hisloiro 
Oa ^ la ffi'ographie p^'vsiqiH', biouvciil à l'une et h l'autre à la fois. 

Près de chaque nom auUqui; be lit, comme point de repère, ie nom 
moderne dn ^iDage le plw voisin en cehn du Keii Ivknéme. Au milieu 
de tant de noms .-iiK'icris de rlyu-rc^, on sera surpris d'en lire un aussi 
petit nombre «ppartcnani à la géographie moderne: c'est qu'en eiïei 
UMB ces lonen» trait aujourd'hui saaa nom et ne sont désignes que par 
lot vîUigei situés sur lenis bords. 

(1) Nous ousiiûns ilt'siir carat k'i iscr fanhll>'i.li"i i- <l'•^ illLtIllllt'^ ■■n uoui k iiiifor- 

m*nt tiant tous les cas au\ qoâlre l^|ie« aJa^tén |>di' }'t!lil-Uâdi:l et Uod* cil . unis 
indépendioimenl de ce que rimperreclion de m» renseiguemeos s'y opposait fort sou- 
vmt, U aoM a MmUi qua Ispranicr tyft wt l'arciiiteclure m blocs bruu et irrégalim 
HoiiMUriwtpMrastyl», iMJtappiâ^ htMawàTi- 
rfwtktHk l^ctoea, c'est sumI oeik fWlllM7di4et-et PamaBiai indiqaeiit faCqucai- 
■Mnl i»at des constructions (aiie« t la nM dm bloa bnrta ehoiita t cet 'ellkl. ce 
qu'trxpriiiii- l.i j>lir;i«- IrTlmifjue t<iï )i'i:<»» ti/iiv* ; c'est encore irUe. <li»it Ir» Pornos 
défense du Magne DOiaoflreol aujounl liui de beaux cicmplrs. Au contr^iri-, ihiu» iccuu- 
natstoiM avec M. PctU-Radcl un style «l une époque dans les blocs irrégulicrs. nul» 
Uilléa m ftijgum da fimam T«r4<M, «tyl» ^ exigBBtt beaucoup plu» d'art que les oon ' 
alncdmt ^KlMSpipMiq|iies al b la at^a Amilt. .QmI' «m toeUMM «t quatritaM 
i^jrlea qui coMiiitaM mlm beiiieiitalai jrrtgiiiUtoi et aanie* rtsulUiiea, imw* tw 
rfunïMaai lona la d^noadaifelion àt eomtrtiefïoin KeltAidjacs. alteodu <|«*ella* *c lieat |iar 
des |i.i»vig<"« insensibles, qu'il n'v a eiiln- r lliM .luc mu-» himir i iraucluïes. (cependant nuu« 
iioroas»uin, it^ins un grand nombri* lie cas, de ixci-iiMii davantage le genre de con*truc- 
lion en le r;i[i)>ort.int 1 des types connus, comme les remparts de rirynthe. le mouuineot 
jippeK Mid», Lepreai» et enfla Mwatoe, Agacés daaa l'oatmiB. da la leetioa d'arebiteé- 
Mi* oe éam la «olicctiaa da ralialk «lécatte lOas la daiwlinn «le ». Mit-RaM. 
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Les échelles que nous avons fait graver sont, indépendamment de 
l'échelle métrique, les miUes ronwiia, les stades ila.0OII au 0* cto olYia> 
piques, et ceux de 700 nous pnrai&sent les mesures le*.{ila9 «D 
uaa^e chez les anciens pour la {géographie do la Grâce. 

L« plan dH Mémotre qaa imms pabKoiM a M cooçm dTapria lèa idées 
qui ont jirt'sirît' à l'ext't'ution de la carie. Nous ne nous pennett<nis, eu 
général, de discussions critiques que sur l'évaluation des distances et 
adW mam rotilwWAat éerrmwfw anx passages det éerivains mr W 
qaeb DMM fondoiis notre opiaioB.. 

Le premier but qwe nous ayons <\\\ nom proposer dans nos reclierche» 
a été la connaissance des uiesures itinéraires do Strabon, de Paui»auiiis 
et de Scylax, les trois écrivains qui nous donnent le plos de lumiires 
ttir la topnfjiapbie delà Grèce; nous n'avons pns lu cliorcher h déter- 
miner dpiori la valeur des divers stades, comme le l'ait Gosselin ; mais, 
appayé nir b cohnawiance eiacte des oontoars du Pâopminèse et des 
distances entre un grand nombre de positions, nous avons essayé 
d'arriver par approximation i la .valeur des stades employés par les 
anciens dans févalnatîein «Iftcea mêmes djatanees. 

C'est ainsi qne nous avons reçonnA que Strabon, dans la mesure de 
toutes les f'! -ïi!iîi'4 distances, telles que les contours du Péloponnèse ou 
ses dîlueiiÀliiito pi iQcipales, lait réellement usage du stade de 701) au 0*, 
ee que GoaseKo n'avait pu recomnattre faute d'une interprétation conve- 
iiable de cet auteur et surtcjut, faute de bons documcns lopu(jrapl)iqm's; 
sur une somute de 8,40U Stades fumes des grandes dimensions géogra- 
phiques du Péloponnèse , rerrenr se réduit à nn 34* quand on les évshio 
en stades de 700 au U" et nous pouvons ainsi offrir une belle conlli^ 
mation de l'emploi de ce stade lîctif dans les mesures géographiquet. 

Ce stade n'est pas d'aillenrs le seul dont Strabon fasse usage dans lu 
Péloponnèse, les distances de % iltc à ville ou les mesures topographiques 
apparlieuneut en (jéiM-ral au stade olymplipie , comme on peut s'en 
assurer par leur comparaison avec les nombres des tables de Peu- 
tiager. 

Le topo{;raphc de la Grèce, Pausanias, ne donne que peu de 
grandes distances géographiques, mais beaucoup de petits intervalles 
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de ville à ville tiooi maUiour«useui«ai la succession est souvent 
ÎBleiToaipaé. Dodwell et quelques «Mre* voyagMin ont cro à tort 
que Pausanias se servait en général d'un stade contenu 10 fois dadi 
!f mille romain ou 7S0 fois dans le dégré. D'Anville a cru pouvoir 
tirer la même conclusion de la distance d'Olympie k Sparte , mais 
let basM «ar lesquelles il ifapiNtyeit éteiént frnaiee en ce qu'il 
ignorait la dï.stnnrf r«'i !t(« entre ces deux pfi^iiïons et peut-Atrf -tussi 
parce que les nombre» «le la table Théuiiuiiieuue ne se rapportent 
pes k cette distance. 

On voit, ;ui rontraire, dans cette mémr tahlo, sourci- de documens 
si précieux, que 81 milles romeioi, somme de j^usieun distances 
tonlês' rigoureaseineiat eneies «f après notre ente, eorrespendenl à 
€30 stades de Paitsanias, indice certain de l'emploi par ce dernier 
auteur du stndi; ulyinpiqut^ . du iiiointî sur les voies militaires. D'un 
entre côté on ne peut se dissimuler que ses distances itinéraires 
ont tontes hè eeneiAres d'une grande inexéctîtode; h loaQueur du 
stade diMiiit diminue en gén -ml Ims 1, -: contrées montuenses . et 
difficiles à parcourir , comme si Tes nombres de stades ne résultaient 
chet lui que d'vue ^velntion {grossière dn temps.' 

l.e stade moyen de cet Mleur, déduit de la compraison de 3,010 
itadcs, somme de plnsieurs nombres donnés entre des |>oints bien 
connus du i'cloponnèse et 492,750 m., somme des distances cor* 
respondantes, est de 10S n.; ce qui poamU &ire eraire k remploî 
rlu ^Tn l*- de 700 an 0" ou de 158", 8, tandis que cela provient 
principalement, selon nous, que de busses ëvahutioas des di&uaces. 

Si Pon observe, en effet, que la compeniaon de distances itinéraires 
avec les distances prises aii compas doit toujours laisser les preiiiièrrs 
en excès sur les dernières , quelque soin que l'on prenne de se rappro- 
cher dé la mate la plus probable ; que cet eieès doit être d^sulaint plus 
grand que d'un côté le voyageur a parcouru un pnys; plus montnenx et 
que de l'autre le jji^jfp-aplie a pris s«s distances sur une carte à plus 
petits points, ou devra reconnaître que nos évaluations doivent être 
bepneoup trop I^Ues rdttimnnent à celles t|ue nous doue Ptasapiàs: 
par eoaséqnfiit, le stade déduit par comparaisoii (163^ doit être 
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beoMcoQi» atKtetMMB de éelw .«aploTA pw c« toya g eur» m Hea de k 

sTirpr^'îsi r de 4^,8 comme cela anrait lien s'il nvait employé le stade 
d<^ 7(NJ aa 0*. Si aïo contraire nous comparons ces 163* au stade 
olympique, la dUBfreiice «■ noios d'an hinlièiBfl eél pfitSiimim b 
correction qac, suivant H'Anviilo, on doit applitjner aox di^taocM 
prises en pays de montagnes. Quoiqu'il en soit, si on commettait nne 
«TMOr théorique eaattriibaaBt à Païuanias l'omploi général du sude 
de 700 au 0^ on ^écarterait pea de h vérité dan» les recherches graphî- 
qnei!. Nous devoniî ajouter pncor<^ qne dans un Rrti! rns l'emploi du stade 
de ÏOO au 0* dans Fausanias nous parait avoir quelques probabilités : 
il s'agit de b distance ^900 etadei d'nae «olacne à OlyiÉpie à «ne 
colonne dans Sparte. diiluMe qee d'Amille attribue par emnr m 
stade de 10 ao aûiJe. 

Quintà Scylaz, absInclion^iedeaMTenre dont an grand ■ooitee 
appartîenaent évidemment ii s«s copistes , le Made olympique est 
celui qui s'adapte avec le plus d'ezactitade aax meanet qu'il neoa a 
données des c6ie!> de la Grèce. . 

L'appréciation de la Taienr relative dea docamena fimraie par les 
différrns é( riv titis de l'aiitiqulié était encore un prëliminnire indis- 
pensable à no» recherches. Une grande partie des erreurs des géo- 
graphe», dans cm demien riidea, provient de ce tpfîh eut attrOMé 
une même valeur à des témoignages d'inégale autorité; tout en 
cherchant à nous préserver de cette cause d'erreur, nous n'avona 
négligé aucun document. Aux premiers rangs des auteurs que nous 
avons consultés, nous cilemos d'ebord Pausanias , le plus véridique et 
le |)Iiis consciencieux des voyrif^eur<? . pni» Polybe qui seul décrit les 
lieux en topographe , Hérodote , 1 hncydides et Xénophou. Il n'est pas 
de soniceeoAroo croirait pouvoir puiaer des renaeignemena plae nniK 
lipliés et plus précis que dms les deux historiens de la jpierre du 
Fékpooiièse , et c'est avec surprise qne l'on se voit désabusé par leer 
élade. Lear «lenee ou leor obBcnrité t'explique par le cercle étroit 
dea lecteurs auxquels ils s'adressaient et qui tous connaissaient comme 
eux-m^mes le théâtre de ces cvénemens. Il n'en est déjà plus ainsi 
d'Hérodote qui écrivait .H la tuispour l'Asie et pour la Grèce ; éloigné 
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de eelt« deroi^re «entrée, il fl«atail davuitaccelaiiéoetaM de la décrire, 

elsi ses desc riptions (;<'o[;r;iplii(|ues sont rares, flics sont (oujours jjrécisps 
et sans obscurité ; de même Polybe qui n'écrivait plus ceulement pour 
U* pethei républiqoM ét %i CMcv , mm qid pheé mr on ihéllre 
plna élevé ambitionnaît anUmtletMft-ages de Rome que ceux d'Athènes 
et appréciait en outre, sons le rapport uiilifairo, Itmto l'importance 
de la topographie, nous a laissé, paniculièremenl sur i'Ëlide et 
rAckÉie, des' imtértuix da gnuid prix. ■ 

Nous ritfrons encore Plularqne . Diodorc rt Ifs historiens latins 
dont nous ne pouvons attendre la même exactitude ; parmi les géo- 
graphes, Stnbon, qui raaUieiBniiMlliieiit, diM k deieriptlon dnl^lo 
ponnèse , n'est souvent que le commentateur sans critique de la 
{jéographie homérique ; l'abrégé méthodique de Pomponius Mêla ; le 
périple de Scylax, le plus ancien des portulans, ouvrage qui nous 
semble avoir été fait avec méthode et exactitude , et enfin 1m eom* 
pîlatians de Pline, de Solin et les tables de Ptolémée. 

Pwnii les poètes, nous devons mentioiuier Stace qui, sans doute, 
tiiiti la-Grteè mat d'écrire m Tliébiilde, «t ewactériie l«s lieux à 

la manirrf d'Homère , par une t'pitliète (;i'o;;rapliique toujours juste. 
.. tioas avons d& chercher avant tout à nous bien pénétrer du but et 
de la Bédiodt'ifePMHiiias, travail sans lequel 3 serait impossible 
de rinletprètsr.diNnis manière exacte. La description géographique 
de la Grèce n'était pour lui ([ii'im objet secondaire ; on le croirait 
dirigé par la pensée philosoptiique de r^ciieillir et de léguer à la 
pMtérilé les tnditjoDB liiftÂriqiiM. st religieases de In Grèce an 
moment où elles allaient disparaître; il en résulte que s'il décrit avec 
le plus grand soin les monumeus , il n'^tuche qu'une faible importance 
anxlisax..On chierolierait enTaîn dans ses écrits la description pitu>< 
resque d'un de ces sites remarquables que la Grèce lui offrait à chaqne 
instant. Pas un mot, pas une épithète n'annonce l'intention de 
peindre , défaut qui , au reste, lui est commun avec toute l'an- 
tiquité et qne noua concevons. diflîcOement , aujourd'hui où dans 
nos écrits tout ^st yx'inttire : ccttp observation était nécessaire pour 
compreiidre couuuëuI les sites les plus remarquables, montagnes, 
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flenm, turètê aontpaaaés aons an«Be» sur h roule qa'il asoMe, tuidb 

qu'il nomiue un ruisseau , une collinr on nn arim WOOUgÊÊtÊ ÊètMuAsM 
quelijpwft traditiom oa qaelcpcs m^ftbes. 

Si on voyageur , en m d^iÎTant que ce qu'il a ra , povrait être 
trop eoMKÏencieiix , Pausnnias mériterait ce reproche; il ne retid 
compte qtie des obji-ts (ju'il rrni ontrr dans sa route. Les Tilles où ses 
itinéraires ne l'ont pa^ conduit, t>ont omises ou ne sont nommées 
«p'aocMeiiieltaMBt, Tigorfame qui non a sans dente privés d'mefiNile 
de renspifpicmens pri^cieux . mais dont qaelqBeeniin de noe T o y m eur t 
modernes se sont trop écartés. 

L'ofdre qae notre auteur snit dana aa deaeriptieB, ordre dana le<|uel 
il persiste, parce qu'il te trouve irès-fwii, consiste à rappeler d'abord toutes 
les origiiies relative* à U province et à indiquer légèrement les peuples 
avec iMqaeb elle «oofine. Il décrit k cqâtale et aon territoire, ne 
s'ooeopant d'aineon que des moaunuDa et aurtont des monumens 
religieux; il rnvoiiiio t nsuile de ce centra vers les oxtrf'nu'tt^s de la 
province, vi kundum à la limite qu'il ne vous indique souvent 
^*ea dgaalant de» H tnuk 3 pit a liiiiafiieMMil à on autre ncfoa 
sans vous en dire le motif. Dan-, In dt^scription de la province voisine, 
i^rès les origines qui appartieiànent à son ensemble , il reprend les 
romaa déoritee préoMeument, Vknà H les a lafaséei, ou plutôt, «e^p'fl 
ait jmperlMit de conaldtlreii, aa premier objet remarquable situé sur 
leur prolongatiou: delà naissent de fréquente» lactmes dans les distances 
d'ime contrée » une autre. Dans les provinces subdivisées en plosienrs 
petits étala «udépendaus, ooimne l'Aveadie, 3 ee transporte oucceeiiv»' 

ment aux diOcreiis centres et rayonne jusqu'à leurs frontières, d'où 
résiilteot des lacunes encore plus firëqaoBtes. C'est ainsi que nous 
n'avons pisJes diuanMsMaks de Teflée A Mtwiiiiée, de eeOe^ à 
Metfaydriiwi, de M<5gal<^Us àMessène, etc. 

Parmi les écrivains de la renaissance , Dominicus Niger est le seul 
qui nous paraisse avoir en des connaissances positives sur l'iatérienr do 
P^epomnèse; beaucoup plus tard Mélétius n'eut sueune idée de sa 

top>fîraphîe , quoiqu'il fui archevêque d'Athènes. 
Parmi les sources modernes où nous avons puisé nous citerons les 

a 
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miouBerita de FounadUt, mékûOfié «xtraordioure iToliMmtMiM et d« 

descriptions oxactos el d'erreurs [îrossi^-res, font viiir, ;i n'en pouvoir 
douter, que leur rédaction était tombée entre les mains d'un ignonuil 
et, on dmtle ^Bn, dTan imposteur. Spon et Wbeler, voyageurs toâ^ 
ciencieux ; Ghandler, souvent leur copiste et dont nous ne saurions laîre 
!e même éloge; le savant et véridique Dodwell; Gell, de l'imafiination 
duquel il faut quelquefois se défier; et enfin M. Pouqueville, qui joint 
ii Ms BooilHreaMt redMfchee cdlee de UN» tes devaacien, naît qui 

innllH itr. tisêiiient, suivant Manncrt, rf pan l tant de fleun SW M TOUM 
qu'il e&i quelquefois diflicile d'en rocunuaitre la trace. ' 



DIMENSIONS GENERALES DU PELOPONNESE. 

Les anciens ne nous font pas cooaattre la superficie de la presqu'île; 
nous l'évaluons à tl6 myriamètres carrés ou, à peu p^^s, k la surface 
de trois de nos départeraens moyens. A l'exceptioit des latitudes et lon- 
gitudes de Ptoîénu'e si erronées par eUe»>mémes et par les fautes des 
c<^stes« nous ne possédons d'autres positions mathématiques que celle 
àa cwp Thmm. que Ton peut dëdoure d'nm'inanière approxintelne de 

(livorses données de Strabnn ; sa lonjjitude 1.500 stades à l'est du cap 

Pacfaynum. et^t en errour de 25' environ et la latitude ^t beaucoup 
idiH Âtmtive, en siip]H)sant, comme on doh le faire, l'emploi d'mi stade 
eontemi 700 fois dans le dégré. 

Plusieurs auteurs ont donné le circuit de la Péninsule. Pline,* d'après 
bidore de Gharax, l'évalue à 563 milles, nombre qui doit être considéré 
canine repréMuuatt 4,804 ttaides; nivant Agttliénère,* 3 B«fait de 

• Géographie des Cr«ca«l MoBaiM, MM. TIU, f. ft. 
' Iik.IV,cap.ft. 

* A|iliitB., Hb. f, cap. S. 
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4^000 ilades par le chemin le plus court, et de 8,617 en.flUTanttOQlW 

les sinuosités des golfes. Le périple de Scylax nous donne tont le 
développement du littoral évalné soit en stades soit en juuruées de 
naTÎ8atUHi,inait plnnears des nombres sont évidemment altérés.Eniîn. 
» le fir' iiit du Péloponnèse, dit Strabon, ' est snivant Polvbe de 

* 4,(XXJ sudes sans suivre les sinuosités des golfes, et de 4,400 sudes 

• tnÎTiiit ArlénidoM; mais n l'on toit les golfes il est de plus de 
» 5,600 sudes.» 

Cest à l'examen des dislances de ce dernier auteur que nous allons 
nous arrêter, dans le but d« démoBtrer reBaclîtiide de ses «nbiM «t 
en même temps le maimis emploi qu'il en fiût , ainsi que les &Mses in^ 

trrprétntions auxquelles, snivAnl nous, ils ont donné lieu. 

li est à remarquer d'abord que le contour de la Péninsule évalué à 
5,000 stades, est dooné plus kin en cinq distances partielles dont la 
somme fait .5, 170 stades, et que lu difTi^rence 130 stades est assez exac- 
tement rerreor cpmoiiae dans l'évaluation da contour du golfe do Laco- 
■ie; noi»poQTiiiisd*api4seebreBaiderl«s«ati«siMMiilimcon^ 
étant parvenus inaltérés. 

Le circuit du P«îloponnèse en suivant les sinuosités îles {'/Ates est d'en- 
viron 8° Id', et il est très-remarquable que le nombre o,600 stades dont 
Stnbonne citepasTairtev, comme il Fa fiât ponr les pinSoédens, soit 
prérist^mont 8' do KM) strui^s n-i 0" r:n sorte que l'on peut penser que ce 
nombre 5,600 résulte d'une évaluation en degrés, avec omission des mi> 
notes comme Pindiqne oelM eaprcsaien : pluB de fl^MOslad^. 

« Apres ces liewt vient l'Araxns, cap de llffide, à 1,000 stades de 
l'isthme.* * 

La distance réelle est de 1* SI ' qui, évalné en stades en raison de 700 
au 0*, donnent 0 iâ stndos ou une errevdeUsIades qui petit provenir 

de l'emploi d'un nombre rond. 

« Tout le tour dee eûtes de l'Elide , sans compter les sinuosités des 



» StoBb. V1U,C.2. 
■ Stnlk.TIII,aS. 



• SoMbb, «m à» 1,S00 stades. '> O passage montre bien avec qudfe 
inattenlîoD notre auteur écrivit la description du Péloponnèse. On peut , 
«a effet, d'après lui-mém«, voir dans trois combinaisons différentes qu'il 
m«knndtqae740àmftadiMàhcAied»rfilide,éuenp Anoash l« 
Ncda. noinlirc (le l.SOOne peut donc s'apj)1iquer h l'Èlide; c'est la 
longueur de la cdte occidentale conprenaut l'Ëlide et une partie de la 
MMiieqii'a donM mu le ■amnr, cobum 3 boh» t àonaé dansle 
passage précédent la longueur de la oAm «epleiilridiiMl» qn» eomprMniit 
la Corinthie, la Sicyonio et l'Achaie. 

On trouve, en effet, que 1*45' distance du cap Ara&as au cap Âcritas 
hat f ,9SB stades, ou à SK stades près le nombre rond de Scralioii.* 
< Le tour entit^r ;*f>s f m; s H> In Messénie «fltd'eBlîtOllMOslMieftenf 

• comprenant les euiou^emens des golfes. • * 

Pbor interpréter ce ]M*s«efr (m dkrit rmurqaer qv*il ne peut «tre 
question des cAtes de la Messénie Risque, d'un côté, les 1,200 stades 
nonsoBtcondnit jusqu'au cap Acritas» et que d'un autre cdié l'auteur 
pO M M i ir a nt, dans le ckapitre cinquième le contour du Péloponnèse ne 
oomunence pas à lalimite de la Messénie (près de Lmdnnn), mais aacap 
Tsenare; c'est donc encflre à une division physique H non p<iliti(iiif fjuo 
se rapportait le nombre 800 dont Strabon a détourné l'application. 

LecoMoardn8olfiB«M,enelfet,de8T'enviroBqiri, rédoitee en sta- 
des, dornrnT H1 1, ri^sultat d'une grande exactitude. 

« Du cap Tseaaritm, au levant jusqu'au cap Malea. en comprenant les 
M aiCaniceaMBadea9flllBt,«icomptedWitadai.a* 

fei, le WMdwe dontrapplioatiaii n'est pas denteose «al irap faible: on 

• Stoab Vin, c 3. 

* Goi»rUii , |H<iir trouver lai, MO «Uil«<le Strtbon nw iMCSiat de l'Elîde, rmplow 
hi t ji todc ii'Ativilli> qui lui donne lOOO sUdcs olympiqDe* et finit par conclun- qu'il 
faudrait «c *^ir <lu »tade de S3S | au 0°. Mou» ne rclerons cette inlerprttalîoa TorMe du 
MTinl traducteur de Sirabon que dan« l'intention de montrer qu'il a partagii l'erreur trts- 
iaKnk4'«fipfSei«ri«a«ii*tmcM 4m aoeicM d'aprM 4m cariM no4eraM «fui a'mrsiMt 
««mnt |w dtorM haSM, tn lewaall daas Ml «erri» ncinni. 

• 3tnlM«TIII,C4,p.SI0. 

* flli«k<nTIII,CS,p.Ma. 
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Quoiqu'il on soit de notre Interprët.itiou, il e«i rfmnrqyable qne cette 
erreur sur l'étendue du golfe se soit maintenue sur l'aHtoritë de Stniboo 
Mmalgrë celle éé PKm «hiw tootM 1m etflMd«l« Grèce j«Bqii*Mire> 
irar 4e l'expédition de Moréc 
c DepMB ce demi w «adraitt le port Scliaaiius, juMp'ao e«p Malea, ob 

> eoupteeDTiroB 1,900 stedflB.»* 

Cet iotomUe, en prenaat la roula de lli navigation b plus directe, eet 
de 101' 7, et il est évident que ce n'est pus ainsi qm Strahon Ta en- 
trodo; mais, en suivant tous les contours du gultc on truave È' S&' qui, 
rMaha mi slmlee de 70O an O*. douent 1.M§ siadee, rtedtai d'nm 

précision aiiniiraMe.' 

On voit, d'après ce qui précède, avec quelle exactitude on peut sui- 
m lea coaum dn PiNopoimèae dana StnJMn, en m fideast usage qne 
do Blade dral il nous indique lui>mèmc l'emploî, du moina dana la 
mesure d^s grandes distances gf^opraphiques. 

Le pai>i>age iMiivunt, daiis leijuel ce géographe fait connaître les gran* 
des dimensions dn Péloponnèse du nord au sud et de l'est à roaeat, 
achèvera de démontrer que le stade Gctif de 700 au 0° fut employé par 
S^abon quoiqu'il ne sans doute point une mesure itinéraire. 

« Le PëkfMWBèse est à peu prde anwi long qne hige . d'environ 
» 1,100 stades de l'occident à l'orient, depuis le cap Chélonatës, par 
» Olympte et le territoire de MégaiopoHs , jusqu'à l'isthme, et du midi 
'» an aepMMrÎQn depwa le cap Malea jusqu'à iCgiuro en travemnt 

> PArcndie. • * 

' NattttviMs44jldto9MlaMBMdM4liliMMip«riMtM 4iaiiia»ri«an vamUut 

1^1 il itint' |)«r Sirabon de 130 lUde*. En njoubnl nombre an chifTre tiîo qu'on lit 
•lujourd huj, noui tTOfis 800 «tades qui ne didirenl <}Me de 10 li 2^) sudrt de I* di*t«acc 
réelle. 

' Stnbaa,¥lII.C. ft,p.22&. 

• GMMlto M» veir racwH &» oMto Aitaiica me ta ewladvd'Aiifilta, wwpQw 

iraaw CM Moard, U doit renoncer au eude de 700 au O- et prendra h atadtffljrvpîqM; 
ce qui prou?» lealnBMat que d'Amille avait conUruit ta carU d'aprèiStniMn, eo cioyaat 
ton ilade de MM au 0». 

* S(ralM«,VllI>C.t p- 138. 
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L« chiffre de 1,400 ftUdes nous iDdi<{ue encore ici 2* de 700 stades. 
lumbrA rond aoqml rautenr oA fiainit Strabon évaluut les deux 
dimensions du Poinponnèse. 

La distance du cap JMalée à vEgiiua est, en eilet, de 2* 1', et il est à 
remarquer qne c*e«t «d même tempi edie da cap Tanare k Dr^Munin, 
les deux points extrêmes de la Morée daiule aent des latitodes. Quant 
à la distance daiis la direction de l'est à l'ouest , Strabon , qnî n'avait 
que les idées les jdus imparfaites sur la (jcograpliie du Péloponniae , 
l'applique d'une man^re toute fautive; Gosselin l'a bit nmarquer, 
mnis, faute dc cartes psartf^s, il ne put s'apercevoir que ce nombre 
avait toute l'exactitude du prëccdeol. Les 1,400 stad^ dans cette di- 
rection n'eicèdemt, es «IBet, que d« S* ou X atadea la laigear du Pé> 
loponnèse, mais il faut la compter du cap Chnlnnatès au promontoire 
Scyllaeiuu et non à l'isthme, altération du texte de Strabon ou de «^piel» 
que auteur pins ancien. Cette eorreetion dn texle(;rec est en outre 
appuyée par Strabon lui-méiuc qui , en disant , par Olympie et U terri' 
toire de Mégalopolis. indique bien U direction dn Scyllmon et non eeUe 
dc l'isthme. 

Cest en combinant ces divwMs distances, dont la ■onme s'élève h 

8,400 stades formée par plusieurs multiples exacts de 700, m ^i^'^ mm- 
parant avec les mesures prises sttr notre carte, que nous avons pu re- 
connaître qa« l'erreur de Strabon se réduisait an trenie«inqniènie, en 
moins, de la distance totale et provenait en grande partie de ce qu'il 
avait négligé vingt et quelques minutes pour donner des comptes ronds, 
tandis que si les mêmes distances étaient évaluëes en stades olympi- 
ques l'erreur serait de près d'un sixième. 

L'examen Ju ( ontour du Péloponnèse par les plus courtes distances 
nous conduit à un résultat aualu(<ue. Le pcrimèlre de celte péninsule 
est eanciement de 3SB' ou d'environ 6*. et ce nombre évalué en stades 
do 7(*<* lu dfgn' donne 1,200 slades, valeur moyenne, entre les 1,000 
Stades de Polybe et les 4,400 d'Ârtémidore. L'erreur, en plus ou en 
Bolns, n'est alors que de iV; si, an contraire, cm regardait ces slades 
comme contenus 600 fois dans le de[;ré, l'erreur sentit de 40* daM 
la première évaluation et i* 20' dans la seconde. 
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ACBAIA dikuL). 

Nous rëiuiissoiis dans un même chapiuu ica laits relatifs à l'Achaïe 
propranent dite, h h Skyoaic. k 1* PUiut« «t k la Gorindiic. Cette di* 
vjsîon, qni appartient à Ponipriiins ^fi la et ?i plusieurs géographes 
anciens et modernes,» k double avaiua^je de concorder avec la géogr^ 
phie physique enenibraflsaM la plus (;rundê punie du Tersanl septen- 
triooildela Morée, et avec l'histoire en grou|>:uu toutes les contr^et 
qui se montrent unies dans Li grande époque de la ligue ach^^enne. 
Noui> «levons reconnaître, cependant, que les deux divisions politiques 
conanea dans l'antîqailé mus k nom d'AaliaI« fiirent : l'une, l'ancmuie 
yElgialée, i4cA<ù'a pro/ma .-rantro, h jpronnce roanine formée d» tonte 
la Grèce méridionale. 

RaaainettroiMlaTritledMSodiOMeinne auprepùernmg des document 
géographiques sur cette partie du Péloponnèse; elle nous indique 
une voie militaire s'éteudant de Mégare à Djfmé par CortMlAiif . Sicjfoa, 
£gira, /Egium et Potra. Si noas non» bonMWa àla diltantf*^ comprise 
entre Ck>rinthe et Patras , nous tronvons les 86 millM romains que Pline 
assigne à cotle ni';inc distance; mais il est à remarquer que la Table 
n'arrive à ce résultat que par une erreur compensée, observation qui 
ai éUo n'avait échappé an savant Ibnnert, TeAt empêché d'attriboer à 
Sicyon une position crronoe. 

La somme des deux distances de Mégare à l'isthme et de ce point * 
Corînthe(VIIl M.) répond parfaitement k la distance vraie, qui dn centre 
des ruines do H^re au centre des ruino» de Corinthe est de lo.^ifXJ 
mètres; l'crrear serait de 600 mètres au plus et on doit l'attribuer à 
l'incertitude des points de départ et d'arrivée. La Table noas donne 
ensuite tes distances de Corinthe. d'nn cdté k Cendirées {Cmem) VII 
et de l'autre à Lechajum (Le(in) III. La première est parfaitement 
exacte et si on la compare aux 70 stades de Straboo, elle semble indi- 
quer rempki dn iladede 10 an mOle. 

distance suTinle, Isfm h Sicyon XX» est évidemment eironée». 
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mais la correction est ftcfle, e'ett H ehungoment dTiin X en II; XII 
milles conduisent, ea effet, de Lechmin, dont le port est encore trëa» 
visible, au ili-vitrc dans la partie supérieure des ruinos de V.isilïka; 
cependant il but pour que ce nombre ne soit pas trop fort, suivre non 
la figne droîie mdsln eourlnure qne bSn U roue nenAUe. Lm pr«in«e 
archéologi<|it' - i t 1 i tiriqucs, le ti^moignage des ruines si renianpal)l('s 
de VasUikane permettent pas de transporter Sicyon sur U seule autorité 
d'ut chiffre de Fentinger à 8 miDes romains plu h FoneM, comnie n 
cm devoir le (aire le sa^'ant géographe allemand que nous avons citë. 

La distance suivante Sieycn'^gira, XXV, ou 36.800 mètres,' nous 
conduit aux ruines d'une ville considérable, éloignée de 36,{S00 à 37,000 
mètres de Vasilika ; accord d'une grande exactîttide,qiii en confirmant 
la position de Sicyon, détermine ceDe d'i^ira. 

La Table donne ensuite ^jfîra-^tttm,XII.Or des preuves nombreuset 
et de divenea naturea fixent .JSjjKm à Veatitia dont la distance aux 

ruines d'yffjira est de 28,S0O mi^'lres ou de XX m. romains. Nous trou- 
vons donc ici la compensation exacte de l'erreur précédente, née de la 
même erreur graphique. 

La distance suivante va confirmer de la manière la plus précisa 
rideiilîté de position d'.E^ium et deVostilza. Nous lisons Pafroi-.'Fj^tHm, 
XX\'i lu distance eu mètres est en effet de âC,900 à 57,000 ou 2t> m. 
romains ; de son oAté, Fansaniaa FmAm à 196 atadea, valenr «pii ne 
diffère de la précédente que de 4 stades «îîyinyii^iK-;;. 

Patmt-Dyme, XY. Cette distance nous parait très remarquable, pour 
rappréciatîon de la table deFeatineer, en ce qi^dle eat d'accord arec 
les 120 stades que lui attribuent à la fois Strabon et Pansanias, et qu'eUe 
est néanmoins fautive; en effet, la position de Dyme est déterminée 
par Strabon * et Pausanias ; le premier la place à 60 stades du cap 
Jracatetk 40 stades de l'embouchure du i^nu,et Pausanias* répble la 
seconde distance. Détorminée ainsi par ses dîstancesàdeux points non 

' AoM mèofUùm 147a*,S paw I* *«lMr im wàOib niaiaiii. 
^ MMd». TIU. C S, p. 147 etc. S, p. »4. 
' Fmw.AcIi.C. IS. 
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M^oownisMlilM .«t m outre par les raines qne DodweU et M. le 
capitaine Pcytipr ont vues à l'est de Karavostasi, Dymo était réellement 
éloi^ée de Fatras de XVlll ii XIX milles romains au lieu de XV. Ce 
dcnucK iiaKbre réadie très^pnAalileineiitdftqMlqMpériitle «u-nem» 

nautique , car il roprésiMile la plus courte distanceentre ces <leux villes 
prise ù travers le golfe, distance qui aura été attribuée paroles géo- 
graphes poMAnaaxsà'la rante 4e ferre. Ne poomîton p» être po^té à 
eroixe > d'après ce bit et h compensation des erreurs wanKipé» 
précédemment sur la Ji^rr^nre totale de Patras à Gorinthe, compen» 
satioa qui semble avoir pour but de se mettre d'accord avec les 85 miflm 
dePline, qne leTeble â» Pentinffer » été rédigée «b penfo, en dn moiitt 
corrig<5o p< ';t ri-urement, à l'ude de eoïkpilalkiiif nooe «D.'fenoiw 
plus tard de nouvelles preuves. 

Peimniu et Stnboa nous doaDflnt, m mtn, bemcoop de dBilanMe 
pérliellet sur les càtesdel'Âchaïe, distances qui «oat lens servir k fixer le 
position de plusieurs villes. Les nombres dît premier s'étendent sans 
interruption depuis Dyme jusqu'au port des AristoaauUe et leur somme 
fait 6iS etadee-Sratty ijerte. d*eprèeSMboB,<Oetadespoarlediftaace 
du cap Araxn-; à Dyme, l'on a 672 stades qui ne dilTî'rent qne de 28 
Stades de la longueur totale de l'Achaie , évaluée à 7{H) stades par Scy- 
ln.N(nHpoavonB même, dès à présent, dire qne celle diieordaaeeB'flal 
<p'apparente et qu'dle réstdte d'une omission de SO stades faite par 
Paiisanias dans la di«rtance d'^flf^ium à -fE!(jira, ensorte qne les denx 
auteurs sont d'accord dans toute l'étendue des côtes de l'Achaie sur 
«ne lonenenr de 700 stades. 

ACHAIA. 

Lanites. — Les anciens comme les modernes s'attachaient à prendre 
pour linùtes.lesllgmes de parta|{e des eaux, nais Os las dbandoBBaieiit 

lorsqtie les régions physiques déterminées par les grands, accidens du 
terrain formaient des limites plus naturelles. L'Achaie nous en offrira 
des preuves dans la position de ses frontières méridionales. Du côté 

S 
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de ITIidA. Im linilMi d« FAchafe ft'rfteBdiraBt moeaaiiviDMiit â$ 

l'emboui-hiiro du Pirus, où nous les trouvons (I:ins le» temps 1m plus 
reculés, jnsqu'att (irisaïu. Avant l'expoUion des Ioniens par les 
Achéens , le àci, ^>>'u prononcé qui t^étttud du mont Movri , partie 
du ScoUia, ao cap Aratus, Cannait déjà la limite entre l'Ëlide et 
l'Ackate ; plus tard elle fut portée an Larissus où elle est rostée jusqu'à 
jours : cette rivière soas le nom de Alaoa sépare encore aujourd'hui 
le leiTÎiotre 4léan deGMAetni de F^parchie de Petns. 

L'Athaïa, dès la plus ti nuti antiquité, so fotin;i non pas Je la to- 
talité du versant septentrional de la presiju'ile, uiais principalement, 
oonune w» nom pnmitîf ^gialia ( Ai^uXtA) l'indique, de la partie lï^ 
toralc. La région montueuse située ven la naissaiim daa gorges de 
l'Achaîe appartenait tiicn j>lus naturellement anx pasteurs autoctheiies 
de l'Arcadio qu'aux navigateiirs et cultivateurs de l'^ialia^ 

Le LarisaiH oondukait an seaunet du mont Movri, dépendasee du 

Soollis, possédé en partie par les Achéons, en partie par les Eléens. 
Au-delà, les folles de l'Erymanthe séparaient les territoires acbéens 
de LBoniiiiiii et de TrilSM de celui de IHopbis ; plus loin, les 
Haites abandonaaieM les lignes de partai;e d^ eaux et l'Arcadie 
s'avanranl sur 1p T«»r»»ant weptfîntrional embrassait le petit bassin de 
Gyuxtiia , que nous croyons kalavryta , ainjii que le territoire de 
Roaaoflis, r^jen aitn^ veit les aooroes de Oradûs, et neamée aiiîoiii>< 

H'htit Kl iiukinès. L'Arhaîe s'arrêtait là où conunenc, aient les hautes 
montagnes et où les goijjcs devenaient à peu près impraticables. 

Les limites de l'Acbsie, entre JEgm. et PheneM. étaient fixées 
temille de Diane Pironia» sur le meut GnAis» et plus à l'est, au 
colPorînas, situé au pied du mont Chelydorea, nomme de nos jours le 
Mavronon>s ; cette montagne n'appartenait même pas eu totalité à 
l'Achaie dont b largeur se trouvait id réduite k moins d'un myriamètre. 

C'est ainsi fpi'aujonrd'hui le canton iircii'itfn <]f Knlavryta cnlèTC . 
en suivant à peu près les mêmes limites, une portion du versant 
scptontrtond aux eiostons littoraux de Vestiisa et de Gorintlie. 

Le territoire de Pellène terminait l'Achaie proprement dite , et 
avait pour limites du côté de l'Arcadie le mont Ghelydorea et le mont 
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Cyllèoe , doal le vcrsaat méridional apparieiuiit a U Stymphalie ; le 
Imive Sys séptrul Pellène de Sicyon. 

L'Achale , ainsi liinit<^, n'avait pour surface qnr 3f mvrla< 
mètres donc trots tdaleaient étaient susceptibles d'être cultivés par la 
Awnwê. GeiMBdaiit éBa i«aftntft, dès ki ienpt iMph» «ncint. 

doii/r villes principales avec Icuim temttâlW dutincll , A fllIliBBM 
antres moins importantes. 

L» dhrttûm de l'^iaUe «b dooie cîtës <m eantonarnimoBla h une 
^poqiM très-rcculée ; olle «xistait lors de U coaqnèle par les Io- 
niens,' on fut établie par eux. Les Achéens, après l'expulsion des 
Ioniens, conseiTrèrent la division qu'ils trouvèrent établie. Les di^ 
tênm UstorisM miraf sur ks mm» de ees doiue eîtéik SnivaM 

Hérodote,' les Achéens s'étaLlirenl Jans les douze vUles de Pel- 
lène, /]%ii-a, ^t'J(;a^, liura, liéiice, iC^pum, Rhypes, Patra:, Pbem, 
OUnns, Dyme, Trita;a; on voit que cet ëcrîvull toit Pordte ffëogk» 
phique. Pansanîii ne ■onme pas Patrae dans les douze villes habitée! 
par les Ioniens, parce que, suivant lui, cette ville n'avait été fondée fpir 
plus tard par Agënor , l'un des conqnërans achéens ; il ajoute Ccrynxa 
poor oomiiUler le nonbre dôme. Polybe' nou aeulfe égûmÊUl 
Teustence de la confédération des douze villes, qu'il nomme non 
dans on ordre géographique, mais dans l'ordre chronologie de leur 
sGceasioB k la ligne 'adiéeiuw. Ct» Tfllee edut lae aînée ^ dise 
Pausanias, à ceU prèi qa'il gemplece M>ype»|i>r IjBOWtiww.ei qeTil aete 
Olénus et Hélice comme détruites par un treînblement de terre peu de 
temps avant la bataille de Lenctres: cette erreur relativement à 
CUtm vieM peiiMin. de ce qne oeiie vlk etreit refiisi de faire 
partie de la li^'t" héenne, comme nous l'apprend Stral rn. 

Noos allons identiiier aux positions modernes les principaux lieux 
derAchtfeciiëiinr leemdeiie, en nous dirigeuit de r«M« à Te* 
pour suivre la marche do Pausanias. 

Le prainontMre Antu» ('AfNtfw mÉf») n'est piele cep Papa, connie 

' Strab. VKI . c. 8 <.l P*M., A«||. 0. 9. . 
' H«ro<l. 1. S 



on le croît généralement, mais le cap K.alogria, plus occidental et 
phs proémimni. Non loin- de là, ytn le tnA^ «M le chUeau fort 

Jésîjint' par Polybe sons le nom de Ttcfios' {ri Tf:;^ .}; on le recoin 
naît. à une. enceinte «ydopéenne située sur un roclier escarpé k t'es- 
tréniîtA: sud^eet dn minât 'Ih^ro-Venio; il a' été vu par DedwéH ét 
par M. le capitaine Pcytier. 

Lar'uitts (» \âftn< dans Strabon et Pausanias; Larissits dans Ips an- 
ciennes éditions de Tite-Live, 27, 31) est la rivière Mana qui prend sa 
Mmroe an mont Mowpi- 

Dyme {h •it.'fisf). Cette ville ;iTirnit clé sans |>ort, suivant Strabon, 
maison voit dans Thucydide', Tite-Live* et Ptolémée qu'elle était 
peu iffloiguée dé la mer et qu'elle devait avoir nn port que nous pla- 
çons à fat doimne de Karavostasi. On reconnaît Dyme aux ruines bail- 
leurs peu apparentes situées à l'est de la chapelle Hatjios Konstan- 
tinos. Cette position convient avec une ^ande précision aux distances 
données par SiraboD, flO stades'da cap Araxns et 40 stades de l'én- 
bourhurr dn Pirtis. [loiius de di'pnrt ^tii lesquels on ne peut avoir 
d'incertitude. L» distance à Painis XV milles (Peutinger) ou ISO stades 
(Pansanias et Slral>OB) ne bonTient, «Somme noua raTons dit, qu'h ta 
distance rectiligne à travers le (jolfc : la distance par terre «'tant 
n'ellenicnt de 18 à 19 milles. I/éloi|jncincnl de coup, ville du fleuve 
Larissus (4(X>stadessuivaut Pausauias) doit étreremplacé par 40 stades. 

OMMt(; '(Ui««#]f.« Ses rmnes se votent à la rive gaoehe de renbeo- 
chure delà Kamenitsa, ranclen Pinis, |.n''s ^hi \{\\7ir<^ il- Kato-Aihaïa ; 
l'Acropole occupait une petite colline arrondie, k 8 minutes au sud 
dn viÛAge, et d'àpirès M. Virlet, lés mineé de la vîDe descendent 
jusqu'au bord de la rivière. C'est aussi la roche (Henia d'Hésiode, 
silttée au 6ord du large Pirtu, ainu que celle d'Homère, quoi qu'en 
dise iStrabou M. PouqueviUe a hi le nom de Phane sur nue inecriplion 

' Mjl>.,lV,$»t. 

» t!b.II,$T«.' 

» I.il. WVII, r 31. 

' Hérod., I , f. tu. Pm. Ach., c. IS. 
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ttcnnit Kalo^hala; cé &h jw peut iMtniire tovtMifls prouTM |{ëo- 

gnjihiques qui y placent Olenus et en écartent Phanc. 

Miku, Jluv. (•' mVakc), ou Pinu {» ik^k), Mt sans ancun doute la 
KaoïMiitia, le plus grand des torrens d» FA«haie; il reçoit un (p-and 
■umlNrê iTafllMiii,' parmi lesquels Strabon nomme le Gaucon et le 
T^utheas. L«> nom moderne Kamenitsa est celui d'un village situé 
sur la rive droite dn torrent, à 4^500 mètres d'Olenus, à laquelle, 
snivut GorQMlH, 9 anrut «leoëdé dana le titre 4e'l'<évêe1ië ; n'agu 
ce paspIutAt au village de Kalandi itsa qu(> ce dernier fait doit s'app]j> 
quer?L«di«taiM:ede SO stadea donnée par Pausanias entre Patratet 
le Pirna eat rapportée par cet auteur à reaaboiicluire', tautia qu'elle 
Dons semble relatlTe au lieu où le fleuve était coupé par la 
route de Phar»:!. TotM crw- pirik do l'Achale, dana nue géo^pliie 
homérique, appartiendrait a l£lide. 

Mena {ml •m/ai). La poBitieade cette viDe eat ASteminée par Pau- 
sanias, au mo^oit do su dlslaiiro :i la mer, 70stades'. él de sa situation 
prèaduPinis. Quant aux ISO stades de. distance de Pbarx à f>atre, 
du niéniv aotenr, «tt doit y voir me .eirenr graphique , ou pluiAt 
l'addition desSOstadea qu'O eonpte de! Penwàl'eoibQnchtire du PiriM 
stix 70 stades le long de son cours, route qn'il parait avoir suivie. 
M. Peytier a vu dos mines très^tendues , mais &aug nen de mo- 
nmaental , prèa du village^ de. Prévéioa. à 5' oo 600 mèirea de , la 
ilvf f^nn !(e de la Kamenitsa , ol ù 17,000 nl^t^^'s ou î)i stadea 
seulement de Patras. Ces ruines doivent appartenir à Pharae, qui 
ae aeraît ainsi ironvëe aur «ne roule indiiiuôi' par Polybe', eonmie 
conduisant directement de Patrso à Olympia. 

Tritcea {» r(hxix), à 120 stades de Pharae*. Deux acropoles avec 
ruines de villes, vvea par M. Peytier et situées l'une et l'autre à 
18 kikntètrea de,Fhane (Prévétos), conviennent également à cette 
poaîtioii; ruuMtau lieu dit Uagio» Andréas, près Gouaottmiathi, «nr 

' Acii. i;. 22. 

• Polyb. IV, 77. 

' P«u*., loco laud. 



la ruttte de Patro à Glitor et à Pheneos ; l'autre nommée Kaslriisi , 
pcto des sources du SclîttH et 4u Pims , sur la route de Pham MX 
mêmes villes. Ce nVst que sur de faibles probabilités que nous 
plaçons Triisea au premier lieu, et Leontitim, qui ne nous est connu 
que par Polybe, «i Moond.* €epeiid«M, ai r«D «dmelbiH qne ce 
Leontium n'est autre chose que le Leuctmm de Strabon , plaM dépen- 
dante de Rhypes, rinverae aérait alors plus probable. 

Le mont PatmduSoÊM de Polybe < est le mont. Voidia , énorme 
ntaeif de tt900 mètree de hauteur qui a'mnee yen le golfe, s'in^ 
terposant entre les parties orifiitalos et occidentoles de l'Achaïe. 
Cest peut-être aussi le mont Scioessade Pline, ' montagne, suivant lui, 
la plai reMMimiée de F Aeltrie. 

L« Glnuntx (g rAawKtc) se reconnatt dans la jolie rivîàre Lavlia, 
dcMit l'embouchure est à 5 kilomètres de Patraa. 

AifrM (ai nârpx,). Oa vovt etioore la trace des ^ottjp imnv qui 
unirent Paine au port situé à l'occident de la ville actnelie M 
près la cliapclle Saitit- André. Ço jwrt »'tail artiliciil ; il nn reste 
qu'un petit nombre des grands biocs de pierre qui l'entouraient, 
la plupart a^aBi M employés Heemmeit dan» la cenatroetioii dn 
BiAle. La citadelle était construite sur le versant oriental du Skato- 
Vouni, dans l'emplacement de la citadelle moderne construite par 
GuOlaimie de Ville-Hardoiiïn. .Cest entre ces deux points exorAmes 
qa» Von doit prendre rorigme des ■ mu re t it&MSraîNs. H. nonet n'a 
m en général daitf ocMe- ville ip» dee minée ronufaiee , en pfaa 
récentes encore. 

JfiUdbia Jim, Mibix^}, IHdw pensons airee Whéler <|iie c'eat le 

torrent dti village de Voundelî îi 2 kiloui. à l'est de Fatras. I/opinion 
de Dodwell, tfà croit reconnaître le Miliclius dans tes eaux de sources 
«nenta dn i«venoeeideiiital de lanumtagne par un aquednè «omak et 
nomnkëcs anjoard'lnî MeOdioakb, non» pandtinadmiaailde: Paosania» 

■ P«>lyb.,Il,*>.41, V,p. W. 

• Polyb.,V,S.3». 

• Ptoi.iV,S.5. 




M 16 serait pas servi du mot •*ra«M« mais de cmx de itfim on do HtÊf 
«4^me il le fait en pareil cas, et d'ailleurs îl indique d'une manière 
ëvideule que la pottitiou du Ueuvc et cchc du temple de Diaue Tri' 
etmrn étaient en dehors de la ville sur la route d'iïigium. ' 

Charûdns. torrent de Velvitsi. Argyra («'A-/jp«), petite ville et fon- 
taine i M. le capitaine Vaudrimey a vu, à l,WO mètres au «id da 
chiceMi de Voréa, dfl* nnnw, entre mm» oéDM «fnnere de triemplie 
ou d'une porte monumentale qui conviennent à cette position. Les 
eaux de la fontaine Argyra , qui sortent au pied des monta(];neB et se 
jettent à la mer à l'est de ces ruines, ont été iCMuu'qucc& par Spon «t 
{■luienn nntcee TOTigears modernes. 

Rhium, prom. {rS 'fit» ttifa), aujnur J'hui Castelliou château de Morée. 
istrabon et Ptolémée confondent ce promontoire avec Drepaanm; 
d'aprèelennanioihëetpiniîenngléogniiilie» dekrenaianneeetlbnnert 
parmi les modernes commettent la même mcprise.Nous nutnns occasion 
de signaler quelijaes erreurs semblables, qui tontes proviçuuifint de ce 
que l'on a préf&ré les compilations des g^o{jraplies anciem au travail 
ori[;inal de Paosanias. On a cru pouvoir conclure d'un passage de 
Titc-Lire ' qu'il existait une ville de Ilhium Ktir le promontoire ; il 
nous parait, au contraire, qu' Argyra était le lieu habité le plus voisin. 

ISkemim, /h». (• l'jùyiMf). GTest le toneni de Castritn qni dAendte 
dans la plaine près et à Test des sources d' Argyra. 

Pmhormus portus (o'nivcffMc).' La topographie du rivage ne peimet 
pee de le placer ailleurs qu'au port désigne par M. FoaqDeville 
soua le nom moderne de Téké ; cependant on doit obi^rvcr que la 
distance au promontoire Rhium excède de 10 stades le nombre donné 
par le topographe grec. ■ . . j . 

Dnfmm, prm. [rt ùftwmm), P^oMnia».* dana an rente par tme 

• ■ . * * - 

• Paui..Acli. Cl. 

* TikU*., mu, M. 

* IbMva., W, s. M. P*lyk. T. s 101. 

• Ae1i,.C. tt. 
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de Patras » /i^jiuin, iadiquê liieu la posiiiuii de ce promontoire ; mais 
â»m (OB tfijet par mer fl ne le'dÂisiM qne MNii le Bon âtÀtlmâi* 
TéchM, sans 'î iiii h cause d'un temple de Minerve dont Dodwcll 
croit avoit vu les» ruine* au Pabeo-Putho Pyigos, tour de défense 
c«n«traiiê k réztréatitë du cap. Une poînte 4e sable qui s'avance «la» 
la mer en forme de faux ou de croissant est l'onijine du nom de Drepa- 
nnm. conserve dans Drapano, village connu dès le moyen âge. 

Erinexu Portut 'f.fMi;). Ce port qui, suivant Thucydide se re- 
courbé ën demiJane .était situé à 90 sudes d'Adienli>TricliM èt à 6D 
d'i£gium; la première de ces dist.mros r i Trop fortf , mais la 
seconde « double de celle de Rbypes à ^luiu (ôO stades), indique 
d'une manière oërtaine le port LanabiMaïAmbelia, où Ton voit en effei 
qiielqnee'minea. 

Rhypes {'Pv9ti on «7 'pt'wjt»). Cette ville est comptée au nombre des 
douze villes de l'Achaic par Hérodote, Pausanias et Sirabon, et il est 
Mtèa Aonnant que Pôlybe n'en «h pas bit quelque mention, pois- 
fpiVUe ne fut détruite qu'au temps d'Auguste; elle était située à 30 st. 
du port Erineus et à même distance d'itfflum. On v<Ht ses miaes k 
droîie dè la rente à S,S0O m. de.Vostïtn et à même distance du port 
Lambir-ta-Ambelia. sur la rive droite du Tholo-Potamoe. SCrabonpi^e, 
en outre, d'un bourg de la Rhypide nommé r.ruetram. 

/Egium,ttHu (r« Ai}<:y). Cette ville qui, après la destruction d'Hélice, 
devint en «ptélqiie aorteh eapitdederAdialie,n'a cependant laissé qae 

pev de, tracer; de son existence : les preuves historiques et géofjra- 
pbiqnee y suppléent. La correspondance de sa position à celle de 
▼ostitaa est dÂnentrée par la distance à Patras, 15 niHes sdnnt la 
Table et 190 stades suivant Pausanias. On y arrive avec la même exacti» 
tude 'en partant d'if4pra et en adoptant la correction très-probable que 
nous avons cm devoir faire aux XII milles de la Table qui doivent être 
remplacées par XX miUes. ^ium et les villes qui lui ont succédé ayant 
M détniites à plusienw reprises par des tremblemen» de terre, fl est 

' vu,s.»«. 
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difficile de trouver sur son sol des témoignages archéoloffiques; ajoutons 
que l'ancienne ville bàlse doit aujourd'hui être submergée , par suite 
des af!:ii<iseinen8 du sol, 'qui suivent chaque jjratul tremblement de 
terre sur les eûtes de la Grèce: ainsi nous savons que lors du tremUe- 
«aent de 'terré qid Momne- r^nineiit VaMitçn iMA 

eD(;Ioutic. On ri maïquo sur l'emplaceniont de la villf antique la bcllo 
fontaine mentionnée par Pausanias près du temjde de Ja déesse Sotàra-, 
die dem Mrnr de point dë dcpari pour h reelierehe des raine* de 
cette TÛle trop négligée par les vojàgeaM. H.- PwiqneTille' y vit 
«>ncorp beaucoup do débris antiqiiee* ipi àBpÙÊ enl -d^peru eons lés 
décombres de la ville moderne. 

Pkmùt {itH) et MBgmâUtt {•Mt>«Wr«f). Ce n*eit qu'evee uicer* 
titude que nous appliquons tes noms /le rfs deux torrens nu Salmeiiiko- 
Potamos et au Gaidaro-Pjiiktis, Pauiuuiias n'indiquant leurs positions 
que d'une ttiBière trèe-ngne. 

ScHniis,Jl. (ô i.-Aj/iï,-). Ce torrent, nommé aujourd'hui rivière de Vos- 
titza, traversait le territoire d'iEgium et non cette ville, comme l'ont 
' écrit tous les géographes d'après Strabou; il se jette à la mer à 5 kilo 
mètres à l'est de Vostitza et pentt tToir ahandenné un lit ànpeu pins 
rapproché lîe la ville antique. 

Hélice, urbs (■ 'ea.mi). La pnncipale ville de l'Achaïe josqo'à l'épia 
que de sa deMnietion, dam la quatrième amtée de la dinëne olym- 
piade (373 ans avant J.-C); elle ét^it située au bord de la mer et à 40 
stades d'.A!giaiii. Cette dtstance. quelques minée dans une anse à la 
ri«e droite da-SeKonr, on affittasement ctrcnlaiFe du ael coinei^Dt 
les toiTens, ne laissent pas de doute sur m .poiftiolt. Ce lÏM n'a pas 
été étudié autant qu'il le mérite.' 

Ceryma oppidum (*' nUfmaa, nUif^a^. M. Vietti, quittant le rivage de 
b mer après Bâi^e, et veqMWtant k dmtte. wir le flâne de la ÉMuntagM, 

* r«y«V*M<MMbt.lV,]».410. 

aeautM an]iril que Mt argument si fort, quoique preuve négatiTe, contre l'nncieaoelé 
^*IM albihatA r<eiït dtScylu, ait échappé A Vostiusdaiu la rive polémique qu il cul 



route ui<ii({uee par Pausanias, a trouve au-dessus de Rhiioaiylo une 
aerapole «C des ràînM qui doiv«ni «voir apfUrteiui à Cerynia; leur 

distnnro de 1% mer, 20 à 25 stades, est si faible, qu'on pourrait peut- 
être n'y voir l'acropole de la poiiaante Hélice. Cependant, quoiqu(> 
Hérodoie M nomme pas cette viUe et que Panaaniaa ne h désigne que 
aona'le nom Se Poiitma , on ne peut douter qu'elle ne fiit indépendante 
et coiitemporaini^ (l'Ilôlicc , puisqu'une partie de la population de 
Mycèncs s'y rétu^ia après la destruction de celte ville par les Aj^ienb. 

C trffi tSÊ, fluv. (c KuM'iT,^). Rivière Bouphoona «{ui pNOdia aoiiTce 
aux montagnes de Kerpini. Suivant Pausanias', le seul (juide que nous 
ayons pour cette contrée , le CeryMea , descendant de l'Arcadie et 
da mont Caryms.-tnivene le territoire d«> Acbéens*. Ce pamge 
ne nous parait pouvoir s'appliquer qu'au torrent Rouplionsia, quelque 
peu fffAoïaqiè que soit Mmcours : les rivières de Vostitza et de Kalavryta 
dans leaqiidlea on a voido voir le Cerynites, prcnoent lears aoarces 
dans te mont Erymanthe et ses dépendances, tandis qu'il est très-pro- 
hnble (pic le mnni Céryiiea devait t^ire dans le voisinaye de la ville 
qui portait i>un uoin ou du moins en partie dans son teiTÏtoirc. On peut 
ajouter q«e le revois ndridional b montagne de Kerfani devait, 
en efTot. appartenir au canton arcadieii de CMia>tha. 
' Bura, wbt (■ b*^). Nommée par Hérodote, Polybe, Strabon et 
Pamaiiiaa; fat renveriëe et ntm m^miàé' par 1« tremUemeiit de terre 
qui renvers|i et submergea Hélice-. "Klle était sitm e sur une montagne 
à 40 stades de la mer suivant Strabon. Ses nn i , ont « te vues par Gell 
et M.le OApitaioePeytier sur le sommet d'un plateau élevé et rocheux, 
entre le «omnt BoupluNuia «tia rMère de KalanTla; sa distance à la 
mer, donnée par Strabon, est près du double de la réalité, i-t il vi>ut 
probablement parler de la distance à Hélice , ville maritime ia plus 
rapprochée. Aa-dewH»ade la -ville aiifiqne, en ae dirigeant vers la mer, 

* CiBTiirIndBM c« païujii; il'iui« maoitre trop peu lilt«nle ; U ajouM mime, tl fr jtti* 
'Un, ta trmmvrététcm» vCM, «wqoi r'«n pMdiiw !• uife M ae foaivùl fêat. (T. IV. 

f.sta.y 

' Strab.. t. Il, Ulk.l,f. t», tnul. de CeiMUa. 
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«B trouve la ctTerne du M«tokhi d» Ttotqm.' date l ai yia lhj «■ recoa* 

naît la grotte d'Hercules Buraïcus à des trarcs de constructions antî> 
^«s et à «a dialance exacte, 70 stades d'i£gium. ' M. Blouet eu 
diMimra le dewiB. 

Buniau, /lui- (■■' Bi^^xUci) Rivif-re de Kalavryta; preiitt sa source 
daas lea moDtagaes de l'ancienne Qitorie et traverse le territoire de 
GyiHMha. Birtn b Bntfeos «ri«.CIn^«oqi» le toiMoi .d« Onfcopfo 
dont Pausauiis ne ^oom jm k ■on; «^«et peaMire YBimm à» 

Strahon.' 

Cra</u«. ^111'. (• Kfitt^y Ce fleuve est sajis aucou doute la rivière 
d'Akrate; die piwBd mb aowrcee en Afcadie; d'un ùM, à h chàte da 

ÎMavroNcro (eaux du StyM . le l'autre, au pied do mont Haj^a-Var* 
vara, qui est le mont Cimthis de PaoMiuas*. Le topographe grec «n 
parlant de cette rÎTière penlt cofMCT Hérodote*. ■ 

y£(jf<r. urbs {ai Ai>ai). Ville nnée à l'embouchure du Grathis; elle 
était ruinée à l'rpoquc do Patifanias et même longtemps avant, puisque 
Polybe n'en fait pas uiuaiiou ; aucim voyageur n'a vu ses ruines, qni 
doivent être ensevelies sous les aOimons du Grathis. 

/Fr;irn (> ^ 'i L Des ruines très-consïdérables, que l'fin rencontre 
au lieu dit Paiœo-KoMro, à l'ouest du défilé appelé Mawra-Lithana, sigui- 
lentla position d'^dEgcre. D'aprèe H. Peytier. la viHo était divilée en 
deux parties : l'une dans la plaine . l'autre sur la montagne , à environ 
l,iOO mètres de la mer. La Table théodosienne donne entre ^pra 
•t' SSojon XXVI M., qui répondent par&itement aux 58,800 mètree 
entre Palaeo-Kastro ot Vasilika, et, en .outre, la distance corrigée XX 11. 
au liou de XII d'j^gitun à .Ei/ira c-iirrcsjiond bien aux 29,600 entre ces 
doux positions. Les nombres de l'au&auiits rcnJermeut.ici une erreur: 
lee 19 stadee entre -In caveim Bunâen et h ^ d'^BÎgin «ont trop 

faibles de ^if^ «^inrles, et rerrenr nppnrlit^nt, non a«i Oopistf^s . in.iis à 
l'auteur lui-même, qui a omis d'ajouter aux H stades, qui se rappor* 

' Paiis.,Aeh. eu. 

* Strtb. rai, et, S«, pait, U, p. tM, 4é. 4e Cmqr. 

■ Art- C. 18. 

* Htfod. Qio C. 146. 
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lent ù la disuuce de la caveme au Crathis, les 50 stades qu'il compte 
ensuite «DlM ce fleuve et leGhieiiiii . prèxTiEgira. La descriptioo 
topugraphîquc de cette villf» , par î'olybr est nn modèle de précision 
et d'exactitude; suivant cet historien, la viUe était située à 7 stades de 
laiQer,MMBlire pliMexAeti|u«lies ISaladesdePtasaniatelqiii ne peut 
cependants'entemlrt'quc (!<■ l'acmpole au pied duipid coulait un torrent, 
le Vlogokilika dont le nom ancien nous est inconnu DodweU^ ordinai- 
rement, n eiact, confond tout sur celle partie de la cAte. 

PheUoe Offidum (i*t\f*>!wé\i^xj. Cette petite ville n'était Soignée 
d'^^in qn'à une distance au dessous de 40 stades, à comptu^ du 
temple de Jupiter à ^f^gira; elle était riche par la culture du la vigne 
quoique située au milieu de montagnes rocheiisea; on doit la relroover 
près de ZaTclioli. La traduction de GaAier dans le passage relaitf ;i ' 
lieu' pourrait induire en erreur; ce n'est pas de chemin direct du 
temple de Inptier à JEf^ et à VMIÊoé eat dTeUTiron 40 vbtdes, » maû 
comme l'a entendu le traducteur Intln : t flecla ab j'Egira discedentes a 
Jont tempto atadiAm XL nihilo brevtor PbeUœn via dtuit.» he temple 
de Jupiter ^tait, en effet, dans Aiigira. 

AriÉumtm (ii\ft;<i/xZ-:xt). On déai(piai( ainsi le port de Pellène 
suivant Pausanias:' d"a|>ns Xcnophon, Mine, PoitiponiiLs ^Ma et 
£ueujte de Byzaiice son véritable nom nous parait Oiuros, dont la si- 
Snifieationpeat être regardée eoaune aiudogoe 3i cdle de Paaliomiiia, et 
indiquerait un ptirt. r!eponilant, tous les jjéojjiaphe», sans en excepter 
Hannert,. placent Oiuros dans l'intérieur des montagnes, quoique 
ÊtienoedoBysance dîiie positiTeiBeiit : Ohm», port diesPéIlénë«m.-On. 
a |)oii!ié qu'il devait se trouver à l'embouchure ds S]W. au-dessous du 
Xvlo^slron, et en elTit, la disuncc à /Egira, 25,000 mètre», répond 
assez exacteioeut aux 120 stades de l'ausanias; si en partant il se reildîl 
au port sitaë plu» au levant que Pellène pour revenir ensuite vers 
cette villf, < 'est que les esrarpemens de la vallée de Mazine permettent 
pas d'aborder Pellène dans la direction du couchant. Gell a cité des 

• Lib. IV, C w 

* OaT. t. IV. p. •m. 
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nulles «pMiiMdiiM juts-dé Kainwi : tiBe» nou oetfani d'tne époque 

trèft-récente. 

Crius, fitu. («K^). Le Cri us e«l, sans aucun doute, le torroui de 
ifazi, qui' code k rocddenl de PeUine. Le leitt GH^nl du passage de 
Fuuénias relatir à ce flrave eêt paAitemeiit conferme à la topogra» 
phie : «l-os fleuves qui sortent des montagnes, au^essus de Pellène, 
< sont le Crius, du côté d'/£gira... ; et du côté où Pellcoo coalîae u 
c Sieyon, le fleme Sjta Gbvier,* en ttéMeani- -i"^ ac'v^ 
KaXwVf'si K^<« par »le f'rias qui se rend à i£(pra,> rendait le sens iniu- 
telUgibie, comme la. carte le fait voir. A la fin du nràaie chapitre nous 
TOTOM avec eupriie ^ le tradocteur n'a pas profité de la eorreclîon 
si probable de Paulmïer de Graniernestiil, relativement au fleuve du 
mime nom au lieu du fesYe AIsus, h<m^ dans lemontSipyle.' 

Sys.Jluv. (t iv(). Rivière de Trikala. Ptolëmée place son embouchure 
dans la Sicyonie, et Pausanias dans la mer Sicyonienne, tout endicant 
que c'est le ilcmier fleuve de TAchaie. En outre, en allant tlu port 
Anstonautx à la ville, il parle d'un hennés situé sur la route ; il serait 
poNiUe.d'aprie cela, qae le ierritoire delaSieyonies'^ndlt jusqu'au 
cour» même du Sys. Scyl.ix vient à l'appui de cette opinion, en don- 
nant 120 stades à la c6te de la Sicyonie, nombre ^i répond bien ii la 
dialance de SI ,900 mètres entre la 'H'vftre de Kiiataomati (Nemea) et 
de Xylo-Castron onde Trikala (Sys). 

Pellène (»' niAAiV»). La ville de Pcllène était située sur une mon- 
la{;nc, à (50 stades de son port et sépai-éo en deux parties par un rocher 
escarpé. Al. Peytier a reconnu les ruines d'une viDe eonsidéndrfe et 
séparée de son acropole, sur le plateau rocheux entre les rivières de 
Mazi et de Trikala. Sa distance au port de Xylo4^aatron répond asces 
exactement, quoiqu'elle «oit nn penfiûblé. iuix OOstadcs qui séparent 
Pellène lîo son port. Les murs de Pellène sont de constraetUm helléni- 
que irrégulicre ; nousiipiorons si ce «ont les ruines vues par M.le cohmel 
L^ake. 

Païu. Cl«*.lV,p. 334. 

* Pahs. Esanit. p. 41«. 

* Paai. Ach. C. 17. 



ÈfyuBum. Hiéron consacre à Cérés , a tiO stades de Pellëae, entouré 
d'un Imim abondant «n sonreea «t prit àaqunà on voyait lo Maiple 

d'Esculape Cynis. Li* Mysifuni Joit se Irouvt^f sur lo plateau salubrc 
et bien uroaé de Trikala, au pied du mont Cyllcae, dont le revers 
septentrional apjiartenait «n effet 1 f Acbale. 

Nous venona de parcourir toute l'Achaîc proprcnient dite, en suivant 
un dr'voloppement de côte que Scylax (évalue ii 7CK) stades, , <■( qui, on 
effet, est de 67'; l'erreur n'est donc que de 5', en snppi>a>utii l emploi 
par ce Qëognpb» dit «tade de 000 au degré. Les liaos qid récbmeni 
plus particulièrc^mrnt di- iiuiivclles ro< l)orrln"; ri,- !n pnrt Hrs vo , ii-r urs 
sont Dyme, ^ium. Hélice et Pellène, quoique leun> eiuplacenic-a» ue 
kiùnntpIiitd'iniNnilude; etGërjniA,Pham, Trinn, dont les positions 
ne seront fixtee ddfinicivemeni que pardeé pranm arelidologîiines. 

SICYONIA. PHLIASIA. 

Le territoire de Sicyon, Sieyoma («' tiuuuia) était limité à l'ouest par 
le tleuve Sys, à l'est par le Nanea, et au sud par la Phliasie ; il confinait, 
«n entre, avec FAreaiKe, vers le pied dm (^Uine, et avec l'ArgoKde, 
du r6tc de Nemea. Ce petit état indépendant n'avait pour surface que 
S myriammètres i, sur lesquels la plaine de Sicyon, renommée par sa 
fertilité, ne comptait que pour nn myriamèti«. GTeM an commerce et 
surtout aux ari^ que Sicyon dut sa (pwide prospérité. 

Ia Phliatia (» avait encore moins d'étpndn«» : ce n'tHait qu'une 

(daine petite, mais trèft4ertile, entourée de montagnes de à 1,600 mè- 
très d'àéyatfa» «n Jasw» dn son nivaan; sa siperficte était de 144 ii- 
Ifii^rtr. 1 carrés, dont la plaine n'occupait que 10 b i'i Vîlomètre», 
et cependant Pblius, à l'époque de la snerre du Péloponnèse, avait 
0.000 citoyens sur la place publique.' 

Sicyon (■ xinwr) Nous n'avons d'autre distance exacte qui détermine 
la position de cette ville sur le littoral que celle de Sicyon à iliigira. 
Nous savons, en outre, qu'elle était à 100 stades de Pblius, et que 

' XnMTh.HtfltD.lih.T. 
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Vimâm de mui lOfritoiM Mirle SlMral teit ^vépw Seyin à 190 
ftades. 

Lft ville ancienoe était bâtie dam la pbiae ; Déiiiétriiia,^ fila d'Âmi- 
gone, l'ajant d^irnite , eUe fiit reooiiMndte sur le platen «è était 

aapan*aBt son acropole. Moins d'un «tèclo après, elle fut rcnver&ëe 
par un tremlik'iiient de Urrc qui lioulovors.i Rhodf , plK'iioiuôno qui 
noub {Mirait coiilempuriuii du »ouièveiueat volcanitjue du Melbaua.' 

A d4&iit de douiiëee géograpliiqim pour identifier la peùtten de 
cette ville antique à Vasilika, on a abondance do preuves archéolojji- 
qaes dans les raines qu'on y a observées, et de preuves historiques 
davlea écrivains dn moyen -âge.* Noos erojoiis donc pouvoir rejeter 
l'opinion Je 3(aanerl, qui ne voit à Vasilika qu'une ville du moyen ige. 
D'après M. Biouet. on peut partir pour l'exploration de ses ruines du 
théâtre do construction romaine, près duquel se voit un stade soutenu 
en partie par des constructions eyelopéennes qui se rettiidiaient h 
l'acropole. (Voyesr section des beaux arts, art. Sicyone.) 

Cette ville mérita par les aria éotii elle était le séjour, par iMt poMtion 
farte, ealnbre et pittorésiine, Péloge «pi'oi Mt IKodflire: «8ley«n, 
« délices dans la paix , sécurité dans I;i j;uerrc.'» M. de V.Huiliiuif y a 
recoona une route antique se. dirigeant de Sicyoo.à Stympbale, eu 
paeNnt.-eiHlesaoïiis dn viÛige de 'SovU et. deni le plaide fermée de' 
Kiisaro. 

Asopus ( û 'Aenti). Aujourd'hui rivière d'I!a{;ios-Geor|;io8 ; elle coule 
dans la gor|;e, au^essous des remparts antiques de Sicyou. Avant d'y 
arriver.'dleatraTené la pleine de le PUieeié.oàeeréoniHentseedeui 
branches, dont la plus considérable vient de l'ouest. Matjjré la 
proloagation de leurs vallées arides, il est très-probable que les 
anciens, qei n'avaient pas les mêmes idées ^e ntnis sories soeiees 
dos fieuv > j ' 1 lient celks de rAs(i|iussur le bord de la plaine, aw 
beaux Kephalovrysis duntont Polyphcngos (Canieates);pea^ètre «uni, 

' H JUS. ( Di î. 

' CoiMUlit. i'or|>ii;r. DtUicant. IltChtiemd. Doon, Vifitr, ùmmt. Plath. 
' Diod. \\, t02. 



les fuisaienl-ils rcnaonier dans ia même direction jusqu'à la fuouine 
an pied dn StrongylcHVimiio. La bnnclic ocddeattle du Oeuve deman- 
derait à l'iro suivie pa^!^s vova(;<'urs ; nn indique vaguemnnt îles riiinfs 
près du j^akoo-Liondi , el plus loin , dans ou col où Ornées pourrait 
avoir exSstée. 

Titane, mons et vicus {» Tira/»).' Cb hbavg était situo à 60 stades de 
Sicyon i-t à U) de Pblius. Gell a reconnn au sommet du Sainl-Elie de 
Lioposi (les ruines qu'il croit être le temple d'Esculape, el à 1 ,500 uic- 
tn$ a«idMsoas, dans h direction de PhlÎM, an PalBo-Kastio dent il 
fait ?o hfltirf; de Titane. 

Pkliu$ (ë La route de Sicyon à Pblius, par Titane, éuii de 

100 stades, qui répdodent aiaes exactement ans 19,000 mètres entre 
Vasilika et les grandes ruines appellées Staphylika par Dodwell; elles 
s'élèvent en amphithéâtre sur le bord occidental de la plaine d'Hagios» 
Georgios.Elles ont été décrites par Fourmonl d'abord, puis par DodweU 
et par M. Pouqucville. 

Tkffamia (■' ©k»/;*»»)* et Tricaramtm castclta fr;' T,'iifa.-«rt.) ' Cos H.^nx châ- 
teaiUL-Corl», construits pendant la Quçrre du Péloponnèse, devaient se 
'tronTer, te prenier ▼ers le eol d'HatHceOeoi^gioB, on près de la rouie 

directe ci'Arfios par \of. faucrs celo.tstr: cl le second', dans la montagne 
au-dessus de l'sicropole de Pblius. On ne conoall aucunes ruines <|a'on 
puisse leur rapporter. 

CefatSn iwmu et Ci-lossa- faueet sont pour nous 1*' M<-|;:ilo-Vouno el la 
gorge qui conduit de Phlius à Myccnes. Un contrefort Je ci ttL> cliatne, 
le mont Polyphengos toul.criblé de cavernes, benniiages des laures, 
serait le CkirneaMn qui n'ikak lnHnème ipi'iiBe partie do ount Geloasa. 
n s'avance dans la plaine jusqu'à 30 stades de Phlius et c'est à son pied 
que Strabon\paraU placer l'Ai^Btbyrea d'Uutnère. M. Peytier a signalé 
ûs minée d'un temple «nrle ooi^pd unit le PolyjAengos au M^galoTanno. 

* 

• Pbiu. Cor. ta. 
*X«Hyli.lial.,Tlt,l,f. 

* teiph.Hell. YII, X, I ; OmhMIi. Msgalop. f . MS ; Lm. PWttM«t. % ». Élicr ao 
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Apeaurm mmu (• 'Airi«tf^)% ai inivaiit Tite Live' ApeUtunu, est la 
chaîne du mont Gavrias, que traverae la mata de Goriiitke à la hante 
Arcadie, par PUiua et Stymphale. 

GORDiTHIA. 

LmUes. La Gmntliie (« Kv»d/«) ëtait bornée au aurd-e&t par la Mé> 
l^de. Leslinuteitgar legoUe d'C|{p>e*, ëtaieut «iupéee on peo 9m4àk 
du temple (^v^) d*A|Kil]oii LatoS» et en ammt dm dëliU dea nochei Sei- 

roniennes. 

Un petit saccUamque Ton ToîtiMte da riTage^iil kilomètre» deKinéta 
peut appartenir àcel MéroD plutAt qu'à l'autel de Méticerte, comme l'a 

cm Fanvel. Remarquons, pour l'intelligence de l'histoire, que par la 
position de ces limitea, la totalité du défilé, l'une des deis du Pélopoa» 
nèM, était dans la dépendance de lUgare. 

Scylax donne 500 stailfs à la côte nn'ridionale Ac la Corinthie, de- 
puis la Mégaride jusqu'à l'Epidaurie , ce qui porterait sa limite méri- 
dionale an sod do promontoire Spineom, qui, cependant, soÎTant 
Ptolémée, appartenait à l'Argolide. 

Sur la côte septentrionale , la petite étendue de c<')tes donnée à la 
Mégaride (100 stades), etlesSâO stades données, au contraire, à la côte de 
la Corinthie, non engad^t k plaeer le» ftntee déi denx élatt tok nne 
petite forteresse hellénique sitnr'e à fi, 000 mètres ïi l'ouest df rt';np. 
forteresse qui pourrait être le Gerasm oppidum {^vx**) • mentionné par 
Scylax. On voit dans le même Ueu dea mura antiqoea de défenae qoi 
fermaient le défilé. 

A l'ouest, la rivière Memea coulait entre la plaine de Gorinthe et 
celle de Sicyon,* 

Au sud, une lifjne tirée «iu moni Phooca (i^fMMn) an Bunt Skona 
séparait Gorinthe de CteiMe, et ce reportant «mite vera le rad jusqu'à 

' Myta, Hh. iv. r. m, 

* rit. Llr. 33, u. 

' Piu>. Au.,C. Ai. 

* TH. LhP., XXXm, C. U; Stnb., VIII. C. f . 
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la cbaiiie des monlagDm de PhwérMiiéiii, embnaMÎl le tMiril«ir« de 
Tmm. De là, la Unité avec .l'Epidanne suivait la crtte das monta* 

gnca, points dp pnrtaf^p Hpî? enuT, d se diri(|pait sur wn petit r:»p au 
aiid*dttPortol''ranco, port dans lequel nous voyons le Ihra^us l'orlus de 
Tbaeydides aa le port dea Adiëaieiis de Pudémée. 

Ainsi limitée, la surface dv la Corinlliio ii'i'tait (juo Je H mvria- 
mèlres j, dont près de 3 myriauièlre& étaient situés en dehors de 
rischme. 

Gerania, mont (« rtfàiux). Aujourd'hui les monts PahE«>V<)iiiii un Makri- 
pl,if;i". La ( hatnc do monla^jncs, limite nalurelli' liu Pëloponnés»- , <lii 
cdié du continent, portait dans toute son étendue le noiu de Gerania, 
comme il réaalte de nombreux passées de Panaanîas , de Thncydidee 
de Diodore' etdo Srybx.' Strabon seul i:^ni', en lotalil*' on en 

(Nu-tie, sous le nom de moot« Onii, et le nom de Gerauia lui semble 
incoimu: a'â employait le nom de monts CBnai on pourrait le fitîre 
dériver des deux villes d'OEIuuë situées, l'une, dans la Geranîa, l'antre, 
uupicdduCithxron, d'autant plus qu'il donne à ces monts la direction qui 
uuit les deux villes, en disant : « Les monts onéïens s'étendent depuis 
« le point des roches sciromdes, où est le chemin qui mène à l'At- 
• tique, jus';if':i l i IVtulir cl au mont Cilhaeron.*» Mais on devrait 
encore se demander comment il désignait sous on même uum, en 
quelque aorte générique, des montagnes trè»<âetëes S4Îparëea par ta 
plaine ondulée de l'isthme de Mégarc. Il nous semble plus prdbaMr 
que le gépgrapbe grec, auquel ne pouvaient ^tre inconnus, de nom, les 
monu Om'i (t« 'om» ',») près de Corinthe, célèbres dans la d^feoie 
du Pt'ioponiii'se, a changé leur position en lea transportant à la place 
•II' la Gerania, dont il n<' pnrl? pas, comme 9 ne parlera pas plns 
tard des monts ouiens près de Corinthe. 

Il eiittait dans raoïiipitë, ainsi que de nos jonxBi Irait paini|*es à 
travers les monts gérànîens. Le premier, indiipé par Thncydidea *, devait 

• ThMCjtt, 1, 6» et 70, Cl IV, M. 

* Dîod., I, 46S; 11,360. 

' Si>!,iv, p. 33, «<lit. Cronov. 

• Sirab., Vlll.C. 7, et l\, C. t. 

* Tkuejri., I, p. 74. 
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se diriger par Papse. Œnoë et Thermz; c'est ]o sfntîpr nriit<-1 (\n Pe- 
nikhora: le second, par 7n/MHiifeiH, eai la route actuelle des grands 
Demos m âo Bbkri^Phgl. Le croiaiènM, «nfin, le loag dn goHe 
d'^gine et par le défilé des roches scironiennes, chemin restauré par 
Adrien, éuit seul praticable aux Toitares; cette roate abandonnée 
anjourd'hai, porte le nom d« K»ki-Skala. 

Cnmmifon oppidiM (« X^^ifiiMV). Châtean-fort suivant Scylax, et boois 
suivant Pansanias et Strabon, se pri'sentail d'aborc! sur cette route, en 
venant de la Mégaride. 11 était a iHt stades de Corinthc suivant Thncy* 
dides', et attèndn ipe IHgare kSOmilles romaim de Gertethe *, oa 

240 stades olvnipiqucs, Crominvon devait <^trp à moifif' chemin, si Thn- 
cydides a fait usage du stade olj-mpique. C'est ce qui a lieu en effet; on 
troine $at les boi^ de la mer, près de le chapelle Hagioe Théodona, 
et à 1 10 ftades olympiqnea de Goriittke , dea ndnea aaaei ooaaidénblei 

qu'on ne peot attribuer qu'à Cmmmyon. 

&dtts castethm [^iS^tvt ti'éxic)- (Scyiax). Autre château -fort sur la 
■lène ntate nuda plue rapproelié de Gorintbe ; qaelqaee minea de im>< 
s i-l-'yves pour la défense du défilé de Soiisaki ont fait penser qup 
c'était là M>n eraplacement. Nous n'avons aucune distance qui puisse 
fixer dTane mani^poeitive sa poeHioD entre le port Seboms etCrom- 
myon. Un passage d'Athénée : « In rifAt argillosis Siduntis parrœ, * sem- 
ble faire allusion au sol ar(pleux et crétacé des dépôts tertiaires de la 
Corinthie, qui aurait été remarquable dans le territoire de Sidonte. 

Schanus portai («' istiaww). Cest le port Kalamakl aodessw dnqnd 

M. le capitaine Dtitrovat, auquel nous devons ime rTrcHonte topopraphie 
de l'espace compris entre Corinthe et Mégare, a notéde^i ruin^ divises 
et un tbéfttre shuë k 900 pas dn port et k plos de t.000 aiAtres de 
l'emiilarement qu'on attribue an temple de Neptune îstlmiius 

tktmm et Pingwm nûfam).* On rcconaait ces lieux aux sources 
A e r mal eietao porldie LoMrBki.Oii n'y a point encore dMorré deiuines. 

* Paaliiig tab. 

• Enadoptuit l'opinldiidalf.ItaiDgaBttni, 0w ail» JVtjsni ^Ilerlin 1826, p. 08, 
nousdisiiognoni ce it.''? /' il jtcc le ru ]i<irt4«laCaiialhitsilB<iar la gallhd'^ 
giae, et lacnûoiuié par Tbucjdides, ?lli, C. 10. 
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FrmKMtuhimlmmiiiAermœ.' Ce promoolotre était, HriTMtTIt^Iive* 

à 7 milles romains de Corinthe ot' s'avançait on face de Sicyon. On y 
trouvikit un temple et un oracle de Junon, un étang et un édiike de forme 
circdtire.* 

M. Dutroyat a vu sur le cap Hagios Nikolaos , situé exactement à 7 
milles romains de Corinthe, un lac remarquable nommé Vouliasmeni, des 
fondations d'édifice, une grande quantité de poteries antique», des tom- 
beaux et des ( iieruos creuses dm le roc ; quelques gros blocs sur le 
bord occidoiit.'il du lac, indiqiicnt p<>ul>4tre la plnro du bûtimeni dont 
parle Xénopfaun. Au-^lesaous de la chapelle Hagios Nikolaos , qui occupe 
probablement f emplacement dn temple , est nue caTerne «à l'on peut 
placi r l'orai lc ilo Junon. 

Œnoë ca$leUtm {oltia rttxn). Nous avions d'abord pensé qu'CCuoë 
était le Pafaeo«Ktsiro de Ktena, an-detaos «fAapro-Kaaibo; mais 
VL Fofcbliammcr, archë<riogne danois, vient de reconnaître SUT on 
rocher au-dessus de Skino un autre Palaeo-Kastro de forme carrée 
que l'on peut attribuer à CEuoë avec plus de probabilité ; son port 
était celui de Skino. 

Otmiœ, promont.* Mannert et les géographes antérieurs confondent 
ce promontoire avec celui de JunoÀerma: un doit, d'après Strabon, pla- 
cer le premier an cap très- prononcé oà commence le golfe de Pegae. 

Dioleoi {J'itxxtf) ou portage, chemin par lequel lee petit» vai» 
Maux et lea marchandises étaient transportés d'une mer à l'autre. 
On ^t les traces d'un commencement d'excavation, particulièrement 
à.là deaeente -vers les deox mers. L'opinion qui attribuait plus d*ëlé* 
yation au golfe Corinthiaque qu'au golfe Saronique provient de ce que 
l'on moule à partir du premier par une pente à peine sensible jus- 
qn'au point de paitaige tombe brosquemoit d'une- quarantaine de 

mètres vers la c6te orientale. On \oil que le canal projet*^ ne fut 
jamais achevé. A l.ôOÛ ou 2,000. mètres au-delà, on rencontre les 
traces rinnenses de la construite à diverses r e p r iies, depuis 

• TU. Lit., XXXU, f, 33. 
' .Xcnopli.,lV, S, S. 

• Slnk,VIU,C. T. 




SI 

t'invn';inn de Xerxès (481 ans avant J.- G.) jusqu'en \Mi7> f> «ont 
les ruines des grandes constructions de cette demère époque ei de 
leur rotaiinitkni en 1606 ||u Mnit tenlés apparaiitaf wafminuâ. 
Leur longneur, à raison .de* ttUMMÏtét, Mt de frè» d« T^SbOmètree 
ou V milles romains. 

bthÊBUt liea de edëbratîoil des jeux isthmiques, auquel 

a|l|MItemit déjà le théâtre que nous avons indiqué d'après M. Dulroyat, 
au-dessus du port Schœnus (Kalaniaki) ; cependant, les ruines les plus 
considérables indiquent que la position du temple de Neptune était au 
colMdnM diidio]«OT«t de la naraille. SmfSOtPiMUMiiiac, nne avmne de 
pins conduisait du théâtre au temple, etson itinéraire indique qu'il s'agit 
du théâtre dn port Schœnus. M. Bory de Seint^Vincent a recoimi 
dm r icdime me entrée sontOTniiie «fà nom Moible devoir êire cdie 
de Vadytum de Palaemon. Suivant M. Blouet, la muraille, le fort qui s'y 
rattache, et le théâtre lui-même, en dedans de la muraille, sont des 
constructions du moyen-âge. On doit faire observer que Qavier, par une 
traducdon feutive, attribue à Corinthe tous les monumens d'Isthmus*. 

Lechœum (t» a.'xj»»). A 2,800 mètres (12 stades, Strabon), au nord-uord- 
est dn plateau sur lequel est Corinthe , on voit encore l'enceinte du bas- 
tàn crâné de Btio d'IuMnme qni fennit le port de Leekam. Les 

' La moindre largeur da l'iMtaM est <le 5,950 mètm qui répoiulenl esact^ineat aux 
4 aillM d« SeiiB at de tiala. LeaC nillw 4« P£m «knvwMpitiMcc vmâàM* eomme rtfauluiit 
druBèftBMe evahatiM dw4d atud^iaft^laz, ItMdm,anhi» at k/^Omméf, à ntan 
i» • mim M Mille, 'taudii qjiHi aairaii w^utitlM ihm Mada te M an rnSM «t •'agit- 
il ieî d'te* «aniftra ^ffitreata èt nennwr l*iit1imeT Ôr trouve «n efliiit, en lomM l«t 
>inuO(ité( (le la muraille, environ 7 300 luètr» qui ri-[><iiiilriit lur-u t cinq milles romains ou 
> 40 (tatlesolympique*, stades que ïcjlax a «lu emptojrer. C« serait la longueur d« la na- 
raille et oon la pins roartc distance d'uiw mer'l l'autre qui aurait #té mUltift avw aoc- 
titada «t tégtM» pair toni lei gtegrapbca. l.a fa«*ti9D lanit louM-bit r<«ehN M «• mim, 
li, daH le vaaafe de Sérias, tnduit eieai per Graeeeius t AkUàm mitm wmH <m(ii* ad 
aaatmm m or» trt ittr fttùtkmm ^uadrayinla ttaHarum, ingir 

«e* d«ai dernier* moti n'<taîeat aux yeux de llubila critique , .M. Letronne, qu'une grot- 
litre alUration du texte. 

* Pau»., Canal*., CI. 

* M|(lll. NM|I., fi M. 
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trace» des longiwtmiiraiHm flont diAtmelw, quoique bieo moio* appi* 
NhIm qae 1m Tetrtnehemens des VënitÎMM, construite plus an coin 

cbant. L'nnrïpn port est depuis longtemps combl<» par le;? vnses. 

Corinthut urba (« Ruines, description topo^p-aphiqiie , ditr 

Unee», identité de non» , font pleêe rancîenne Gorintbe dam la podtien 

de la villf modornf». La fcrtililt' de la plaint» qu'elle domine, l'ahondrjnrc 
et la bonté des eaux, dûrent y créer, dt» rorigine, un centre do 
population; plm tard sa poailion entre le» deux men en fit le bovW 
Tart du Péloponnèse et le centre dv commerce. La longueur des murs 
de LechsBum (12 stades) annonce que la rille était borm-e au nord à 
la terrasse de 8 à 10 mètres d'élévation qui s'étend de l'est à l'ouest , 
par le» raines dn peleie de Kiamîl-Bey. L'eneeinte de la irilk «nit 
40 cSides» et 9S en compiant les mars de rAcrocorinrlip >'f)us ne 
pttlene qae de la Coriutbe romaine, car Qons n'avoua aucun docii< 
mens sur cette TÏDe k l'époque de sa splendeur. 

Strabon dit que YAcrocorinthtu est une montagne de 3 stades et demi 
de hauteur perpendiculaire. Ce nombre . ainsi que plusieurs distances 
dans la Corinthic, semble y indiquer l'usage du petit stade de 10 au 
mtDe. Eta effet, évalué comme tel, 3 dmmenîtMS mètres; or, nous 
avons trouvé la hauteur du sommet de la montagne, au-dessus du ni- 
veau de la mer, égale à 575 mètres, dont les 57 mètres en excès repré- 
sentent avec assez d*exactitnde la hsntesr du plstean de Corinlhe 
auqlMl se rapportait probablement le point de départ de Strabon. 

Onii monles {tà'chua tf^). Thucydidès*. Xënophon \ Polybe' et 
Phitarque * , désignent sous ce nom la chaîne trèfl-eacarplSe des monts 
d'Heiûnili qui se diriuc de Cenchrea> vers l' Acrocorinthc , formant, 
avec cette < iindolle, la ville de Corinlhe t i les murs du Locha um, une 
très-forte ligne de défense. Ces monts sont mentionnés si souvent dans 
riitttnire que Sinbon dcnit las connaître , et nons pemoa» fn'ienmnnt 
leur traie position îl « donné leur non snx montagnes de la lUsaride. 

'Thucyd, IV, p. m. 

* XtDOph , VII. 

' • Polyb.,U, p. m. 

* PlMwsb., Cl u mm ,, C M, vdI. in, y. Mt, <d. Sclwf. 
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troinpë par la MsMidlluiM dBoewilM»ofoain^ kvflle<r<I!M>6. 

Cenchrca- {■,; Kt^Xr'^i)- ^"'^ ^ ' ^ VII mîUes romains de Corinthe, 
snivaut Peuluiger, à 70 stades suivant Stnbaa ifù montre encore ici 
r«iBidoidaated»delO«iiDille;ladifttBe«Téflne«itde7infllea-; à 7 
millea suivant le point de départ que l'on adopte. Ce port aujovi^ 
d'iiui K^kbrièa a conaervë son nom avec pea d'altérations ; JI>odwdl 
ledtorit »vee son exaethnde habituelle. 

Les aoorces salëes que Pausanias nomme les bains d'Hélène, etqiM, 
wivant nous , Thucydide^ désii^np «sons le nom de Rheitos (,' Vt^Tot), comme 
celles d'Eleuais, sont situées à 1200 stades au sud-ouest du port près 
d'ue petite preequ'fle qui doit itre ht Ckêmum» du même auteur. 

Solifgia cn.iletliim (h1:;.uj <«) el Solygius Coilis. Quoique le passage 
de Thucydides ' où il est question de ces positions soit probablement 
altéré , on ne peut douter qu'elle» ne louent situées an sud , et très près 
de ht tour ruinée du cap Kekbriès, dans la vallée qui s'ouVM an nridî 
des monts onéiens. L'intention Jes Athéniens en débarquant sur ce 
point, était de tourner ta forte ligne de défcuse qui s'étendait de l'Acro- 
corinthe k Genchreae par cette chetae escarpée. 

Tenea oppidum f,," t,,i'<). La position de cotte ville n'est pas indiquée 
d'une manière précisi- imr les anciens. Mous croyons d'après la distance 
(60 stades) et les débris ([w iioasaTODstroaTés dans la plaine, au-dessous 
de KIcnia. entre autres unchapiteau de marbre blanc décorant la fontaine 
du Métokhi , que Tcnca devait être situé dans la partie orientale du 
haasin supérieur du Lungo-Poiamos, et non dans sa partie occidentale 
qui dépendait de Cleoo». 

Contoporia via (« Kev7«T0|:c«« «/»'{). Plusieurs (;éo{;rapbes et voyageurs ont 
supposé que ce cbemio. dont ik appliquaient ausei Je nom à la rivière cou- 
lant il l'ert de Corinthe , était oefad qui condirâait à Ai^'os par les gorges 
d'Hagion-Ori el de Berbati. Noos ne voyon» ricBipd, dans Polybe • et 
Athénée autorise cette suppcution, et nous croyons que c'est la raaie 

' rijucyd., LocQ taiiJalo. l'oljrb., 1, p. 1. 
' Holvl.., Dr ritiit. eic. Uein, BmtWfU, Xfh 
' Adam., Jlivaw.U, 
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qui ( oupe iineumtnt la moniMgu m» Myoines et laisM k TreU» k 
main droit». ■ ■ 

On doit recomm.-indcr aux voyageurs la recherche des positions de 
Tenea, Sidus, Solygia, ainsi que l'étade des Pabeo-Kaslro d'Uagios- 
V9ailiM et d'Haeki»4>ri, «t edié de* ruiMS de b plaine 4e Dénia. 



AKGULiS. 

^V>us donnons à cette province les limites qu'elle eut sous la domi- 
nalioD romaine ieMos que Païuanias nous la fait connaitre. EUe com- 
prendra , indépendamment de )'Aq;olis propre , les petîtt élati d^pi« 
dauTUf , de Trœzen. d'IIermione ainsi que lu Thyréatis. Bornée an 
nord par la Corinthi.t nt la Phliasia, clic franchissait la ligne de partage 
des eaux, et possédait sur le versant septentrional les petits territoires 
deNémeaet de déoMs: elle avait FAreidie an couchant oAdaoe cette 

direction le faite dp^ hniites niontajynes dont l'Artémisius ét le Parthë- 
nius étaient les sontinet« les plus remarqaables , formait à peu près ses 
limites. C^endant il parait, d'après Pansaniae, qae la rive gauche de 
rinachus jusqu'à sa sortie des hautes montagnes appartenait à l'Arcadie, 
el qu'en outre Té|;ée possi'dail, sur le versant arî;o!iquP, {jurlie de la 
plaine d'Akhlado-kambuB, au-dessous d'iiysiae. Pias au sud, les liuiitcs 
de In lltyrârtk on Gynoria embraieaient tàot le bassin de la rivière 
d'Hagios Pétros (Tanus) ; îes Hermès, situés à la sortie de la Thyréatide 
etcomnuins àTAi^golide, à laldiconie etàTégée, se troavaient, suivant 
ttons, à S kîkwièlrss in-desnis du TÎUjige d'Hagios Pëtros, au pmnt de 
partage des eaux dfa golfe Argoliqne, dn bassin de l'Eurotas et de celui 
de Tégée. Nous avons reconnu dans ce lieu qui fut nécessairement le 
passage de Pausanias, dans sa route d'Argos à Sparte parlaTfayrëatide, 
des tumulns en terre qui indiquent probablement la |liaee des Hermès. 
Au midi, ce n'est qu'avec incertitude que nous assignons pour limite 
à rAi^olide, ou plutôt à la Tbyréatide, la rivière de Hagioe^Ândrëas qui 
descend dn Halevo (Pemen). La snifaoe comprise danscee limites avait 
envinm 34 myriimètros dont les tnns quarts étaient eecw|M!i par de» 
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iRgncB stériles. Nous «mimeiiceroiiB |iar nuDiniir Im principales 
patitions de l'Ai^olis proprement ffile, OD intrmnt de l'Ai^ia, 
dénomiDation qai prévalut dans le* Umpft ùttérieun kik ctmqnéle des 

Romains. 

AUGU ('H'APra'iA). 

CteoHce urbs («• KXtmvmiy En quittant la Corintbic, on entrait dans le 
territoire de ÔeoBB. Isa pceîtiou de cette ville eet déterminée par 
Pnnsanias ' f t Strabon ' qui montrent qu'elle se trouvait près do IVm- 
branchement des routes de Goriulbe à Argos par Mycewe, et de Co- 
rlotlie à Nemea; à (N> stade» de la première de ces Tiilee, ii ItD de 
Nemca. Toutf's ces i ïk oiistances conviennent parfaitcmt^nl aux ruines 
cyclopéenues qui couroonent une colline près du klian de Koortëea: 
des murs en terrasses bjen dccrito par XMhfdl justifient .Us dpithàte* 
appli4|iiées à anu- ville par Homère ' et par Suce *. A 15 stades aiH 
dclk de khan «le K'nirtôsa, on volt sur le flanc de la moiit*||ike des 
carrières antiques qui ont servi d'habitations. 

' Âpeaut mon Cav/mc). Hons recoaiiaiBSoma cette montagiie dans le 
Pliouka, aussi remarquable par son sommet tronqu/; fii forme du laMe 
que par sa hauteur (815 mètres). H. Peytier y a vu quelques ruines 
qui doiveni atoir appartenu îi Paotel de tvfilM Apénntnn. 

NemM tai^pbm, regio, fluvim Paannias se dirigea de 

Clponje vprs Nemea; c'est la route que nous avons suivie. Au sommf»t 
du col, on voit quelques cavernes qui n'ont rien de remarquable; on 
est à 16 stades enriron* dii temple: en descendant <m reneoolre une 
source assez abondantr et uniqin' dans lo bassin de Némée : c'est donc 
la fontaine Adrastea. Rien n'annonce qu'il existât jadis une ville dans 
le ToiflinaBe ; Pamantas seul semble indiquer par ces mots i n«^'« 

* Pana., Cor., C. 15. 

■ Sb^, VUi, S I», pan. Il, p. f SI, fé. Omy. 

* sm., hwk ir, ««. tn, 

* Pmm*,Cor.,C 16. 
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W ', qu'il } avait de ion temps on bourg du nom de Nemée. Tlia- 

cydides, Xénophon, Tite-Live n'appliquent ordinairement ce nom qu'à 
la région, Z"f*> où k* temple otait situé. Stace' caractérise bien la 
longue et étroite vallée de INémée. La table de Peulinger indique 
mie route de Sicyom k Nemee; la distance, It milles, cat par&itement 
exacte. 

Tmo* (• T;»T^(). On donnait ce nom à la montagne coupée par la plus 
OGGÎdentate des rentes de Gorintbe à Ai^. CTest celle qui passe an» 
jounfhui par le Khani du Dervenaki. D parait, d'après Diodore et 
Apollodorc% qu'un rocber percé ou un antre à deux onvertureg était 
l'oriijine de cette dénuminatiou; mm y aveos vu de nombrenaei ca- 
vernes dans les rochm qui bordent le dëfilë, mais tontes mit peu de 
profondeur. 

. Mfyee$m («î Mvk*»*!). Le village de Kharvati, à un kilomètre au sud- 
eaest des ndnes, sert k signaler cette am»emie capitale de l'Ai^Ude. 

La villeétait à pou |it >'s sans défense, mais l'acropole était forte par son 
assiette : clic recevait parmi aqueduc les eaux de la fontaine de Peraée, 
et c'est en grande partie à cet avantage trës^rare que Mycènes dut sa 
fondation dans un lieu défavorable sous tout autre rapport. L'aCTOpole 
est en partie <lf consli uc ti<»ii j)(iIvi;ori,iIi» ; niais il i \istr dans son fnceinte 
des traces d'édiliccs beaucoup plus récens; c'est en effet à M) cène» 
ip'entyea rentrevue entre Nabts et naminins, 197 ans avant J.-G.* 

La distance d'Argos à Mycènes, en passant par l'Ilera^um, .jO sudes\ 
« si trop faible lors même qu'on la mesure en ligne droite et en stades 
oiyi>i^iii|iii s. V ... 

AmswN ('Ufcîw).' ( a it Li < iniiplo (le ImmiooiBmnn aux Mycéniens 
et inx AfgieDS, sur la gauche de la route de Mycènes ii Ar^o$. à 40 

' Paul., Cor., i - ••>• 

' Sut., TM. II. T. MH. .1 IV. ». 04». 

> Oiod., IV, 11. 1, «K. I, |h 324, <d. Ciadorf-i AjwlM., U, 5. 

* TH.iiT.,mu,ae. 

* Sirab.. VUI. C. 8. 2 , part. H , p. IIB.rfd. Cor»}. 

* Pau»., t. tîi Strab., VUI, t. Oj Ucrod., I. j 3», cl M, i 81} l'iulwdi., 
Jlf ftam.j Apolled.,!. 
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atadw d'Ai^jM M à 10 d« Hyeènes MnTiiiii StraboBi k 46 aidvuic Héro- 
dote Ac la prfmière de ces villes, et à 18 de la seronnV' d'aprt's P;ui- 
sanias. Ces nombres placent l'Heneum entre les Tilla{;cs de Flesia 
et de Vraseilta. IVaprès les dewins inélil* de H. Wordawartli. les 
ruines qu'il lui attribue avec toute probabilité seraient situëes au pied 
de la aiODta(;nc de Konika, peut-être Phonika, entre deux faibles rui»< 
seaux qu'il re(;aTde l'un, comme l'Eleutherins , et l'autre, comme 
l'Astérion; malhearensenciil ce mysgenr a Bé{;ligc de nous donner les 
(iistanops h ^^s points connus, et nous ignorons s'il s':i|;ii iei des ruines 
que la carte indique à 1,500 mètres au nord de Phonika, ou ce qui ^t 
plus probable à ndson de la dktàiice, de ^inelqao antre raine pris d« 
Plesia. La priorité dans la dëoooyerte de gnnd kiéna d«s Aifljeaf 
appartient à Fourmont. 

Pnsymna (»' n^^rv/wrct). SuivantPaasaniasettilieniM, ceDoran'appa^ 
tiMidraitqu':! la plaine au sud da tein{de prfeëdent. Stace' et StnÂan 
en font une ville k laquoHc aurait appartenu un temple Je Junon que 
Strabon regarde à tort comme différent de l ileriemn. La position de 
cette TÏlle devait 6tre él»wé9t 4'aprfes l'épithète ipri hii est coastaminent 
t iiTiiN' par Siace, celsa Protgmne. Les ruines cyrlop«<cnnp<î de la plaine 
tterbati, au nord du mont Phonika {Acnea) , ruines et localités partait»' 
memt di^arilea âm les m^oires de Foumoat, ne peuvent oonienir à 
Pmeyinna, «taons ignorons quel nom on peut leur attribuer. Panaaiiai 
ne paraît pas avoir visité celte plaine trianî^ilaire et, suivant son usa^e 
en pareil cas, il n'en dit pas un mot. Les recherches archéolo(jiqiics 
seid^ pourront donc nous apprendra quelle 4taît la forterease d'une 
antiquité reculée dontles ruines ramarqaablesaTëliTentaainfliea 4e ta 
plaine de Berbati. 

Argo$ (Tt 'Apr*<), Cette TiDe, depuis pins de trente stides. coosarve 
avec son nom une prééminence duc à sa position. Située à la base d'une 
colline escarpée qui supportait la citadelle Larissa, elle commandait la 
partie la plus riche de la plaine. Une seconde citadelle ' séparée de la 
pronî&re par le col appelé Diras, protégnut la ville du c4té du nord , et 

■ Slal,, IM., I, V. »a, (t IV, V. 44. 
' Tit. tàf., XXXir. ». 
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portait 1« nom d*A8pi«' <m ^àAaunu nmu:* ce dernier nom ëtiil dû, 

sans doute, au temple de Minerve ù la vue ]>en,-aiile * ; au sud, Ai^iis était 
défendue par le défile de Lcrne et par fios marais impraticablt^s. La lo- 
po^aphie de cette ville ancienne est d'auiaiii plus diflieile ii rétablir 
«lue I^aaiiiaa «M plus «ducor que jamais dana aa dcacriplîon et que 
peu de villes ont laissé moins de ruiucs. 

Au nord-ouest, entre le& deux citadelles et pn's du stade, dont on re» 
connaii encore l'enceinte, s'ouvrait la porte de Diras qui conduisait 
vers Mautinée ; :ui nord, près du Charadrus était la \MrU' d'Ilithyia elle 
cbeiuio de Corialhe. Au nord^est, la porte Clarabis conduisait au 
gywnasc, qui ea ëlait éloigné d'un deini«tade. An sud-est, s'ouvrait 
laporieDiamperes, surle clieuiin de Tiryns et de Nau[>lia. Nous ii;aorons 
le nom de la porto du midi à laquelle al)oiiti<;snit Ir» «■hiMuin Pvraitria. 
M. Blouel a fait, ainsi que nous, des re< lierches inulites pour retrouver 
les soatemina dans lesqnela Foormont prétend avoir recomm tons 
les iiioiiiiinens décrits par Fausanias 'à la fin du ckapitre 35 des Gd- 
riuthiaques. 

httehaet€handnu{i'if*X*f "«t Jx>><r/pc;). On a quelquoroiseonfondu 

ces de\>\ j;i;iiid8 torrens : le premier prend ses sources au nord <lu 
massif de FArteniisius (Malevo) et sur la route do Slantiiioa désii;néc 
par Pausauias sous le nom de Priuus. Le second naît au revers luéri- 
dîonal de la mime montagne, soit la route de l'Echelle on Qlmax et 

la {joi-ye d'CEnoë ; il passe cnsuilo sons los mtif<? irAt;;(*s, [ni s la |h.i Io 
d'Uitbyia, contoimie la ville et se jette dans l'Inucbus au milieu des 
marais. 

Strabon* dit: <P!rà de Larisse passe l'Inaebus, qui prend sa source 
an mont LvTcéus, montagne de l'An a«lit aux environs de la Cyimrie.» 
l>oit-ou voir ici une erreur du jéo^raphc t^ui iguoruil b position de la 

' Plut., CUom., cap. 21 , vol. III, p. '340, éil. Sclt«ter. Ce noui (Bouclier; pcul proTcnir 
de la fomie lég«ren(M kOBMe 4* l« ceVlR*, «capaM* au pia «ifii de lariata. 
' Piui.,dtiïiMi. 
*PHii.,C(r.tC.M. 

• Vin, cap- *t S T. put. II, p. 1«, <d, Ctnj- 
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Gymtrie entre FAtgolide et le lAceoie, telle qne rentendent Bérodote, 

Tbueydidcs, Pausaniaset toute l'antîqàîté: ou, sur la foi d'un passage 
obscur d'Hérodote,' doil-on croire avec MM. Manncrt' et MûJler qu'il 
est <}ueslion d'une Cynurie liabilcc par les Oméalcs au nord d'Ai]gos? 
Cette demîère opinion me semble peu probable: lee Omîtes poaveieBt 
être lonr(<n<; <:ans être Gynuricri r t d'ailleurs on trouve sOIITeDt deoe 
Strabon de semblables erreurs lopu^raj^ques. 

Afimiutm mont {fi 'Afnf*irm tf»t). Aajenrdlniï 1« mont lfal«ve, sem- 
met loplusélevéde la rhaine. Nous ne voyous pas que les anciens aient 
doiuic de nom générique à la {;rande chaîne de mon(a{;ncs qtii sépa- 
rait l'Ansolîde de l'Arcadie; cependant, la partie septentrionale où 
rinacbus prenait ses sources parait avoir porté lenom de Lyrcius (rc Aûp. 
Kiut »pec),' et le mont Artémisius n'en aurait été que le sommet le plus 
remarquable par sa liautcur cl par le teu^ple de Diane. M. Yaudrimey 
a iroorë eu viUii^e de Karya situé nen loin dn sommet du Halevo une 

poi-lioii d'cTircintc ryrlop'^ennp f|iii pourrait avoir appartrnii h cet an- 
tique biérou. M. Pejfticr n'a vu d'ailleurs aucune trace de monumeat au 
aanumet même de la monti^e. 

Lycone mont (» AvRar* «pat). Ëiaii le contrefort étroit et élevé J^-rin^in^ 
Lyr< ''*'s qui se termine parla rolline Larissîi. 

Lyrcea (■ AÙfxna.y Ville à laquelle on se rendait en sortant d'Ar^os par 
les portes de Diras: elle était i 00 stades d'Aigos et & la même distance 
d'Oraeae. On cmit la ri ronnaitrc mines helléniques vues par 
M. Peytier à la rive gauche de l'Inacbus. à 11 kilomètres d'Argos, prés 
du hamean de Stema; Lyno-c pouvait, en effet, voir de Ui le flambeau 
allumé sur l'Acropole de Larisse. 

Omets {«i'Of liai). Nous ne connaissons aucunes mines qui, à défaut de 
documens précis, nous indiquent la situation d'Ornca;. Suivant nous, 
cette ville devait se trouver aapointdcparta(;cdeseaitsdelabraDelie 
oecîdentale de l'Aaopus et. du veruM de l'Inacbus; c'est dans celte 

- VIII, s 73. 

* Cttgr^Ui itr Grkdim vmtMSnrr, fin. VIII, p. SIS. 

• jirali., VHl, 6, S 7, pitt. 11. p. 131, l'May. 
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direction qu un a indique vaQUcmeoi a M. l'eyiier une acropole antique 
au «ml^HiMt du IfeBilô-Vouiio. Quani à ce que 4ic SmlMW t ' « 0mm 
aii-de^suK de la plaine di- Sicyon>, on doit l'entendre de la plaine de 
Phliiis, que les anciens joignaient souvent à la Sicyonie. il n'y eut 
qu'on» Orne»; l'erreur die Strabon parait venir du vei« d'Homèra'.oA 
cette ville est citée eiiii *.* Ck)rinthe et Sicyon. Fourmont dit avoir vu 
Ornesp lii^u Jit Oniika, près d'une rivière Petraki, mais ces noms 
modernes, cuuune la plupart de ceux du manuscrit, mélange constant 
de finiaaeléa et de v^rit^, «ont «inai inooiunia anjonrd'lnii que ceux de» 
villes liomériques.' 

Œmé (• oir«*). Cette ville devait se trouver dans la plaine au-dessous 
dn Bfalero (Artemisnis), et à la rive droiie du tairent. Fosmeat 1» 
l^lacc à unvilla(}e moderne d'OEnoë, qui, malj^MadeintcentoniaîiOiia 
et ses riches vignes, a si conqpiètement disparu, que noos n'en avons 
point entendu parler. 

CfMAreor, «eus (mi K«>xp»«/). (Teat avec doute qne noua assignons pour 
position à ce boiirj^ les ruines qne nmis avons vues à l.SOO mètres au- 
delà de r£rasijius, un peu a la droite du chemin d'Ar];os à Tegea. On 
y veit on noamnent en pyramide ironqnëe. qui poornit avoir appar- 
tenu aux polyandriwns dos Ardions luos à H>siDe. Pausanias est très- 
obscur dans la description de cette route : * mais Eschyle * nous parait 
désigner les sonrcee ai remarquables de l'EraatDna sous le nom de 
Kryxt*t'* OU Kipxri/a« fi*t. Gotte présomption, jointe à la position dM 
ruines sur la route âe Pausanias , à la présence d'un monument 
sépidoral et k l'absence de toute autre ruine importante dans cette 
dbceiion , nooa a détenniné ik adopter ce lien poor f emplacement 
de Cenchrem. GopeadaninensdavoM dire qne Fon trouve anr le mtaie 

« Stnb. Vm, C e,S M, TWt. U, p. 197, <d. Ceray. 

' Hoin.,/K<u<.,II, ».67f. 

' M. Reichard suppose qu'on doit lir« OrthoméiMM A lieud'Ontc, daiu le patsa^ oA 
l'3Uijiiia9 l y n >'.■ .1 <'^.llt.' liistance, SOilddes, d'Argot et d'Orncc Jl nou> «etnblr <\ur 

rien n'appuie cetl« hii potliés«î et d'ailleun la distaoec de la pmiiére d« c«(«ilte*ft Orcito- 
mSéw d4!paue de beaucwqi SW lUliH oljrmpi^ps. 

• Fm.,Cer.,&24. 

* Ackif Am.. V. 6», M. SciNiu. 
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tourna, près vflhg* ^ Pdso&aphiiLiki, avaiit le grand cMMmir 
qne dit la roula ponr descendra ven Aklilado-Kambos, les ruioes d'an 
petit édifice en fpraDdes tailles et une fontaine. S'il existait d'autrcfî 
raines ii Pabeo-Scapliidaki , ce que nous ipiorons, ou pourrait y voir 
Cenchrea avec qnelqae prabeinlitë ; mab il resterait à «iplîqmr cein^ 
ment Pausanias aurait pu paitser près dn monoment si reOBSirqneble, 
cité précédeounont , sans en parler. 

Erubm (• 'Cfa^îret), £epbi^rj.Ge fleirre, le pins beu cours d'eau de' 
l'Argolide, sort au-dessous de vastes cavernes qu'on est surpris de ne 
point voir joner un rôle dans les fables ar^ietmes. On trouve à h rive 
droite du fleuve les mines d'on temple à quelque distance de la source, 
et près d'elle, en face de l'ouverture des cavernes, un petit leMre, 
autel aniiqiic formé de cendres, de charbons et d'osseuMOS: c'mI SUBS 
doute là oii l'on sacrifiait à Bacchus et à Pau. ' 

L'&isiDUS sort ra pied de la montagne «pe Pausanias nonime Gbaon 
(xiior tft), etse jointàiin tri'<^grand volume d'eau qui sodi J dans les ma* 
rais, an snd d'Argoe , où il est aujourd'hui divisé en canaux pour l'irrig»- 
tioB des rîsières; ces enra jadis réomus finmaient sans doute le Plirins. 

CMmerrIiw (Xi/fta^^tc «wsfMc). Pauianïas considère it^i ' Ghînianlius 
(-ornme le nom propre du torrent qui passe prèa de« niinea que noua 
attribuons à Ceocitre». 

Amftmi», mont (n**TÎ»<(). Cette montagne est le contrefort «ptf forme 
If» défile des Moulins (Myli). Un chaloau-fort du moyen â{;o, que Mr- 
létins parait désigner sous le. nom de vbàteau d'Hélène, occupe l'em- 
pbcement du temple de Minerve. A sa base, à S on 600 mètres des 
nuwlins, jnflliaseirt des SOUMee comparables en volume il celles de 
Lerne; elles forment le n»rT"f«c weT«^t'«, qui n'a que 2 à 500 mètres de 
cours; vers suu embouchure on voit sous la mer des ruines de baius 
renains. L'emplacement occupé jadis par un bois de platanes décoré 
de temples et de st:itiies e<^t nnjonrd'hni nn maniis impraticable, à TeX- 
ceptiun de la partie la plus voisine des uiunlini*. 

Ltrm, taen, flummMteniplum (r .Mpi^). iMélétins voulant transporter 

* Pain., C«r.,C M. 
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Lernc an lac Mousto, près d'Astroi, il «Bt bon de rappeler que le liu 
loiaf de Lcmc n'était pas à plus de 40 atadMd'AigoB.' Le lÂc n'avait 
qu'un tiers de slado de cinniit ; la ilijue eonctlllîte JNNtr lef i n^m Pi^f 
lai en donne beaucoup plus aujourd'hui. 
Le court de la Lerna, depais la foniaibe AmyaiODe jnsqa'à la mer, 

est d'environ 2.*)0 mètres. A cent mi vont cinquante pas des Kcp)balo' 
vrysis, vers le sad du lac, on trouve une source qui peut être la fontaine 
d' Ampbiaratte. Elle sort aa niveau du lac et à la base d'un tertre dont le 

somoiet montre les ruines d'un teai{de. 

Hysiat (o't 'ts/».). CoUc villt"' sp trouvait sur la roule d'Argos h Tq^pa, 
près des fruuliéres qui, dans celte direction, étaient tracées par le torrent 

de la plaiiie d*AkUado-Kand»M.N«as avoua va à 1,900 nèim «a aad du 

village d>^ " n mi, près de la fontaine et du Khani de Doiisa, qpî ddttine 
la plaine, les ruines d'une ville qui ne peut être qu'Uysi». 

De l'antre eôlé de la plaine, aor an pic roebein qui conmande le 
défilé da Parthénina, a'élëvent des ruines en terrasses et do divoraei 
époques : on les nonamie Palaeo-Moukhli. Fonnnont y cite des constnio* 
tions pol)tjonales, eUes nous ont échappé; mais les ruines du moyen 
Ig^e annoncent une ville importante. Nous présumons que ce doit être 
la position lîe riiiiToii de Pati nu de l'enceinle (Tf'uffn) do Tidépho, 
et plus tard celle de Nkli de la (Chronique de Morée ou de Moukli des 
aolres écrivains Byzantins. 

Cenesium et Apobathmi, vici. Tout ce que Pausanins nous apprend de 
CCS deux bourgs est lenr poeition. sur le bord de la mer, au sud de 
Lerne. Nous avons pareoam cette cAta iaaa voir aneitBes mines, et 
M. de Yandrimey,= auquel nous devons la lopognqpliie de FAiipilide, 
n'a pas été plus (MMitotix. 

Cependant le munuscrit de Fourmont, autant qu'un peut ie compren- 
dre, mentionne i rembonelinre de la rivière ifÂkliladoJbinboa, qu'il 
appelle Fncsos, des ruines qu'il attribue à Temenium et qui doivent 
être Genesium ou Apobathmi ; le village albanais de Kîvéri occupe 
anjowdlmi cet emplac«nwkt. 

• Pm.» Or, C. aa, tél. I, p. 3W, H. Sidiclis. 
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Ed remontant la valli'c, M. de Vaiidrinioy a vu à b rÎTO dioite de la 
rivière et ù t.fXK) iiit ties de l;i mer les rostes d'un monument (l'une 
grande antiquité, et au-delà, sur la rive |;aiichc, nous avons trouve les 
nrioM dTiiDe vilb, eicelkt ifanMoiple situé près d'un petit nontieide. 

11 est possible que r(> soit rpmplnccmcnt d'Elcous : Apollodorp ' désifyne 
un des chemins qui partent de Lernc , sous le nom de chemin d'Elcous 
(.;< ^KxtOrrm), et en ootre SUem (*EX«Mrc) est une tîDe d'Ai^goUde, miTint 
Èticnne; or la seule route tpi'ou pût d>°sl[;ncr ainsi est celle de la vallée 
où se trouvent ces mines ; on eût dit pour les autres : route de Nau- 
j^ia, d'Aqjos, d'IIysix ou de Genesium. Pausanias ne nous parle pas 
de CCS ruines, parce qu'A prit la route du littoral. 

Diiic (.• At,t>.). Lieu près de Genethlium, oii de l'ciii douce jaillit au 
sein de la mer.' Les traducleura, et surtout Clavier,' s'éloignent ici tel» 
lenieat dn tMte, qoe , sans eoB seoowv, il nous aurait été impossible de 
deviner qu'il s'agissait d'un fleuve sous-marin (ju'i s'élève dans la mer, 
entre Kivéri et Astros, phénomène que les Grecs modernes désignent 
sous le nom d'omvo/o , dont le sens pourrait rappeler celai de dim (tour- 
billon). Pausanias dit que ses eaux provenaient, par des conduits soo- 
terrainft , des fjouffres de la plaine Ar(;os, dans le territoire de >fantinée. 

Une route, entre la mer et les marais, conduisait de Lcrne à Nau- 
plia, dès le tempe deFaHaque d'Argos par Pjirinitt*ce firt probable- 
ment une partie de m'iiie cliemin que parcourut Qéomènes,' lors<|ue, 
revenaat des bords de l'Ërasinus, il s'embarqua a Tbyrea, pour des- 
«endre dans TArgolide, près de fiauplia. pavé Ténitien «at aajonr» 
d'hui afTaissé au niveni de la mer en plusieurs points, et nm» erafona 
qu'un affaissement beaucoup plus considérable a Ml lien iur ce rivage 
depuis une époque plus reculée. 

' Bibîintli.. HIk II, r. iH. 

* n nout Minbk que la Isçon iv iiii -Tr rw;3jji;iii,«», donnée par le» manuscriU et 
adapite p«r la premier! fAiteun de TauMnias [Art., C 7, $ 3), Ml fréKnU* a is Mamt 
«»MX')»»*»i coiuw «B lit MluclleinenttUiM ta Uiti. 

* ■ Una Min lue 4'«ni 4mm Cmb« ptrlSMr. • LaMit«4««epUMtt,djiHh 
tMt«»«vUvM! parfaitement le pk^mortM qwPawMdtt décrit, (dav. T. IV. p. ST9.) 

* Ptaurdi.. Ptfnhu, c. 31. 

* fUnà., Ti, n. 
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Ttmaùnm {■*• T»^'r««r). Les ditlancw, S6 «tkdM d*Ar|^, et 80 de 
Naaplôii n'ont pa nous faire retrouver la pusition de cet ancien châ- 
toau-fort. Od a peîue à concevoir cuniuicnt il aurait ëté fondé dans le 
marais, aujourd'hui impraticable , où les distances semblent le placer. 

SaufAm (i timuTihia). Les travaux des Vcnitieus n'ont pas fait dispa- 
raître entièrement les constructions cycloin-t tines de la citadelle, par- 
ticulièremeiu ducâté de la ville. Quoi qu'en dise M. JUaiuiert, Nauplia 
n'a jamfeû dans on anlre «nplacement : c'est b dënominatkin de 
Pâlira yaitpHn ilimm'p :i Tii yns. qui a rir^ J'orif^ine de cette erreur. La 
ibntaine Gaoatbu», consacrée à Juuoo, doit être U belle source du mo» 
nMKère d'Hagia^Moiii, près de laquelle immis «tous vn, a»deisoiis <lu 
jardin, les soubasscmens d'un saccUum en {[raïules tailles. Nous croyons 
avoir reti'0uv<^ les entrées des labyrinthes que Slrabon' attribue 
Cyclopes: ce seraient des cavernes creusées de main d'homme dans la 
gorge 4|oi s'élève en anrièredn bnboafSdeNanpIîe ; nousy avons recueilli 
desdélu is<1e polnrio d'une f;railde beautt', Jes osspiii(^n.sf i(]ii(>l(|iiesjiolits 
débris d'ouvrages eu cuivre. ËUes s'ouvraient dans des couches très ten- 
dres, qni se dirieent à tnv«r« In montago» van le port Karaione. Cest 
un lieu d'exploration nouveau que nous recommandons au\ voyageurs. 

E» sf dirifjeanf de Nauj>lia vers le port Aulon , ou port Tolon , par le 
bastiin de SpaKsiito, on trouve des ruines atix deux côtés de la vallée, 
vei* le point de partage des eaux: dTnncAté, nu snd. on petit «mfAim. 
tiii Palœo-KaiUro, df construction m |i;irtio cvcloppcnne et en pniiii' hel- 
lénique; de l'autre , vers le nord, un chàteau^iort semble marquer les 
limites du territoire des Nanpiiens dn oAttf des Asinéens. 

ndiaÊ Arghaf (hd.) On voilan^erf ^Im/o» une acropole poly{;ouale. 
avec restaurafions dp diverses époques, autour d'un rocher baiyné de 
trois c6tés par la mer. Un temple a existé sur la plate-forme où est main- 
tenant la cbapelie, la ville s'étendait sur la plage, au levant. D'après h 
seule autorité de Ptolémée, on met ici une ville de Phlitis; pt Larcher. 
se fendant sur ce que Pblius est citée dans Uérudole,* entre iJer- 
mioneet Tiryns, pense que c'est là sa position, et qae ce fbt celte 

* Stnb., VUi, C. e , S U, dl. Cony. 

* llerod., U, ta. 
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PUius inconnue qui envoya mille hommes à PUt«es. ftolèmce aur^it-tl 
bit b Bitae enew? An mrflii», n'aytnt racnn nom k Ini mbstitner 
avec plus de probabillt*', nou^i lo ( (jn.sorvons. 

ilttM (■ 'Ar^«). Nous n'avons la distance de celte ville , à aucun point 
coona ; «< le» documow sdr m pasîlion xnit vagues et en petit noi^bre. 
C'est avec doute que iiûa» In plaçons au PaUso-KaMnéb Kandia , séparé 
de la mer par dos laj'unes qui devaient jndis former «on porl. Près do 
cette acropole de construction polyijouale Hurt uu des kephalovrysis les 
pins Fennarqnables étih Horée. H. ds VandriaMy • ■oté.turune cdOine 
au-<lossus des lagiinos, un temple qui pourrait itre celui d'Apollon Py- 
tbaëus (nvd«i«(), et deuxMce//uin presque continua dans la partie nord 
das marai». La torrent de Kandia prend naÎMaiice dana l'encemtemènie 
de l'hiéron d'Ëpidaure, Boo loin de laquelle Pausanias nous indique im 
ulivicr qui , solon lui, nmrqtjait peut-être la limite du territoire des 
Âsinéens. ' Si M. de Vaudriniey n'avait pas découvert l'acropole de 
Kandia, noua n'easaiona paa hérité h placer Asine ans niiMa dv port 
Aulon, qui sont sur un rocher s'avançant dans la mer, entre deux ports. 
Car, s'il faut en croire Pausanias, A&ine était située sur la mer, comme 
la ville dn même nom en'HeaaMe.' 

L'Épidaoria possédait trente stades de côtes sur le golfe Argolique.' 
Nous présumons que c'est la belle plaf^r d'Iri, débouché de la rivière 
de Bedeni, dont nous attribuons tout le bassin à r£pidaiuria; ce n'est, 
il eat Tfaî, quaanr de6iiilea|MlnUfiidft,Gar rantii^ MMalaisae 
h peu près sans lumière sur tout l'intérieuT de l'Argolide. 

Sî, en quitunt Argos, nous prenons, avec Pausanias, la route directe 
(XMf ^«f) d'Epidaure, iHuaant par le villa|>e de IbAdaki, iHioa trtmvona 
Tiryos (*■ tif^t) en nous détournant mr la drmte, de 1,500 mètres en- 
viron. Les ruines autres que ceUcs de l'acropole doivent être profond^ 
ment ensevelies sous les alluvions qui arrivent encore du nord et du 
Bontcst. Nom avons retrouvé au pied de la coUiM, à an kiloniètre à 
reat.leateirièrea^ ont fonmi la plupart dea blocs cyelopéens. Les 

' Vaut., C"r., C. 28 . ^ 2, Yol. 1. |'. i.' ■ . t J. ^ictwlù. 
' l'aus.. Jtf«., C. 34, $ 7, toI. II. p. 2»5. 
' SxyUi, j ûl, Tol. 1 , p. 267, e<l. (.ail. 



traces (i'oxploilation sont très apparentes. Un bloc équarri de marbre 
rouge, laUsv sur un talus, appartient peut<étre à une époque plus ré- 
cente que celle de la construction des murs. La Uophoros de l'ausanias 
était nécessairement dans la direction tin sentier actuel d'Arf;os ;i F!|m- 
dïure. NaupUe n'existait plus , et on n'aurait eu aucune raison pour 
yemt prendre, comne le font «euvent les v(r^t||«urs modernes, la route 
de Nauplie à Épidaure. 

MidM (• Mi/tio) est ensuite le premier lieu que Pausaoias mentionne 
sur M Rauche. en reprenant le grande rente, et pnr conséquent ea re- 
montant vers le nord. Plresque tons les voyageurs ont re{;ardé le» ruines 
(l'AiIriani qui cotironnent une colline an norrl-csi de K;ilsîn;;i i c(»ininc 
celles de Midca. C'est une erreur suivant nom : ces ruines sont a droite 
et non ii gauche de 'la route ancienne. Leur eoastmction indique un fort 

destine à prfit(';;fr un fyr-and pdirirr,iin Icmjilc, siitis d<uile, dont on voit les 
murs au sud-ouest. Les blocs sont polygonaux , mais taillés avec une 
par&ite régnlariié'. Païuanias, d'ailleurs, dut voir ces ruines, qu'au- 
joard'liui encore on aperçoit de très loin, et mms ne concevons pas 

pourquoi il ne 1rs n pas noinmé(«<i. 

Midca, pour nous, est la ville aiaique dont nous avons découvert les 

restes au nord de h phdne , sur une montagne radiense , au levant de 

Dendra. Les ruines descendent depuis le somni M, iiiarc. -:siMo thjos 
trois directions, jusqu'il une foutaiue qui sort d'une grotte au pied de 
la chapdte de la Pini^îa.' Quatre moratUes saivant la courbure de la 
ntontngne forment autant d'enceintes étaj;écs, et la dernière n'est qu'une 
crcle de rochers. La (jrossièreié et la petitesse des matériaux nous lit 
d'abord croire à un camp retranché fait de pierres ramassées {yJim 
>:>u/i.r); maisnneportesemblableàla{>i'tit< ikhIi >1o .M\ci'ne3,etd'autres 
débris, nousfir«^nt rrroniinîlrf 1rs mines d'une villv drliautr an!i(|iiité. 

Lu continuant à suivre la route d'Epidaure, on laisse a droite (à 
gauche par la route de Nauplîe). deux villes, avec acropoles de cou* 
struction |H>ly[;onale. La première a des tours rondes siiniionii'c de 
constructions carrées du moyen-àge. Son enceinte descendait jusqu'au 

* On voit k la UUûMlilqm Haiarlne m joli nUvf 4e c« inoeuiMiM, qm M. Fictil-Kii- 
d«l ■ lUt eu!cHt«r •l>jir<s tel denini <)« Fmv*I. 
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bord du sentier de Nau|die à Epidaue; lii un petit temple, avec débris 
d'aqueduc, a été si{;nalé par les vojrageurs modernes. La deuxième, 
placée dans rembranchemeni des routes de Nnuplio et d'Arjjos, n'c*t 
pas à plus de %%iO0 mètres de la première. Son acropole comioandail 
il me vOle assès étendiie dans la direction àa notâMit, Nous n'arons 
aucuns iiorns ;i appliquer ii cf-s i\on\ villes de l'aucicn rfiyniirnc (?p My- 
cène», quoique Pausanias ait pa&sc près d'elles; sans doute alors elles 
étaient encore plus cachi^es par les haUiers, et le pays était plus dëaert 
encore que de nos joun. Les noms manquent aux raines dans tonte 
l'Arijolidc. 

Lessa vient Aïrrjt k»^;)).' Avant d'arriver il Ligourio, on observe à 
Ijauche de la nmte un monument pyramidal entièrement semblable an 
polyandrium mentionné li-.uis Ii-s i iiiiu s qtif no«s attrilmoiis à Crn- 
chr^; à quelques pas plus loin est une enlise byzantine, avec débris 
antiipies. Lîgourîo est la position qui convient à Lesea;'elle pouvait 
n'être qu'un bouq; au temps de Pausanias; mais à une (']io<{ii< plus re- 
culée ce fut tinc petite place forte , comme on peut le voir aux ruines de 
murs qni conroonent la coHîne. 

Arachnaus mon$ (t« 'ai^-^u'ict cfo, ). Le sommet des monts de kheli, 
qui s'é!r-vp fiiMjcssus de Li;;ourio , t sl !<• plus remarquable de la chaîne 
par sa hauteur (1,150 mètres) et sa forme aiguë, quoique inférieur de 
quelques mètres au Saint-E3ie de Kbeli; les Albanais de Ligoorio me 
l'ont nommé Arna. Gordon et quelques autres voyaj;eurs ont entendu 
Aracbnaea. De ce soounet on aperçoit toutes les montaf^nes de la M^a* 
ride et deFAltique , ainâqnete momMarlis , qui domine Mycènes : c'est le 
pic qui dut être choisi pour ]<■•> si^^imuxdo feu p;n l* si]uoIs on annonça 
à Hytomne^iro h piisf d*' Troie. ' Il ne peut (raillciirs *tre question 
au commencement de ce passa{;c du mont Prou, peiite colliue prés 
d'Hermione, vf 5** est iei dans le sens de verfe*. H. de Vandrimey a vu 
dans lui col, entre les deux sommets principaux du mont Arachnée, 
une enceinte carrce, de constructiou polygonale , qui pourrait être un 

' Cor., C. SS, S •.TOL I, p. 31», eH. SieLclU 

* ^byl., Asamum., t. 907, td.StMu. Ilalw, 1827. 
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fort pour la défeose du pas&age , peuuètre aussi l'eaceinie sacrée des 
anteb d« lupiter et de Junoii.' 

BPDAOIIA ('H 'eiuaatpi'a). 

Scyhx-noitt appnaà qu« e«ite province «'étendait jusqu'au golfe Ai^ 

golique, sur Irqiicl elle possi 1 ii rr^nio staïK.s de c6tcs; Thucydides ' 
confirme ce fait eu parlant de» pâturages qu'avait Epidaure dans Je vui- 
sinage d'nn temple d'Apollon Pf/tkaëus, qui doit Atre cdni d'A»iae. 
D'après c<s autorités, nous attribuons, mais avi <: iloute, k VÉfidaMria 
tnuie la valli 0 de Hedt ni. Vers le nord, nous lui donnons p^iir limitos 
le cap Spiraum et la lijjno de partajje des eaux d'Angelo-Kastro à Li- 
l^urio : ces limite», qui embnuent let deux valléeK fertOes de Pitda 
et de Bcdeni, aident à concefoir ce que dit l'mlîqnité deeclievaax 
et des prairies d'£pidaure. 

ToHflwmJSteHhipii, Cette enceinte merée comprenait toole la partie 
orientale d'une jolie plaine , défendue par une enceinte de montagnes 
et par des murailles àl'ent rt'e des ;;or[;es. La distance du temple à la 
ville d'Ëpidaure est évaluée, par Tite-Livc, à 5 milles,' ce qui est 
exaci en les meiarant «a li|{ne droite. Hiero est le nom moderne de la 
pbiiif dont les mines ont été décrites par DodweO et plunears autres 
voyageurs.' 

TtnMon (TiVdt.cr), mont Velonidia (888 mètres), auquel le nom de 

Titlkim (téton) conTenait à raison de sa forme arrondie , qui contraste 
avi'i: les pics et les crêtes rocheuses dont il est entouré. Cette monta- 
gne, qui dominait l'hiéron d'Esculape, est renommée dans le pays 
par la vertu médicinale de ses plantes; nos guides de Ugourio en r»- 
caeiUiTent pemlaiit le séjour que noosy fimes. 

• Pkn*.. Cor , Ctt,S». 

• Tliocyd., V, 69. 

• Ta. XLV, J8. 

' \'oy. Expédition de Mor«!«, section d'*r«liitect., t. II. 
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CjfimtûiiN (Ku.ceTitr). Colline à laqnell; r-i. Uissé le th«-:itr(> de 
Hiaroj rai y voit les ruines dti tfini|iîc d'A|>oll<(npt les citernes d'Anlonin. 

La roule directe du bois sacré >Àr«<) à bptdaure suivait, à 
droite* le bord d'me 9018e tomt» «1 profonde; «lie avait été leillée 
dans le roc lier en plusicura endroits et nn mitr de défense fermait cette 
entrée, comme celle de l'Ai^golïde. Le monument hénrfque élevé k Hyr> 
netho n'e |MMiitélé troBTé; oDoepeatlni ettribner-loe nmieo, onInmi^ 
mens d'une chapelle byzantine , vues par M. le colonel Bory à une heure 
à l'est de Ligourio , attendu qu'elles sont sur la route directe de Lew» 
à Ëpidauro, route que Pausanias n'a pas suivie. 

Efidmirm («"ï'/AtveK). Le botin; >• -i-E^deTros lui a fuc ( t'dë. La 
presqu'île roelietisr, couverte tlf> mines dans toutes les parties planes, 
n'était probablement que l'acropole et la ville s'étendait à droite et à 
gauche sur les deux jwrtft, de nutinire à oeciq^r ISstedee de cAiee.' 
On voit beaucoup de raîne» soi» la mer» conune dau loutes les villes 
du littoral. 

Le temple de Janon* devait être, «tué rai le cap qui forme rentrée 
dn port actuel dans remplacement de la doDaiM. IL Bloiiot a lemar- 
que des foriifii atiuus lîii iuo\ cu-âjje surmontant les murs de Tacropolc. 
Celte ville, cnninie le remarque Slrabon, était entourée de monta* 
unes; on ne pouvait facilement Rapprocher que purlagoi<|«e de Letaa, 
ce qui explique la iliin'»- du sii'ijo ou Moriis fait par les Argiens. 

Nous avons à signaler dans le bassin do Bedeoi plusieurs villes hellé- 
niques , sur lesquelles , vu le silence de l'antîquité , nous ne devons al» 
tendre de Imnîères que des recherclics faites dans leurs ruines. La 
premiJre, en remontant la vall<-c, est situor- en {.m- du monastère 
d'Â\'go, et parait plutôt un château-fort qu'une ville; la seconde, beau- 
coup ptm importante, s'étend dans une plaine, entre Trakhia et Be- 
di'ni . et est dominée par une vaste acropole qui couronne la moniajpie. 
D'après il^l. de Yaudrimey, les murs d'enceinte ont uoe très grande 
étendie et suit fimnés d'assises irr^lières. Cunnieiit une ville aussi 
considérable n'est-die mentionnée par aucnn écrivain de l'antiquité f 

• âtiMli.. VIII, C. li, part. U, j». l'j:, ctl, l or.y. 

• niKyoi., IV, 133} Pu»., Ctr., S», $ 1. 
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Od pouiraii peirt4(re penser qna l'enceiitte dnaonmet est lliiëroii de 

Diane Coryphxa. et que la ville est le Coryplia&ium de Pline,' si toute- 
fois ce nom n'est pas la suite d'une erreur de cet auteur, qui transporte 
le Gorypbasiiuxi do Hess<înie près de la SIelbana ou Methone d'Argolide. 
Dodwi^ * bit mention de l'enceinte vue par M. de Vaudrimey. Le 
même voyageur cite des ruines helléniques à la base du château de 
Phanari, et à SO' de ce lieu, sur la roule de Kolaki, une ville avec acro> 
pôle, qui a échappé à aee recherchée. 

M. niouft, en fniiro, :i vu :i 23' (lu village du Karatza et sur les flancs 
de rOrtholithi une enceinte do coustniciion cydopéeniie qui lui pamt 
appart«iùr à im» acropole. L'hiatoiro sa t«H w teulet cmpetif«> cicés 
éloipi^eB àm grande* cmnnninîcalMH», et l'arehéolosie leule pourra 
Qoas apprwire kitra noms. 

TKCIËZENIA ( H TPotUiNi A). 

Le passage de Scylax, relatif au périple de la Trœzénie, a été bien 
expliqué par les derniers éditeurs. Les 300 stades qu'il doniu', doivent 
s'entendre non du contour de Calauria, maii> du liUoral entier de la 
Trcezénie. Nous trouvons, 6B effet, de la pointe Proualî, limite nain* 
reUe du côté d'Fpirlmirp, nii ca|> Scijlla'um 321 stades, qtii, ajoutées 
aux 80 stades,' dUtaucc de ce même cap aux frontières de l'Hermio» 
nie, fument le nombre de Scylax. 

Trœsen {i Tf»(Ç»r). Les ruines de cette ville occupent une étendue 
considérable dans la plaine, au nord-ouest de Damala. Ghandier les a 
décrites avec son tnAxaciitado accoutumée; il se trompe sur remplace 
ment de l'acrop l , ^uc nous avoiii aperçue sur on petit pic au-dessus 
de Damala: M. Virlely a vu des murs rvclopf'pns supportant des con- 
sUiKtions du moyen-ftge, et dans l'intérieur, divers débris d'antiquité.* 
CNtremarqiio dans la pldneon pont do coostraetioii CTclopéenne. 

' Pju»., Coi-., CM. 'J 2 ; l'im. IV, 8, J 2. 
' Oodwell, l. Il , p 205. 

• ScyUx, Ar^, i 63j Pau*., Cw.. C. 34, $ 7. 

' r«||i>,ioarlMndaMdaMttetili*,CliMahr,ILDo4mll,n. 
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Pogm portus (nùyétt x>^y).' Ce port, qui ne peut être qu'une part» 
de la rade de Poros. est pour noiu flOD eztrénteé ûoeidentale, où Pau- 
sanias place Gelenderis. La carie y înHifpif» quelques ruines , qui doi- 
vent avoir appartenu à ce bourg» cl temple de Diane Saronide. 

Sanum jMrtmt, Mjonrd'hin goUb de Dan on d« Mediana. PïiuaniM ' 

nous dit qu'il porta d'abord le nom dt" marais PIiœl):»<n , parro que le 
temple de Diane Saronide (ou sait que celte déeae était appelée aussi 
Phoêbé) se voyait tm ses iràrds. L'elivier tarAtt* témoin de la catas- 
trophe if^ppoljte, l'tait près (I3 là; d'estdMie sor laroute dcTin z mi :> 
Epidaure que nous devonsclion.)ier1amerct]e marais Phcebaea (• ««C^ta 
qui n'est autre chose que la -fi^aU iaA«rr> • du mtme auteur, et 
^leSelïMDitaedeMébetdePljiie, portàfeecidontdnportPnsoii» 
d'nj r-'s l'ordre suivipar le prcmicrdfi CCS auteurs. Lelacsalë deValarîo, 
qui n'est séparé de la mer que par des dunes, devait être, dans l'an» 
tiqnité, le port des Tnnéiueos sur le golfe Saroaiqne. Ce denier aam 
s'étendit ensuite au golfe d'Epidaure , et enfin à tontbiiolbdTcine. 

ttethnna (i-' M/Siv^i). Cette presqu'île a conserve son nom sans altéra- 
tion. Sur un isthme de 300 mètres de largeur qui l'unit au continent, on 
mit de nombreoies craeee de Jbctificatioiis aatiqim que Foin peoi at- 
tribuer aux Athéniens. * Un petit port, à l'ouest, était défencîn pnr i^mr 
châteaux de construction heUéniqae, dont l'un est r^julièremeut ellipti- 
que. Cest aujourd'hui le fort da IKaiBant, qai domine rittbne. Bh 
quittant ce fort et se dirigeant vet» l'est, on troure>UM grotte, désignée 
par les habitans sous le nom de firotte de Thésée, puis an-dessus de 
Taktikopolis, ville que Fubvier voulut fonder, un second Pabeo-Kastro 
de construction cyclopéenne, qae Ton nomme aussi fort de Tkéiée. 
Unr miirnillo, restatin'e le MOfCllMlge, feiDUit ruthne, en ré» 

uL&sani les deux ch&teaux-foiu. 

On renoonlre le port et le* raines de la ville de Metbana aanlesBOiis 

' Herod., VIII, c 12 Sirab., VIU, C. «. ) t4, part. Il, tM, mL Ger.; Ntb, tï.Ci. 
> Cw. C. ao, J 7, ^ 330. 

• IW,Cfr.,»,$t,I,a3l. 

• Paus., Hiid. 

• Tkucjd., tV, 44; Diod., C, Oj. vol. 1, inil. II , CG», ed. DiDdorr. 
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du village de j\Ic{;alo-Kliorio ; nuus y avons reconnu deux époques dans 
le», consmctions laperposëes de l'icnqiole. Ud pic trè»«Marpé , prte 
de Kayincno-Khori, était fortifié; on y trouve «ne grande quantité de 
citerne» d'uoe construction antique. Cétait sans doute k dernière place 
de refuge de 1* presqu'île. M. de Vandriiney Bom Isdt connaître en 
outre, dans Mclhana, trois Palxo-Kastro dont lu carte indique la posî» 
tion : l'uu d'eux, près Hagios Tbéodoros, était l'acropole d'une ville 
situve en face d'^E^iae ; on trouve dan* son intérieur les fondations 
d'un temple en IraeliyteB. Les diverses constnictions de lapresqn'dene 
paraissent pas remonter au-delîi de la [jucrredurcliipoiiiirsc. P:uisanias 
place, à 30 sUdo& de la ville, des baïus chauds dont les eaux apparu- 
rent an mOîcu de phénomènee voleani<iiiee, tous Antigène , lUs de Dé- 
métrius.' Ccl (■vi'nonirnt nous semble coïncider avec le tremblement de 
(ecre qui détruisit lUiodes et SicyouOt et que Pausanias ' rapporte au 
règne de Dânétrius, fils d'Antigone. Ibb nom pensons que, d'après 
Pi il\ })!> , 3 but lire ici Antigooe Dooonv frère de Démétrius , dont il est 
é{;alenient question dans !•> |.r»>i>;;i[-;p prérédent. Ainsi l't'pnquc serait 
fixée entre 253 et 2ii aus avaui Jcsus^^hrist, ei très probablement en 
2SS. C'est à ce phénomène qae m rapporter les descriptions très dé* 
taillées que donnent Strnbon ' et Ovide,' quoique ce dernier en roett<? 
le récit dans la bouche de Pylhagore. La presqu'île renferme deux 
«ooTces chwides et salfitrenses : Tane an nord . an Ken dit Vroma ; faiH 
ireauflud^ prèedeVroraoliuuu*Toiiteslesdeux montrent des traces de 
bains antiques ; mais la ilisf :inee ne serait que de 22 stades olympiques 
pour 1» deruière; et d'ailioursi c'est au nord que se sont manifestés les 
phénomènes volcaniques récens. Quant à la montagne de 7 stades 
élevée, STiivant une leron ilonleiisr- de Strnbon, parles fettx sonfer- 
raius, ce ne fut sans doute qu'un côue de débris lancés par une bouche 
souMuarine prèsdela côteseplentrianale, cftne qui.anra diq>am conme 
rtle Jidia, et dont les Kafnunenis seraient les dâiris. 

' i>«iii., Cor., C.34,Sa, i, m, oïL Siebdii. 

* Pui., Cor., C. 7, $ t. 

* Stnl)., I , part. I , (1. 76 , éd. Clirty. 
» Orid., IfeJam,, XV, v. 298. 
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Odmuia, hwhIs (• x«x«v'ru«). Geti« lie m'» pas SO ttààn de circnit 
oomme on lit aujourd'hui dans Stnboo, mais ISO. Le même géogra- 
phe et Pline évaluent sa distancr nti routinf»nt h < stndrs on à un demi- 
mille. Ce clullres'ap{»lique non au passaj^c de l'oros, qaiti'a que 2 fttades, 
aaaie h rentrée de la rade , et montre par là que Ptorotf Tunnut «lor* niie 
ile dislinctf , aujourd'hui encore, lorsque le vent suuiQo df l'ost, les 
dem îles sont séparées. La grande ile est désignée de nos jours, sui- 
Tnnt Dodwéil et Chandler, som le nom de Pdatim. On y tronve au 
goonuet du plateau, b 800 niïtve» kroneat dela.ohapeU« Saint-Nicolas, 
une enceinte assez grande pour avoir appartenu k une ville , et qui n'est 
peut-être que l'enceinte sacrée du temple de Neptune , dont les ruines 
BonI très apparentes* 

S/iliirrhi \ ■ ■ î^tfr.»). Petit rocher do forme ronde, très près du rivage 
et à 300 mètres à l'ouest de l'îlot sur lequel est cuostmit le fort lloydeck ; 
lOf. 'Y^rlet et de Taudrimey y ont tu les raines d'un temple qui oceii' 
paît presque toute la surface de l'ilot. C'est sans doute le temple de 
Minerve Apaturia; il serait aujourd'hui impossible ifj piMOT It pied» 
comme on le faisait au temps de Pausanias.' 

Sc^Uteam jnvm. (xsvMudîw tkfn),* La ehaliie des monta Adèrea ae 
hilurqiiR en se terminant à l'est, de manière à former f^cnr < :»ps si^parrs 
par un petit porU Aussi Pausaniasdistinguei4pillepr<>ai iiioire^>c|f/<<rtt»i, 
an nord, dn promontoire BueepAato. au sud. Trois petites- flea, 
liusa, Pitytua et Aristerœ, s'avancent dans le prolongement de ce dei^ 
nier. Tous les géographes, depuis Sopliianus, donnt^nt pour nom mo- 
derne an SeyUcHin, Skyli; cependant, suivant AI. le capitaine Peytier, 
ce nom eat inconnu daiia le pays et doit èire remplacé par Spathi. Ge 
dernier nom, suivant nous, peut appartenir au cap nicridionnl ; njais 
les pilotes dé&ignent, sans aucun doute, toute la pointe sous le nom de 
cap Skyli. 

Eiotua ('h/v'. c ) . Chandlcr place ce boui^ à un Palsoliastro, sitné^ dît> 
il. entre le cap Skyli et Calaïuie. Nous n'avons point trouvé de ruines 
dans cette pontion ; mais il eiiate la cfltc méridionale . près le ha- 

Paus. Cor., C. 33, { 1. 
• Pan., Car., C», S 7. 
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meau de Phourkaria , une «crupole beUém^« qui doiuiiie les ruioes 
romaiiie* en pard* aubmei^gÀ», dont le port est enlonré : c'est pour 

nous Eiones. Cependant , on pcnt se demander s'il est probable qu'une 
des ville.<^ Dr} opes ' eût été fondée dans un lieu qui dépendait du terrU 
toiro de Trazenf * 

Un cap Mvbaiaeë, dcat le aol est très fertile, porte le néloUii d'Hy^ 
dra, où nous nvnns remarqué Hes minesqiii poamîentaToirappaxtwiu 
au temple de Cérts Tlicrmesia. 

Le périple de Pancaniaa, dn Seyttmm k ffcrnnone/ ne nons parait 
pouToirétre entendu qu'en supposant qu'il (ùt forcë parles vents d'ouest 
dccontournerHydra.etceUe hypothèse n'est elle-même rpic peu satis- 
faisante. Le promontoire ilcra , ou Colyergia suiTant le texte de Qavier, 
serait le cap oriental d'Hydrea; Trikram serait l'Ile Trikcra. Pausanias 
pénétrerait onsnito dnns le golfe Ilermionique entre le mool Buporthmut 
(cap Mouzaki) et l'ilc Aperopia (Doko), et rencontrerait le PoniUtm sur 
la pointe de Kastri» à- laquelle il donne le» dimewioDa exactes de 4 
stades de lar(;cur sur 7 de longueur. 

Hcrmionc (ip'ifyoc'»» ). Les ruines de celte ville occupent toute la 
pointe de Kastri et la pente de la mouta[;ne que les anciens désignaient 
par le nom de Pron ou sommcL Les ruines du temple de Neptune se 
voient cncnre :i l'pxtrémilé du promontoire. Le village de Kastri doit 
occuper l'emplacement de l'acropole. Son église est construite sur les 
fondations d'un temple , peut-être celui de Gérée. 

Les noms de Pron et de Thornax ne doivent pas être appliqués aux 
chaines de montagnes , voisines d'Uennione, comme on le fait généra- 
lement; mais seulement aux deux petilM Bornant «ppoeées que cou- 
pait la routo de THennione moderne . on du lempa de Pe»aania« , à la 
vple de Maafes. 

' nous ne ponvoiif a4nclti« Topiaion i» M. K. O. MiUfer nr Ui porilim dtat DryOfW: 

. A'am f f //rnnioiuini , <t ^n>nrm , tt Aiintm, inttr Duporlkmum il Strulhmttm p*vm. lilat 
uitu j<(tN dudum iMrUijere dfl'ti..ir.t ytafraphi. > (De Kebu* £gin.) Il en «st de intiiie des 
conitqtn iH « Il i>Iu* ou Dioiiis iiii^i i|uc i' ><l babil* crîtiqM liM dct tcmn M de 

l'abMHtiM de i>lrat)«n au tujel d'Ora<e et d'A»iné. 

• SMb., TIII, C. «, J tS. «d. Cor«r i Hm., JT., B,t. Mt. 

> Pau,, Car., 34. 
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Uei MffMs {fIx»:i ). Le nom ancien de ce bonrp parait conserve dans 
celui du village d'Uios, mentionne par Fourmont et Gell, et dans celui 
dlfis dn eatilogne de Nauplie. Qnuit i nous, il wm a été im^ 
possible de recueillir , sur les lieux , nwrm nom moderne, lantln canfon 
était dépeuplé. Il existe, d'après Gcii, des ruines de ville dans la plauie 
éFUSo», k I h. SO* de Kaatri, route de Dimala. Noua avona va en mrtre, 
sur un pic rocheux, à l'est de celte plaino r t .iii-dcssus du capThermisi, 
l'enceinte d'une forteresse hellénique, qui parait aToir été destinée à 
défendre le port et les salines de Thermist. In se rendant de ce dernier 
lieu à Kastri , on passe près d'une cliapelie , avec soubassemew antiques. 

Le temple de CfrH Thermesia r'tait sifiic pr^s In mer et sur les li- 
uiites de Ut Trœzcnic, qui n'étaient qu'à bO stades du cap Scyllaenm. Le 
nom de Thenn&i, conaenrë à on eap pris d'Hennione, et les ruines 
antiques près d'iinp chapelle, au-dessus Jcs salines, semblent !ndî(]iipr 
sa position ; mais la distance. 80 stad», est beaucoup trop faible et con- 
viendrait davantage à la position dn métoklii dTIfydni. 

Hdiee, urb* (•"ax<«>). M. de Vaudrimcy a reconnu les ruines d'une 
fort<^rf»s?<' hpllénitpie h ÎJ.OOO in< très sud de Castri, sur les bords de la 
mer; une petite lie formait son port. Ce n'est qu'avec doute que nous 
lui attribuons le nom d'Haltes. Pausanias,' Seylas,* Xénophon.' un 

fMj;mont de Callimaque.' montrent sculoim iu '|ur Halioe mi Halin était 
située au sud d'Uermione. On ne peut rien conclure des passages de 
Thncydîdes on il en question des HaHens, attendu qu*il ne suit pas 
d'ordre géographique. Cette ville, après avoir i té plus connue que 
Masès au temps de la f^ix^rro du Péloponnèse, laissa plos tard à celle 
dernière la possession du rivage. 

Mam {S uint). Hons devons an même officier la connaissance des 
ruines de Masès. D a vu à la partie méridionale du beau port Kclli ou 
Bisati les mines d'une ville considérable, dont une grande partie se 
prolonge SOUS les eaux. U a remarqué, en outre, wr la colline qui do- 

■ P*u«., Cor., 36, { I. 
' Sc;lM.,$ftl. 

* %mùtk^yU 

* CiIKb,, 1,383. 
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mine la ville aae porte et diverses niiDes de conslructioa cyclopccone: 
c'est un lieu de reclierclie qui réclame toute r«tleDtkm des 

gcurs. 

La carte indique en outre des ruines do leni])le sur le promontoire le 
plus méridional, près le cap MylQaas, lieu où il nous a semble aperce- 
voir mn grand tnmiilns. 

Difbfmi, vicus (^iVo^î»). Co bourg, qui appartenait à rilorinionis, est"' 
remplacé par un village qui a conservé le luonie nom. Ou y voit une 
cHerne on un poits de eomliuedoB antique et quelques fbndatîona en 
grandes tailles. La montagne, à l'csl-quart-nord du villa(;o, porte le 
nom de Didyma, à raison de ses deux sommets d'éjjalc hauteur. Nous 
ignorons la position de PAUmornim et de Boleî, dont le dernier u' était 
que le nom d'nnlieu où l'on remarquait des amas de pierres ramaasiSea 
[>jtitt rSr ?i- Jfuir) il Jcvait Hre très près du joli village de Phounii. — 
Philanorium existait peut-être à l'extrémité nord de la plage du port Ki- 
bdia, ob IL de Vandrimey a tu diven débris antiques, et notamment 
mie chaussée 00 digne. 

ILES DES GOLFBS DTABGOS ET l^iEfilNA. 

Ce n'est que sous la faible autorité de Pline que nous donnerons aux 
trois Iles, Makronisi, Platiaet Hypsili, aimées dans le eaUe Ai^golique, 

le-; iK-rn-: irir ir'rT; ih- Piitftixn , fritte et Ephi/re. Ephyre et Hypsili sem- 
blentàpeu près ïjuonymes, et s'appliquent bien à l'Ile élevée, placée 
en bce de la baie de Venrlia. On pent encore cnrire à quelque rapport 

' Celte ex pre»sirin i it i nr|>Io} i'^(- Irrt fn'qnomtuont par Tliucy Jules . ♦ el Umjours arec 
la m^ine acception. Oq ni>peul douter que ce ne fui ua (cruic tcchniqucj il xuuliiit dcu- 
gner le genre <le construclion que nous arons employai pour élever nos signaux sar 1rs 
BMtagiw» de U Uortfe, sut le leeoun d'cucnn iactruuMat pow l'exlraction oi jwar la 
USHu. On mMiiiliUl l« blOM tftm qui iccoiivrMt psrMat le toi et «a les clmitimit 4e 
■iHiMre k !«• adapter Im M» «Bc miMi. Cctt «n petit l'tMliilcctaM ejrelepCenM, par- 
tout où Ir» pirrres M ditfMni mliiicllMicnt «a Mec» bntgalitn. 

• Tburjd., IV. HO, M, tiii. 
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d'or^l^ entra le nom d'Mw et c^i d*Iri que porte la pla(;e et le 
village en face de Tile Phtn. 

Tiparenus n'est connue que par Pline/ c i on est dans l'usage de l'ap- 
(diquer à Spetzia. Ne serait-il pas possible que ce ne fût qu'une altéra- 
tion de Tfff**» lîrx. Ils qne PKne se Boome pas, et que Pansanîafi 
place iiv3tMAperopia, comme Pline le fait de Tiparenus? 

Triertma {iTfi^a*»).' H nous semble que Pausanias, pour se rendre 
du SeyBamn k Bennione, passe an «ud dHfdrea, et désigne par Th- 
crana l'ilc de Trikeria. 

Aperopia ("A-T.fim'a). Pline rt l'an sanias nous conduisant ^fjnlcment 
à attribuer ce nom à l'ile Uuko, qu'un passage étroit sépaie du mont- 
Blemaki {Doportfamaa), en face duquel était située Aperopia. 

Bf/drea (rJ'tU), aujourd'hui Ilydia, (3t les trois fnnitrs îles du cap, 
81tyli,Baliusa, Pityusa etAristerse, précèdent rouvcrliu-c€u golfe d'ilE- 
giiu. D ett à remarquer que Pline et Paasamaa, d'ipAal*«jrdi«<m'ilo 
snlTent, donnent l'un et l'autre à l'ilo Aristerx la poiidoD b ping mit» 
laie par rapport aux 'des des cAtes de l'Hermionis. 

JteMÙM Bt'xCirK). Ile avec iwe ville, située entre les caps Scyllseum 
et Snnnm suivant Scylax»* ven la hante mer, saivaBl Strabom/ne 
peut être que SaintrGeorge d' Arbora. 

PelopU uutt(a.* Groupe de neuf petites lies , situées devant la côte de 
Hetbana. aniTant Paunnia»; ce doit être ramas dHoU on de rocben 
dont on n'a figuré qne wtpt. BOT notre carte, entre Hethena et JEgu». 
Chandler dit les avoir visitées. 

Ceert/phalos, selon Pline,* ou suivant les Grecs Ku{ii<rs7iii«,' doit être 
l'He Kjra . où nous avons vu , «nr le sommet mental, un PdaoKastro 
qai tontefoii, de loin, nons a para dater du moyen ân». 

' r'iin., IV, 19(12), j 5. 
' Pauf., Cor.. 31, 1 8. 
' !ic)Ut:.,Peripl., J &2. 

* atrab., VIII, cap. i, i 10, p. 1 M ; IX, C. I . ii S) , |i. tfli, ti. Coti} . 

* Pnu., lee. lud., { 4. 

* PB.., IV, I», S 6. 

' Thuryd.,I, JM, p. 71, oïL Bekker; Dioil. Un. XI, Î8, voL I, pirl. 11, p. SM,tA. 
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PityoMiM, LUe Aii(;istri, rcnqnunéecDCoredenosjonrs pour lebois 
de coustruction qu'elle fournît à la.peUle Burine des Grecs. 

j£gina (»' Ai^^ua îrec) ' a conserve son nom sans allcraliou i lirz It s 
Grecs modernes. StraLon, Pline et A(;athemère * donnent des nom- 
bres qni coft^ieimeiit avec aflaes d'eiactimde à sa position dans le fjolfe 
et il sa < irconfércnce. Cette deroit re est (évaluée parStrabon à ISOst.i- 
des, ciiiiTre ^t ne diflere que de 10 à 15 stades du contour réel, «a 
employant le Stade olympique. La vQIe n'était pas placée au aad*otte8l, 
comme le dit le même autour,' mais à l'ouest. Ses raÎB6s» ainsi que celles 
desjet('csqiii formaient les ports, sontcnrorp !rôs apparents. Il y ;ivait 
au moins deux bassins séparés sur la cùlc orientale , comme les Jetées 
soiiHDariiMS l'ûdiqneot. Pénétra Paiisndas et Se^^, enpattant des 
deux ports, n'enlendenl-ilsmcntionnpr qtio ces deux bassins. Cependant 
il existait eo^ace de l'Attique et au-dessous du temple dit de Jupiter 
RudidléQieiiaf second port nommé ai^onrd'liDi ]fagia4faTiiia, et pris 
diqnel nous aTOos tu quelques ruines. Le temple que l'on doit regarder 
comme celui de Jupiter Panhellénien , bâti à ce dieu par yfiacus, est 
dans la partie nord-est, sur une colline de 180 mètres d\lévation. 
Nous «TOUS nsHd dans la partie néfidiomale île rile, an pied du pic 
OtOS» les ruines d'un sanctuaire cnnstniit en trachytes; mais rien n'y 
aonooM l'existence d'an temple; celui d'Hercule, mentionné par Xéno> 
plion,*doitsetnmTsrTer>roBTttliire de laprincipale vallée deffle, qoise 
dirige au nord, peut-être au lieu où Dodwell si^joale des mines très aucien- 
nés. La colline "Tripyrcia est probablement la chaîne daCoodomjlo. Plu- 
sieurs sarans, entr'autres M. de S t a d tel b erg, regardent an contraire le 
mont Oros, sonmel le pins remaïqiialile de l'Ile, comme le mont Pan- 
hellénien, et supposent qi!»» temple visité parPausanias existait sur le 
mmmet du pc. On ne peut douter qu'il n'y ait eu un éditîce antique 

' Vojei la deicripiioa que noua âvoM donnée de ccttctladani te* XnnaUt du t'o^fogu. 
pour 1834. 
' AsttlwB., I,C. V. 

* 8tlte*wrtpM^atorixaeiwlNaMaTfTf<vHw«pWA«fe>éaatSiniM 

Mb. Vin, ce, SIS' 

' Xnwph., Hist. Crac., V, C. t. S l*^ 
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MV l'wBplicaiiwiit de b dupèn*; maïi il m poiniil »oir, ooun 

«lie, que quelques pieds de surface. Dans cette hypothèse, l'enceiate 
au pied de la montagne serait l'hiéron d'Âphsea, et le temple si remar- 
quable de la partie nord-est de TUe poomit être le teroplo d'Hercules, 
m«iitHiiiii^ par le seul Xenopfaon. Mais eanment aurait-îl échappé k 
Pansanias, anssi carieux des boauT-nrts qup des origines, surtout lors- 
que l'on voit qu'il sacriiia à Daniia et Auxésia, dont les statues étaient 
m fieu dit CBa, dans 1« centre de l'de. «t qu'il fit, par cooeéqueM, 
en grande partie le chemin <lii temple? La ville vt'niiionne occupe un 
pic qui s'élève ^pilemeat au centre de l'Ile; c'est le canton désigné pu* 
Hérodote sons k nom d'GEa, liea de retraite des «nciens babîttns 
apiis rînTMiioik des Donens. 

Pline nomme neuf petites lies situées en face du promontoire Spi- 
rsBum. Celle mer contient, en etlct, neuf à dix Iles principales et un 
grand nombre d'Ilott. L'ordre suivi -pir Plbe B*eei pralniilemeiit pas 
l'ordre géographique, et nous n'essaierons pas ici l'i i Mjr la corres- 
pondance des noms anciens et modernes; nous remarquerons seule- 
ment qierteLaonssa, que nous «TÎoittiiiènseeitaBduBaiBuaMrljMMsa, 
rippdie VEtenut de PUne. 

CYNURIA (li KTNOTPI A yS). 

LaCyDuriaArgoliquc ou Thyrratis. possédée alterairtmamit par les 
Aigîens et les Lacédémoniens , appartenait an pradem sois la domi* 

nation romaine. Les poètes et les rhéteurs en ont heaucoup parlé H 
l'occasion du combat célèbre d'Othryadas, mais siuis rien dire sur »a 
lopaigrapbie» et les géographes «t historiens sont si sobres de détails, 
qu'il nous est impossible de nommer avec quelque probnhilit^ les 
ruines nombreuses que nous y avons découvertes. D'après cela, nous 
croyons doToir neos borner h décrire le pays et la position des raines 
laiisuit 3i de plus habiles le gmn d* établir lenr synonymie arec les noms 
anciens- 

I^ch^e du Zavitsa se soutenant, depuis le mont Parlhéuius jusqu'à 
la mer, à mie hautenr de 800 à 900 mètres, formeJaliiBite la plus natu- 

9 



1 elle de l'AfgoKde. Trois routes partant de Lerno la ti^veruieot dans 
l'antiquité comme de nos jours. plus occidentale remonte la val- 
lée, passe à Andritscna, ville du temps de Fouiiuout, petit village 
anjoard'hui, et coodoil à Doliam, dans raneien dém« de Tégëe, 
nommé Garéates. La seconde, route directe d'Argos à Sparte, franchit 
la chaîne dana on col très élevé. Les rochers ont été (ailir's enplusieara 
endroits, et au soiomet de b montde on iroBYe vu |>rtit plateau utifr 
ciel. Api-i-s on quart d'heure d'une descente peu rupi lc voit, sur la 
cr»"ti^ (l'un contrefort qm domine b routf» un I':il;i(f-K;i^lr(i en Llocs 
prestpie binits, el, sau!> aucun doute, d'une haute antiquité; la porte du 
etiU du col est constraile ea ferme de «eméoifr, comme ccOe des monu» 
mens pyramidaux. Ce châtcau-fort pouvait ("tro rr[;ar(!>' mminr' l.i pùrli' 
de la Thyrëatis. Ktant descendu au bas de la montagne, nous trou- 
vftmes, sur un petit plateau qui domine le tmrent, les ruines d'un 
bourg antique, et de l'autre ( oi>' (!>' lu vallée, le monastère de Loulvou , 
que Foumiont mmimc Motrirnui pliostds, ou Je lu Tr.iiisfijTuration, placé 
au cuiiOuent du {jrand torrent d Ha(;ios-i'etros (le Tuhm), et de celui 
qui descend d'HeDéniko. Les mines de Loukon sont romaines : on y 
reniarqrif* des colonnes en{;raniic. des pavés en porpliyro vert antique 
(K^eiMaT*; hittf'^, des Caryatides, eit. [V. la Description de la Murée, 
section d'architecture, tome II.) La position de ces mines prés du tor» 
rent destructeur de SainiJHerre rappdle le vers de Stace ; 
Qu.rquc paMt tcags •puoualCB Tillc GtoaAm 

Paoaanias ne suivit pas celte roule, car il n'eût pas passé sous sOence 
des ruines si remarquables. Les Caloycrs nous dirent que c'était un 
temple de Neptune ( nord/wne»), idée qu'ils ont prise dans Mi'létius et 
qui ne repose que sur une erreur de ce géographe, qui, quoiqu'archc- 
TÔqne d'Adièoes, n'avait aucune idée de la topographie du Pâopon- 
ncse. En continuant à suivre la route directe de Sparte on arrive |Kn 
unegoi^ge au Palaeo-Kastro dit Helléniko, à iô stades d'Astros. C'est 
une onoeinte flanquée d'un grand nombre de totus carrées, dont Vmr- 

• niiiii.,i?,T.4s. 
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chitecture militaire, quoique plus brute, est anulogue à celle do Man- 
lÎBée; lea mwv ont ëië évideiDnient'nw^ âu nÎTeau du rocW tf^ib 
eurdoppent, et non renversés par l'effet du temps. Au pied èw mm, 
mrla route d'Astros à Saint-Pierre, on voit les preuiiiTes assises d'un 
monument pyramidal , tel que ceux d« la plkÎDe d'Argos et de Ligourio; 
:iu-«)€ià de Mélij;ou et d'Ha(j^oB4oiniiii, Dou tcoavi»» le KtttnntTift. 
Orias ou Iloneas, (]ui, vu do la roulP, no»is a paru moderap; mais, 
comme sa position est très forte et qu'elle ferme l'entrée de la Tliyréa- 
eit, fl est probable qu'on y irmivemt des aabsumetioi» antiques. Les 
liabilans ilii villjijjr (l"I!.-ij;i«(s-Pftros, situé au-dessus du flpuvr Tanus, 
nous ool iadiquc d'une manière vague, dans le sud, une ville ancienne 
que Boos n'avons pas vae. Enfin, au sommet de la montée , à 7t Itilt^ 
mèires au sud du village, et à la séparation des eaux du {;uiro d'As- 
tros, de la plaine de Tripolitsa et de la Laconie, on voit des lumnlus 
que les Gr^cs désignent comme des tombeaux, et que nous croyons 
l'emplacMnenl des hennés dont paile Pausanias : ' ces hennés, qui 
appai-lcnaionf h la fois à In Thvi r'iiii^, à In I.nc onie et au territoirf i!e 
ïégée, ne pouvaient être places d'une manière plus convenable qu'au 
point de partage des «aux cnmnnn k ces irok régions. 

La troisième nnrte part de Kivéri et suit le bord de la mer dans un 
défilé étroit, dangereux et tellement aride, qu'on a été obligé de con- 
struire une citerne à moitié chemin. Toutes ces circonstances con^ieu- 
nent par&itement h la route Anignsa de Pansanias.* Après vn irafel de 
î> kîlnmotrt»s, cniro les rochers du Zavilsa et la mer, on arrive au-des- 
sus des sources sous-marines de l'Anavolo {Dme) , que Pausanias place 
près de Généthlinm. En sortant du défilé, on voit la pingo dessiner les 
conipnrsdnaenlgolfo qoi pAt porter le nom de golfe Thyiéaie;* puis on 

* Ctr., C. 38, § 7 , vol. I , p. 376, «dit. SidMilii. 

p. 375). Ce paM4ige aoai ieiublt; indiquer le déûlé fr(i de la mer; ce n'«it pas aiwi que 
Piusaniiu se fàt ex|>rini< >'it iiTait rranclii le col tlevi dciManSaSlNS ^iM trauvefur 
l'antre roui*. La GAMiium, doat l'aoïMur gnc parla «u euuMBeBnaal cê ptngrapba, 
IMMUfln lanéBw lowlM que etUe^'ullaiinU unMe GAilUteai. {Àrt.,C. T,S S, 
▼si. NI, p. 292). Laquelle île ces deux orlkoigniplMtnt Is bMBS? 

• p««*., Are., C. 3 , S I , »oi. ui , p. an. 



«nrive à la plaine et «B "vilUge d'Astros ntaé var on roeber triani^ulaire. 
Un mur de constmction polysoBik couronnait ce rocher du côté de la 
terre. Noiîs ignorons s'il se trotivi* H'.iutres ruines ii sa surface, mais on 
ne peut douter qu'il n'existât ici dans l'antiquité une ville avec un port. 

Plu an nid, on 'voit Tsacien lit àu torrent se jette aijourd'lnii 
au nord do roclicr; do là, en se diriî;<'ant vors les sources saumatres 
et le lac de Mousto, on trouve quelques grandes tailles; elles appar- 
liMmenl, Boivant le diradea hahttan», à une ville qui s'étMidait juaqn'à 
la eliapelle d*Haeta-Triada, vIBe dont noas n'avoas pas d'ailleun vu 
d'autres mines. 

M. de Lagardc, auquel ou doit une topographie très, exacte du lit» 
toraldTAatrM k Momenibaaie» a reconnu près de la chapelle dUagiosp 

Andréas, située au bord de la mer, ri rcxti Pinit '• iniTirlionalc de la 
plaine d'Astixis, les ruines d'une ville considérable. L'cm « inti* de l'a- 
cropole subsiste : sa oonsiructîoD est à la rèf^e droite et i :i|ip>'lle celle 
dolianlinée. En outre, en desceodant vers lu plaine, à l'ouest, il vit 
des mnrs ovflopéens; uiaUieurcuscment, les seules médailles qu'il ait 
trouvées dans cet emplacement ne remontent pas au-dola du rt'^nc de 
Jwrtinien. 

f.n distnncf dn [>c>rt ffrrettc villr nntiqite au somiiifl de r;iortip<tlc con- 
vient bien aux 1 0 stades mentionnées par Tbucydides dans le récit de la 
prise de Tliyrée, taiidis qu'il n'en serait pas ainsi pour la position ^As- 
tres. Remarquons, en terminant cet article, une de ces bîasTres traduc- 
tions dn moy<*n-ri);e : le chanf'emcnt d'Astros rn Stella. 

Avec ces seules données et les renseijjneuicns si obscurs que nous 
fournit rantitpiité, ■ nous regardons la dëterminatîoB des positions de 
Thvréa ("' t^vf» ) . Antbana (» A^fl «'»■<« ou sm'vnnt Prmsanins) , 

Méris (n»;î. ) et £va comme une question insoluble jusqu'au 

moment vit die aura été ëdaireie par des d^ouvertes arcb^oloQiques. 

On <1olt ton<ullcr. pour IMuJ,- d.' I.-. Tlivir^.Hi»: Thucytl , IV, 5« et !>' ; V, 41 ; 
Ucftwl., lib. 1, ;i SJ; l'jus., Cvr., C. iS ; Diod. Sic, XII , 44 ; SUI., Theb., IV, ». 4«; 
Niger, MéKtias et Manncrc, GtographU dtr Gtiukm nnti R j'urr. l VIII, p. 637-039. Nous 
rcgnilMii bewconp que M. KniM, àu» ttm «xccUcut u».im\ «ut la QtH», ne Mit |>m 
«aeaM arrivt S la dMcriftioitt di Mtt* pan» 4« FélopoBBlas. 




Nous Dous conteateroiis de bavarder les probabilités suivantes : La ville 
anti<)iM aitaée prfes du cap iHlhi^oa^néiién «it la aenle daiis laqaeUe 

un fort prcs âc la mer pût i^trc ôloi{»Tu'> n 10 st.iJes de la villo haiiic ou 
acropole, et à laquelle pui«a« s'appliquer le récit de la prise de rhyn'i- 
par Thucydide». Sî Psiasanta» n'en parle pas, c'est qu'il la laissa sur sa 
gauche, ainsi que la plaine d'A$tr«>s, qii*3 désigne, avec raison , oomme 
riche en oliviers cl en nrbrcs de toute espèce. Aiuliaiia, îa seconde 
des villes habitées par les ^inctcs, oonuuéo par Thucydides ot Pau- 
aania», doit éire HeOéniko, dont lea minet parainaitt dater de cette 
époque, niuionct'nt une desirm lion sul>i(e et une habitation peu pro- 
longée. Le mont Parnon est le massif du Malévo de $aint>Piene, où se 
troovaieDt les Kniîtes natarelles, entre la Thyréatis , h Laconie et la 
Tëeéalis. Le Tanos. aevl fleuve qui , descendant de celte montagne, eùak 
à traxien l'Argolidc H va w jrt<?r dam le golfe de Thyrée (c'est ainsi que 
nous croyons pouvoir entendre ce passage de Pausanias.' d'accord 
avec la (opographie}, est le- grand torrent de Saint-Pierre, et tris 
probablement le Charaditts de Slaee, sar les bords diMpicIiioas devons 
chercher Néris. 

Dans cette contrée, les senles constmctions qae nous ayons vues 
d'nne ëpuque évidenunent antérieure h TaiTivéc des .E{;iiii-t< s, sont la 
forteresse dans. cul du Zaviisa, véritable clé ou |M)rl<; de la Tlivn'alis, 
le mur d'Âj>tros et une partie des ruines de la ville près d'Ila(jios-An- 
dréas. New regrettons de n'avoir pas visité les positions dTBagia' 
Triada et du Kastron-Tis-IIorxas, on l'on nous a indiqu»'- tics ruines. 

Qpelques Grecs modernes , d'après Atélétio» , qui leur est mieux 
coamiqaeles classiques, voient le lac deLeinedaBslelacHousto, près 
d'Astms, placent Généthlium an monastère de Loukou, et, par suite, 
transportent la Thyréatt^i henucoup plus au sud; il est inutile dédire 
que cette opinion ne mérite pas d'être combattue. 



* Hm., Ccr. , C M; 1. 1, p. SM ; tcadutiim da Clanir. 
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lAGOHlA ('HAAKOHIRH'). 

Au temps de Pausanias, la Laconic proprement dite «ïp rf^duisail ii 
l'Êparchie de Mutra, dont il faut encore retraocber les territoires de 
Gerâki et de Mari, sinsî que l'HâM. L'Éleiithero4<acom« corapreoail 
tout le littoral , c'est-à-dire les Éparcliies do Sparte orientale et occi- 
dentale, de Monembasia et de Prastos. J>U do nord, la Thj/matÊ 
était séparée de la Laconie par le ^canâ torrent dlTagîon-AndFn», 
bit eacore «ujoiird'hni ta démarcation entre l'Ëparcliie d'Uagîoa- 
Pctros, l'ancienne Thyreatis, et celle i]e Prnsto<î; il prond son origine 
au Malévo Iflitt*— , massif remarquable par sa hauteur (1058 mètres) 
et par son étendue. 

A partir des Hermès , que nous plaçons au faîte de la chaîne , entre 
Hagios Pptros et Barbitsa, la limite aurait, suivant Pausanias, aban- 
donné les frontière naturelles, données par la lijjne de partage des 
eau jusqu'au défilé de KfSiêwm, et aurait atiin le Sunnda^otamoe» 
qu'il regarde comme YAlphée. 

Les dême» tégéates, Caryaie» et Pkyhch, bornaient la frontière au 
nord jusqu'à la route de Tégée à Sparte, ati*delà de laquelle étaient les 
JApili^rn, et du côté de la Laconie la Scirilis. Une partie de cette ré- 
gion comprenant le territoire des villages apjpelés Kerasia» appartenait 
à l'Arcadie ; et les limites de Sparte, comme aiijourd'lnn celles de Mi«- 
tn, s'arrêtaient à rentrée de la plaine d*laM ( Francovrysi), près du 
vilb(;e Ji- ^ïnntn'i opinion qui ne sera au surplus rju'une simjile con- 
jecture, tant que nous ignorerons la position de la forteresse dios, 
qui défendait cette entrée de la Laconie. Plus an couchant , sur la route 
de M^alopblil à Sparte, les distances données par Pausanias montrent 
que VHermœum, près de Belemina, cuit situé au point de partage des 
eaux de 1 Alphce et de l'EuroUs. H est à remarquer que ce sont en- 
«oro «ijourd'liuiles limitt s des Eparchies Ji I n bn < i dr Mistra. 

A l'ouest, nn vers l:t Messenie, la chaîne du Tajgéle semblait devoir 
être une limite invariable; cependant les Laconiens la franchirent dès 
)e« temps les plus reculés , et possédèrent UNijours, en tout on e» 
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partie, son vcrsaiil occideulai. Ainii ou voil que, si au teiups Ue Su-a- 
Imiii et d« Ptusantaft . époque il UiqueUe noua bomons ce* recherches . 

la il'union, p;M' Auj;ustf , des villes et toi- ri ici ires de Tli 
Ahia il b Laconiç propre, ue s'était pas niaiateuuQ, une partie des moa- 
tn{;iies, jusqu'au chatnon le plus rappruché de Kalmata, en dépendait 
eiictirc Le Ncdon, rivière do kalaoutta, coulait dans la Larouie, et au- 
jourd'hui la rojjion où il prend naissant e, ouniiue SOUS le nom d'Opiûao> 
Khoria, est encore une dcpeudaucc de Mistra. 
AiHlelîi. lea limites sniveat le bile de la chaîne insqu'an TaUnm 

(St-Elie) , son si'iniin i ruhninaiil ■ r il''^< r-it lnnt mm s In niF^r, en suivant 
à peu près le couis du Sandava-l'olmuos , tpu laisse au nord le» ruioêB 
d'Ahia , et aa sud ceUe de la ville Eleutbero^^icoiiieDne de Gmma, et 

le mont Catmhius. 

Ainsi liniilée , la siit faee entière de la l.aeunie avait 48 myriauiétros ; 
de» pleines ou des colliues suscepiiLlus de culture , eu oecupaieut 
eoTiron le quart. Une large bande de montagnes rocheuses presque en^ 

tiéreinetit déponi^ue d'eau, de culture et de population, s't'-lcnJait de 
la rii^réatift à Ëpidaure*Liiuéra , et séparait compléleuieut lu vallée de 
Sparte do littoral de l'ouest; de là, le silence de l'antiquité sur toute 
celle région, dont nous i(;n<)i i»ns même le nom génériqu . !> là , l'indé> 
peudance presque rontt'r 11. fies colonifîs Ioniennes tondées sur son 
rivati». Cl leur relation plus iniiuio avec Aryos tju'avec Sparlc. La chaîne 
du Taygète , au contraire , fraîche , bien unrosée , couverte de riches 

p;ituraj;es, élait la nourricière des troupeaux de la l.aconie , et c'esi 
dans celle dircciioa qu'à toutes les époques les habitans de la vallée de 
l'Ëurotas durent porter leur conquête. La {>opidation, de Tespace oc- 
cupé par rancienne lAconie, est aajourd'hai de 75 à 80,000 habitans 
et nous pri'sututins ([ue, no^me eu la suppnsant l'éduite "a ses seules res- 
sources ajjricoles , elle pourrait éuc le double. Le j»arUj;e au Itiiups de 
Lyeurgue . qui indique 3D,000 fitmiUes ou 190,000 habitans, indépen* 
daiunteni des eidaves proprement dits, n'a donc rien d'inTraisem-' 
blable. 



lAGONlA PROPRIA. 



Seeâm tegfo { i ximt/t*«), PkoMiiiu, « «ntnuit dans U Laoooie par le 

chemin de la Thyn'atis, di^si^pne sous le nom Srotitns un lieu plariir 
de chênes verts, qu'il rencontre après les Hermès. Polybe' place 
one localité du même nom entre Tegëe et Sparte. La ranle de ^tm» 
nias et celle de Pliilopœraen , d'aprt-s Poly})> , in liqaent également la 
position de Barljitsji , situé à lOstndfs ;i ([run ilii ^ontipr actuel. Nous 
y avons aperçu quelques traces de ruines; maibeureusemeot le temps 
Bow a nuuuiaë , pomr visiter une colline k BOimiiet appiatt et coaroond 
d'une chapelle , que nous croyons l'emplacement du trmplc do Jupiter 
âcotitas : nous recommandons aux voyageurs l'étude des environs de 
ce riche vtUa^. Noos avons remarqué , comme Pïmsanias, que tonl le 
revers méridional de ces montagnes schisteuses est couvert de petits 
chênes veils; joints à la couli m .l.- la nx lio, ils domient au pays un 
aspect sombre qui contraste avec la blancheur des montagnes calcaires. 
De Ut vint peut-dtre la dénomination de Skotitas, bien que Pamanias 

en donne nne ("tymoloryir difft'Trnto, A la ni^nie réjjinn appartient nn 
petit saccUum, vu par M. Virlet sur la roule de Kasianitsa à Mistni, 
route qni était auin celle de la ville antique dv cap Ha(;io»Andréas 
(Thyr<^o) à Sparte. 11 eat situé sur le aonmet du col dans une plaine 
df'sif;n(*e sotis le nom de Stavéria-ta-Marmara , à la naissance du grand 
torrent de Vanibakou; c'est, sans donte, la position d un hennés de la 
Lacoi^, vera la TliTTéaiis. 

Coryo! f »i Kï'puiiV Le (enijV i!e Diane, <iiii irtn r-Ièbre apW'S la 
mise de la yille de Carya: , devait occuper l'emplacement de la cha- 
pelle de la Panagia , k nn kQomètre du viUage d'Ankbova , ou celui de 
V4ffiuit même d'AraUiova. On trouve dans ces deux endroits nne belle 
MNiPM «t quelque» traces d'antiquités. Cest le chemin qne les armées 



* PaiM.» Xm., C. 1«, s 7, val. n , p. m, ad. Srittlit. 
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deTaient prendre eu venant de Tcgée, pour éviter les délil -, <1. Kli- 
aonra, «t trouver l'eaii nécessaire à un cnnipemeni. La distance de 23 
i Ï4 kiionu li-os est la jotn no'e de niai rhe d'une arm^e dau an pays de 
motilai;iics.Titc-Livc' indiquecede roule dans lii iii' nvr n . m >î. Quintius 
sur Sparte paj' Caryas cl Sellasia, et dans celui de l'hilopccmen par Ca- 
Tiftt et le mont BmhatthauÊ, Polybe ne nomme pas Ceryee, maia moI»' 
nieiil Si niùdx, (pli devait en être très-rapproché. 

Celte r«jgiun, semée de petites plaines fertiles , aituée à la s<^pa ration 
dea canx de YCEmu et de la plaine de Tegea, doit aroîr cousiiiué le 
dème des (-aiyates, ancienne tonqurio de Sparte sur T<^ëe, roilOD- 
vclée par Arcliidannis II dans la jpierrc du Péloponnèse Meursius ■ 
pi tsiuuc ^uc Lycopbron a <lésiyné Cary» par cca mots : nttftxit weri». 
Rien n'est plus remarqaable, en ellêt, que les belles sources des envî» 

r<ins d'Ar;ikli()va. 

barbiMkenes num. Tite-Live seul ' nomme cette uiuuiac,ue «pie d'a- 
près la distance de 10 milles de Sparte, et d'après la route suivie 
parPhilopWDien, nous devons re;;arder comme la liauteiir sur laquelle 
est silin-e Vresllièiia. La délaile lie Nal)is dut avoir lieu sur les bords 
du lon eut de VamLakou, eulre les village» de liarbit&a et Vresthoua, 
dont les noms, s'ils ne s<»t pas d'origine slave, ofirent quelque ana- 

lo;;ie avec Baf-ho.ttlicnt.i 

Helituia urbs (» j et Œnm Jluv. {a oivii j. Seilmk ou Seîma, 

ville située snr la roate de Sparte à Tégée, non loin de l'embraDchemenl 
de cette route avec eellr d'Ar;;os, sur les bords de la rivière Œttus, el 
près d'une petite [daine s'èieiulant -tir si^s 1 ii.v rives. Ces cirroii- 
slantes, et tous Icb détails lopojjrapliujues donnés par Polybe, ne 
peuvent s'appliquer qu'à la plaine du Khan de Kravata, sur les bords 

• I.ivi-, \\\(V ,11., 2<; ot 2S: \\\V. op. 27. 
' l'olvs n. Siriilcf;. i t .\<>llop!i. Vi, cap. ô, i 21, 

' MnirNiu» M.S.C I1., iib. IV, 1U. Lfcoplur. AUxandr., V. 149. IX^rto raicelteiMe «dU 
ikM de M Lniluvic BjkchnuiiB , tqI. I, p. 41, «ju^^nct auaiMcriu donaani 1» leçon 

Kxpi»':.^ , <{iii <'^) pcut-4lr« la boirao. 

• \\\V, 27- 

' LiU. Il, b« a Uîj IV, 6a; V, 24; IB. 

10 
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de la Kdéphina. Sa laideur est de 600 à 800 inèu%», sa longueur de 
1000 à 1200; an-d«8Miw, 1* vallée se reaaerre «n une fgo^t de deux 
Keaes de loBsneur, que suivait la voie ancienne. Nous avons troavé dea 
débris antiques sur toutes les collines qui bordent la plaine au midi , 
entre autres un petit sacellum très rapproché de la route. En outre, le 
aonunet de la montagne qui domine le Khan de Venriia eit eonranné 
par une enceinte, en partie moderne, en partie ancienne ; ' 'f-st un rlp<; 
deux camps retraodiés des monts Èva» et Olyn^nu; le second doit se 
treaver de l'autre cAtë dn torrent, anr les hauteoi» de Baïaim. Cette 
gorge, où combattirent deux années de 25,000 hommes, où pérît Ym' 
dépendance de la Grèce, mériterait d'être étudiée avec plus' de soin 
que nous n'avons pu le (aire. Le passage de Polybc, dans lequel il place 
SéDaMa h Torient d'été de Sparte, pourrait jeter de rineertitnde sur sa 
position; titnis il rs.t farili^ <Iç voir qiio c'est une exagération pour ren- 
dre plus sensible l'erreur de Zénon , qui dirigea Nabis par Sellasia pour 
aller eniutte k Pliéim. 

A 6000 mètres de SpaiM, ÏŒntu se jette dans le {•nad torrmt 
d'A;:rianos et réunis, ils oonfluent avec l'Ëurotas à 1400 mètres an» 
dessus du pont antique. 

Gneeieii (• Kt»dm), Cetle riviire, ai l'on s'en rapportait à Plntarqne, ' 
ser;iit VŒnm grossi des eaux du torroiU d'Agrianos. Alors, h lion fixé 
par Lycurgne pour les assemblées du peuple, aurait été hors de la ville, 
dan» ia phine aituée au confluent de FCEnns et de l'Bnrotaa; plaine 
très unie et bornée au sud-est par une chaussée antique. S'U en est ainsi, 
il ne parait pn.<% , d'nprt s rhistnir c , que l'intention très sage dn l^pala> 
teor ait été suivie peudaui lougleoips. 

nemac mmmw ( i e«^«|), colline de Parlefta. En parcourant la route 

que nous di'crivtjns, on apercevait Sparto aprps avoir dépassé le Thor- 
nax, montagne célèbre par un temple d'ApoUon. mentionné par Héro- 
dote* etparPansamas* Lea Thobains, deaeendant par Sdiasia, campent 
rfms fa pUÛK prk dn tempfa iAptSm. * Ce pamage de XéM^hon nous 

' Lyturg. L. G, v*»!. 1, p. 70; Pelop. C. 17, Jo\. II, p. 15 «dit. SfllMfar. 

* Hert>d„ I, 60. 

• Xeuopbn Hitt. Cme., Ub. IV, C 6, p. 333 edit. Dindorr. 
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porte à regarder le petit temple que nous avons trouvé sur la coUiae de 
PaiMkft, prie du sentier conduisant de Sparte à It filMt de TOEm*, 
romrrif' 1f> ipmple d' Apollon : ce n'est '^n c ïïr-i qu'aprf's avoir fjravi cette 
coUînc, qu'on aperçoit Sparte. Nous devoiui dire, cependant, cet 
Aiiiee «n marbre et de fenne curée, MMbeanment d'une èhipeUe 
ruinée , n'a paru à M. Vietty qu'un monament héroïque. 

Seiritit regio { » xmif ïrtt ). Entre les routes de Tëgéc et de Mégalopolis 
«'étendait la région âpre dite Sciriti*, que trayersait l'une des entrées 
de la Laeoiiie, entrée d'une défense facile, au-dessous de hipmlo 
était située b iMlke ville nominée Im per JUmfhon * et /on» par Vaw 
sanias. 

Le ciBfan Ipre et Muraee de XelinM et eor le rereit op|MMé, lei 

Kérasia-Khoria devaient former laSciritis, et los doit se trouver près 
du défilé de Liauon, «or la. route directe do Sparte à la Ifonaiw. Si la 
ville que Pamanîas nomme SdrtoiÙBm (XKipT»ricr) est le Sciras de 
Diodore * et d'Eustatho , la Sciritû était en partie arcadi«Dlie et dis- 
putée par If's dm>\ peuples dont eDe ftniiak la frontière, am temps de la 
guerre du l'éioponncse. 

JtolemiMa (Bf>^ra). Le territofre de oetie ville iTélendait, suivant 
SlraboQ , jusqu'à l'entriV Je l'Eurotas dans la Laconie, et par rons»'- 
qoeut jusqu'au col de Lianou : c'est le canton actuel des VroustoJiLoria. 
0 finsait huniAroe partie de Fi^gytis, division dn PâapMinèM pins an- 
denno, dansl;i(|uellc oxistnit la vUle d'ifigiya» détruite parks^wrliates 
peu après l'invasion dorienne. ' 

La distance de fiéléisioa à Alégalopolis, tM> stades, répond bien aux 
loinea très étendoes vues par H. Viet^ anr le ptaleeu, an sod de Pé» 

trîna. Los lîiO stades du même lieu à Sparte, que l'on conclut égale- 
ment de l'itinéraire de Pausanias, ne représentent pas cette distance én* 
tière, «tiendn qiifiloinetle MnlM de MBdMeM^^€nft«lfl toi^^ 

■ X«noph., HelleB.TI, C. S, S ». M- Oiaioti, dans «M oedleMs «dition dw A«. 
mifm, écrit On«. 

• VMl, II, s» et «t. 

* Bsalalh. ad Oienys. Pcria|., p. 7t. 
*r«iutB.La6.C.2,$6. 
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de LadM «t PeDane; mais la différence doit être très hîbU , puisque 
les dlislances rëellos <!c Jh iemina ;i S|)ai ii' et à Mi-{;a]upoIis, 52 et 18 ki- 
loiiK'tics, sont, à o stades près, dan» le rapport des 150 et 90 stades 
déduits de l'aiisanias. 

A S kibniètres ii l'est de Bâëmioa, s'élève vue haute monlaeDe ro- 
cheuse, nouimf^i^ Kliclmos, dont le somim t est ( (nironrur de ruines du 
moyen âge, avec les substnictions d'une foitercs&c «juo M. Blouel a 
reconnaes de cmstraction polj ;;onale. Elle est consacrée à sainte Irèoe; 
et les déiuegéronics de Kolina-s lu'oni rapporii- dos Iradition.s relatives 
à un ({rand massacre des liabitniis de l'Hclos, dont ce lii>u aurait été le 
théâtre. Celte foi tcrc&so antique défendait rembranclicoicnt des clic- 
mins de Sparte d'un cAté à la ParrAasîa, et de l'autre ji la Mwndiai 
elle est mcntieoitée dans les Gbrimtques de Morée, sous le doid de 
Khelmos. ' 

Pdltam ( niAXaV* ) , vnie sur la route de Sparte à Hégatopolis, à 100 

stades do Uéléinina, et à un pou plus <1<' -lades de Sparte. Suivant 
Dioilorc, elle aurait été fortiliée; elle avait une fontaine remarquable et 
un teiuplc d'£:>culapc. iM. Gell, le premier, a cru trouver ses ruines dans 
celles d'na temple près (fci kepbaloviysi qu'on re|;arde aujourd'hui 

ewmnie la source de l'Fitrotiis. II existe, en effet, des niiiu-s ài' ville à 
1990 nètres au nord de cette foulaine, sur le plateau d'Ac.rapido- 
Campes. Nous pouvons y reconnaître une des cités de la Tri polis, mais 
non Pellaua, attendu que la distance h la frontière ne serait que de 60 
stades olyinpiiptes ati lion do 100. Eu continuant a nous diri;;fr vers 
Spai'te, nous avons trouvé pri;s des Kalyvia de Gcoi-jjitsi une belle 
source, dominée par un petit lUtBo-Kastro, avec des sousJ>assemens 
antiques. D'après M. Oeil, l<;s ruines >*é(« ii(1t;iieMt jusqu'au liaiiieau de 
Pardali, position qui couvieudrait mieux a l^eUuna; mais la dislance 
de eu lien à Béléminn aurait encore beaucoup trop faible, et celle à 

* • Ils parlent d'AmjrrKc , prenncnl U Jin clion de ilAr?ni<M. !i'«vaii< • .m Vdigotti 
» dont ils brûlent le niarcbi'; le leadeiu.tin tU arrivent à Caritànc. 11* chargent la gar- 
• oison de >'icli de parcourir les plaines jusqu'à Wligosli aiMli UwffW Ict envirou da 
» UtelmM. • Ce* deux pM*«iga »*«ceofd«ii| bien avec ro|itaHMi que MUi ttroua taiÈt cur 
k poiaiM de Vâifoiti i Léoadsri, «t d* nklî a PalueflenUI. 
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Sjparte serait beaucoup trop graiule. On traverse costiite oae joite plaine 
qui s'ëMDd MUT les deux rivw du leine, et coadiiil à Feubée ds dé- 
filé mentionne' par Pausanias, dans lequel la ronte e'eo^ge aar la rive 

droite. On voit la ber{;e de la rive (jauche formée par nn mnr cyclopéen, 
le seul de cette nature que nous ayons vu dans l'intérieur de la Laconie. 
Ub nafptifique kcphalovrysi sort près de là dn pied de* celUiMe, et «e 

jette dans l'Eiirolas. C'est iri qtie nons plaçons Pellana, à 53 stades 
olympiques de Sparte et à iOU des ruines attribuées à BélémiiM, au 
pied de dein oollioes mnuoatëes de chapeDeB ob dnt Atre l'aDeien em- 
placement de l'Âcropolc. Sur la rive {^auclie, on trouve la plaine de 
Koniditsa, avec un kephalovrysi plus pnisaaot encore que ceux que 
nous renoitt de nemmer; les habitans prétendent qu'il vient dn lac 
situé dans la plaine de Tripoliisa, entre Paliantium et Téjéei A partir 
de Tcnti-ée du défdé , un aqueduc du moyen j|ge, du moiiis par sa rea- 
tauratioD, se dirige vers Sparte. 

flajigefM (t«^«-w ift). Ce- nom s'appliquait » toute fêlendae de la 
chaîne depuis le cap Matapan jusqu'à Léondari; clic ne porte de nos 
jours aucune dénomination générale; et le nom de Poutadactylon, que 
Constantin Porphyrc^;enète ' donne à sa partie m(!ridionale, est «nssi 
inconnu que celui de Tay(;^te. Strabon dé< rii tn s a la manière dont 
elle «se termine dans un espèce do berceau formé par les mnntaifnes de 
l'Arcadic. Celte cbaine a cela de très remarquable, qu'elle s'abaisse 
progressivement, depdsle 8eint-£lie jusqu'à Lëondari, en même tempe 
que le sol qui la sujiporte s'cli'-ve vers le rende <\i- l'Arcaclie. Un de 
de ses coutre-forts s'écroula dans le célèbre tremblement de terre qui 
détraisit l^>arte. 469 ans avant Jésii»Clirist*: nous croyons avoir trouvé 
ses débris à la surface du sol ancien, à une lieue au nord de Uislra; ils 
forment d<> j^ iiis nioiuiride:; , ainlessoifs duPaximadi, pic qui, VU de 
Sparte, pai;itl le plus élevé de la chainc. 

Tonte la partie méridionale dn Taygète renfanne les marbres les 
plus beaux et les pins variés, doia qiidqBia»«ns, sans doute, fureni 

' l>e atlminUtr. imp. pari. Il, C. rii). 
' Ciccr., De di^in. 1, C. iO, J 1 12. 
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«xploilés MUS la domination romaine; cependant, comme nous le di- 
roof plnt tard , e*«8t 1« porpliTT» wt antiqn» , ou prasophyre , le 
Kp"i!t'T«c Je Paasaiiiiis. qui fut constamment (îi-sium'' sous le nom 
de marbre lacédémooien. Les pierres à aigutaer de l'Ile de Crète étaient 
aeulm préférées k celles dn Tafgbie' : Bons avima, en effet, ironfë n 
sonmct de cette montafjne des narbres nlieenx, «onpanbles aux 
pierres dites 'h: I.'^vrtni- ' 

Le sommet culuiiuaut, 1 IIa(^ius Uias, le Taletum consacré au soleil 
dans rantiqoitét ne noos a offert ancunes mines; c'est eneoire anjour» 
d'bui un lieu consacré, où le culte de saint Élie a remptaré n^lni du 
vAeû à l'époqae du solstice d'été. La chapelle, formée de quelqpes 
pierres brutes, devient, alors, le lieu d'an p%aiblepélerineBe peor les 
|i nKî«aiM de la vallée ; ils en rapportent avec orgueil ona petite llew 
Mené, qui np croît, dîsrnt-ils, que sous les neiges de son sommet. 

Eurotas Ei/'f»Ta< "j. L'Eurotas avait sa source dans la plaine d'Atea 
(ftmctmjn), oedait dans le mène Ktipiel'Alpbëe pendant M stades, 
et se perdait pour reparaître à rentrée de la Belminatis; tandis que 
l'Alphée sortait à Pej^s daas le territoire de Mégalopolis. Cette opinion 
n'est pas aussi absurde qu'elle le parait au premier abord. Lee soaroes, 
«piî naissent k l'est des mines d'Asea , se réunissent et se confondent 
dans un marais, dont les bords sont aujourd'Iiui de niveau d'un cAté 
avec le col de Lianou, aihdessus de la ^ot^e profonde où naît l Eurous ; 
de r*ntn arec le ed qd coudait vers Ûondari : c'est une véritaUe 
bifiitcation. Le nom niDcîerne de l'Eurotas est Iri; le nom Je Vasili- 
Potamoe doit plutôt s'apfiliquer au magnifique cours d'eau qui prend 
naiasaace aiu sources de Skala . et se jette à la mer h feoist de Flri 
aprfcs'nn cours de den lieues. 

Sparte (»' «pT- ) . Suivant Polybe, l'enceinte de Sparte avait 48 stades, 
ou près de 8 à 9 kilomètres, et ^it de forme à peu près ronde. L'es- 
pace ttccnpé par lea loînea a bien la p^pbérte donnée par Pdybe; 

• Plin. XXXTI, C 47. 

• Vojcz l'ouTrrim- a>- rMptfWoBsdanlilqiM, Moliea dasiHHMHBataiiiHMi fiolaf 
pa^e 13U, cl tiuTftnlct. 
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quant à la fsnm food», qnî n'est pas compatible «v«e la 4Pîipwitwii 

du terrain, nous croyons que Polybe a voulu diro que l'enceidlB 
n'était pas irr^pilière coduim celle de Mégal(^lis, à laquelle il la 
compare. 

Pausanias , dans la description de Sparte , rayonne du centre à la 
cîrconfc'rence; il sort successivement de la place publique dans trois 
directions, et en décrit une quatrième vers Tberapnë, qui probable* 
ment partait du même lieu. Malheureusement il n'indique l'orientadaB 
que (l'une seule de ro* dirpriions, et elle nous suffit à peine, en nous 
aidant encore de la Jiâ|>o6itioa des lieux, pour fixer l'emplacement de 
VAffm, T«n Ywaf^ wad de Fenediiiie mademe. «d A. (Voyez le plan 
général de Sparte, que nous avons dessiné pour l'ouvrage de la section 
d'architecture.') On voit que cette direction conduisait au cooehaal vers 
le théâtre, ce qui ne peut sTentandre qna du couchant d'Iuver. iku cha- 
pitre 12, Pausanias suit d'abord la rue Aphctais; il cite à son enlréa 
l'édiGce appelé Boonéta, et à son extrémité, près des murs, les loin- 
beaux des Euryponlides et le tem^ de Dictynoe, temple que Tite-Live 
place ^gdemant près de l'enceiiita. 11 nom seinble qna oaiM nie ApM- 

taïs ne pouvait ètrp «pie perpendiculaire ;i la direction de la nie allant 
vei» le thé&tre; en effet, la place avait une autre issue près du monu* 
oiaiit tiffpdé Scias, et cette isaoe était ihns le prolongement de la me 
Aphétais» paiaqne ce fut d'un point situé beaucoup au-delà de la Sdas, 
qiie partirent les prétendans à la main de Pénélope, lors de la course 
qu'ils achevèrent dans la me Âphétaîs.* Cette me, commençant à la Scias, 
conduisait li dans coDines sur lesqaéDee sTélevaient les temples de Bac» 

chus Colonate et de Junon Ar[;ienne, collines que nous reconnaissons 
dans celles marquées B et C sur notre plan, vers ïio^a sud-est de 
F«neeïnte. Nous «nm tronré sur le sol de nombreuses traces de cet 
aKgnameBt qui traversait Sparte dans toute son étendue, et avait peur 

prrspectivf au levant le temple de Baccbus Gjlonate. 

Pau&aïuaâ, partant des tombeaux des Agiades, revient couper la rue 



' Vol. Il, pl. 4i. 

• Paw., £m.C 11^ C. 13, S4. 
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Aphdtab près du BoonëUi» piris il voit un tempte câèbre d'Esculape, 

et plus loin sur une colline le teiiij)li- do Vônus arnico; direction «jnî 
indique los niiiu-s D, près d'une chapelle Byzantine, et celles marquées 
E sur la cullinc , comme appartenant à ces deux temples. 
L'Aeropolis occupait, sans aocnn doaie, les colline* qd se rattacheni 

!iw lli<^Atrc, rnilinrs rouvertes do débris qui annoncent dos nMinuiin-tis 
importans. La Tiase est la rivière de Magoula. Ce fait parait résulter 
dn rapprochement de dens pamages» Ym d'Athénée. ' rantre de Pait- 
saniacDaitt le premier, on lit que l'on portait les cnfans au temple de 
Diane, surnommée Corythalia, située près de la Tiase et dans le voi- 
sinage du temple do Cléta ; dans le second , t en descendant do Sparte 
àA mycles, vous croaf ères la rivière Tiase, et près de ses bords le temple 
t]c<i (frftcrs Phnonna ot Cli'ta. » D'trn autre côté , Pausanias cite, au 
chap. IT, près des murs et non loin du Plataniste, un temple des Bios» 
cuNS «c des Grâces, et un temple de Diane Hécénioné. Si l'on ponvait 
regarder les deux dénominations Corythalia cl Hégémoué comme s'ap> 
pliquant au iTiôinr temple, notre hypothèse snr la Tiase ne laisserait plus 
aucune incertitude. 

Hue dérivation de la Magoula venait fournir de l'eau aux grands 
bains romains, dont ]cs ruines se voitiil ou F; et ^ se prolongeant 
formait une du dos collines au sud do la ville. 

Le cirque n'était proiMblement pas élevé au tempa de Pausanias; 
mais le Dromos, qui en est voisin, est de constmctnB antique. L'exca- 
vation terminf'p par un hémicvcle, que l'on remanpip tin peu |>Iiis loin, 
ne pourraÏKllc pas être le Dronios dépendant du temple de Baccbus 
Cokmate? * 8a direction semble l'indiquer. Le bubouru; de Sparte , 
noinnio Liiriiui' (les marais), ne jH)iiv;iii <^tre situé ailleurs que sur la 
route très tréquentée de Tëgée et d'Argos, et dans la plaine maréca- 
geusc qui précMo le pont antique. Quelques grantopienres, observées 
par H. Ravuisior sur lu colline, en face du pont, peuvent indiquer ]'em> 
placement du temple de Diane Limnatis on Orthia. 



' ^leiMipiAAUim., Llb. IV.C lt,t«l. I, p. 914 «L naiort.iPêii».,Lae.t. i», S I. 
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Nous avons observe qoelqu?» traces de nraraillm 1« long des eol)â|es 
fpi bordent la Magoula, >iiin que des tombeaux au-dessus de la bcrfje 
de cette rivi. rc. On en rencontre également daiis la peiUte vallée au 
nord du lliéàtre : ici les tombeaux sont creuse» dans le rocher. Au" som- 
mei de 1* eolKne qui sépare celte nlOie de la flaine de Sparte, on re- 
marque une longue oxrnvation dont j'ii;norc l'usafje. Cette collioe, d'une 
défense facile, |X)urrait être l'Issorium de Hutarque. > . ;.. 

Platanutat (s nx^TcwrrSt).* Il nous parait probable q«e le Flala» 
niste se trouvait sur la rive droite de la Map.mla, .lins la belle plaine 
de Kalogonia. Plusieurs petits monumens héroïques, une fontaine qui 
pourrait être la fonuiuc Dorcea, un canal qni, saivant M. Vîetty, joint 
h Ifaeoida à la rÎTÏère de Parori. et forme une Ile d'une partie de la 
plaine, conduisent à cettn opinion. CepniJuu l'expression d'Euripe. 
appliquée aucouis d'eau qui environnait le Plataniste de toute part 
peut laisser des doutes en . e elle para» «onwur ptatAt à un CMial 
de dérivatioD qu'à la rivière elle-même. 

Amjclœ («î 'A,iJ«A«.). Il n'est pas de viUe qui ait laissé moins de ruines; 
depuis le voyage de Fourmoat, tout a dispara, à l'excepUon de quel- 
qoes marbras iimtfl«!s, eooserv^s dans les églises de Sklavokhono. 1) a- 
prèsla disunce de Sp.rte à Amyclées, évaluée seulement a environ 
20 stades par Polvbe. tandis que la distance du théâtre de Sparlo a 
l église de Sklavokhono est de 6,80D mètres, i» 35 «ades. nous pré«K 
mous que l'on devrait porter ses recherches plus l*4s de «parte, VOIS 
les villages de Kalami*-! Je Gounari. » » • 

C'est une grave erreur dans la gcogfâpbie dn »oyw» Ige daTOir 
placé Nidi k Amydëes; celte rS^ dwsi» »e tionirer on a Tq;. . m. a 
Pateo-Monkli. ,\>nvc1écs avait encore conservé son nom à l époque de la 
conquête des Français, et ce u est qu'en 1447, qu'on la vott meuUOimée 
i>ar George Phrantièa bous le nom de SUavokhorio. 
ÈknOOM mm («i «VO- ^ déeriwnt la postuon de 



• Pm».. inc. C. 14, S 8, toi. U, p. 71, «<«• Siebeli». 

* Pua., bf. lit., p* 71 
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^Mtrte, exagto* Imneonp h h«at«nr dtt «tltku wr lesquelles ett asm 
le Ménélalum. ' Leurs pentes sont abruptes; mais leur hauteur au-dflMu 
de la vallée ne dépasse pas 250 mètres; et il est facile de voir, par un 
antre passage du même auteur ' , ^'il n'entend pas parler de la grande 
éaâne à» monts lUéw, mah des eottbm qui atoisiiMnt 1« fleuve. 
EUes décrivent, sur la rive [;;itjehe de l'Eurotas, un arc de rorclp au- 
tour de Ui plaine de Tsouui et d'Aphisoa, et se rapprochent ensuite du 
fleure . de manière h ne laîuer qaTon étroit passage, défiK bien {ndi<(uë 
par Polybc. 

Thirapne (; oi?«-n»). Titc-Livc et Polybc, décrivant la marche des 
armées à la rive gauche de l'Ëurotas, ne nomment point Therapné, 
mais le Hénéhnm», que lefiremiereeilddn^ comme nne moMagne, 
e\ le scefind rnnimc un lieu particulier situé sur les collines , vis-à-vis 
de Sparte; or, c'est dans le voisinage de ces mêmes collines que nous 
derons, d'après Faussmas» eherclier Therapné, oà étiient silnës le 
tombeau et le temple de Mcnélas. et où . suivant Isocrate'el Hdrodole*, 
le culte d'Hélène était joint à celui de Ménélas. Remarquons <-n outre 
que Pansanias ne nomme pas. le Ménélaiomf et qneTite-Livc et Tolybe ne 
nomment pas Tben^é. Ce bonis n^dtaJt donc antre cbow qne te llé> 
nélaîum des historiens cités ; il était assis sur des collines élevées par 
rapport à Sparte; et Pindare s pu dire : c Les dioHcares qui habitent 
te sol életé de Therapne. ' > 

M. Vietty a pareoum avec soin h j^tne et les collines de la rive 
gauche, sans ironvcr aucun des monnmcns décrits par Pmi anins ; ce- 
pendant nous croyons qu'il a vu au village d'Aphisou quelt^ucs raines 
et nne source, qui semUent indîqner Therapné et la Cmisine Jfeastli. 

Palœa'KknfsapIta. Après nvoir franchi le plateau du Ménélaîum, en 
se dirigeant à l'oneat, on trouve» m fond d'un petit bassin entouré de 



• Polyb., V, 22. 
» Prtyb., V, IS. 

*■ iHCMt. ia Eumsi. Mont, C ST, put.1, p. SIS ti. Cinj.j Uv. XXXTt, IB. 

* H«rod.. lîb. VI. $ «t, r. SM 9L Mk. 
IUhaiM)ne«, o4eL 
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monracufs, les ruines de Pabea-Khrysapha , h 9 Itilom^ircs de Spart f» 
Elles consistent, autant que nous avons pa le voir du sommet du qiodi 

demanderait k être visitë. 

Tkutt (• T/«ra). Cette rinère est, pour nous, la Magoula qui bordait 
une partie dft TtmcœÉB wâsiSon^ de SfMirterNoiis ne pouvons entrer 
td dans la discussica relative à ce poiat de géographie; notre convic- 
tion ri'sultc de la comparaison de donx passages de Pausanias, dans les 
chap. 14 et 18, et d'un extrait de Poléuioo conservé par Athénée '. 
nyannit Md«ac«, «nadantlut qMDiiiieGoiTilud^ 
que Diane Hégémone de Pausanias. 

Atetia vieu$ («ï AAtr/ci, a^m^*»). Pausanias, après avoir rayonné de 
Sparte vers Amyclées, puis Yen Tliënipné, indi^ enmie mie route 
Ters le Taygète qui le conduit à Alesiae, bourg oè Hylès-ûncnta la meule, 
et où Lacédéraon, fils de Taji;<'i'^, rivnit un monument (.'tS»,). Ce 
bonis devait être situé dans les jarduis au-dessous de Mistra. Nous y 
avons tramé non mWtide de gion Itloes gil» poiticidior (un» 
[H'iruo} , employé par les modernes et par les anciens à faire des meules, 
comme on peut en juger aux débris trouvés dans Sparte et aux meules 
él»anchées sur lotblocs «DXHnèmes. Nous devons ajouter que cette roche, 
la seule propre ici à e«t usage, ne se renconm y'w deîloiM de Misln 
et dans la basse ville elle-mAme, et (juVnfin noos avons trouvé, prés 
d'un monastère en mine, situé à îiOO ou 600 mètres au-dessous du 
marché, lea débria dTana awMiiite «n gioa Umb inégoliera, que l'oa 
pourrait regarder comme l'enceinte consacrée à Laeédénion. La route 
de Phera, dont parle Tite4iive , prenait à peu près cette direction; elle 
devait Boivra la rive gaaehe de k Magoula, à partir du village de ce 
non , oè l'on voit daa blocs qui ont dA « p partanir à on pont andqae, et 
se diriger ensuite vers Pherae (Galamata) par la gorge de la Langadia; 
c'est la route qu'Homère fait suvra deux foi» à Télémaqne. Pausanias 
ne l'ayant pas paroovn, nom ignorow qaaft «al la tcnple vu par 



' ktktm., lib. JV, 16. vol. 1, ^ 8t4 cd. DtaiêrC 
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M. Blouci à la rivn gauche de la M«g(Kila, près du lien où elle coupe 
la route de L<!ondari à MUtra. 

Le oonbre des torrens qui traversent la pliîne au nord et au sud 
d'AinycIccs est si (;rand,que nous ne cLercherons pas h déterminer quel 
est celui que Pausauias désigne sous le nom de fleuve Pbellias. Nous 
n'uroaa troaré wneaut raine qai p>t bous eider k recounallre les poii» 
tions de Pharis et de Bryseae, qui étaient situées dans la plaine; 
d'Harpleia, assise sur le pied des collioes; de l'Eleusiniutn, du Lapi- 
lAmcm, à«Derrhium, qui appartenaisBit ta. venant oriental du Taygète. 
Dana les manuscriu de Fourmoni, im feinévaifio de Histnans sources 
de l'Eurotas, itinéraire imaginé sans doute par «on neveu, cite ces 
lieux comme des villages existans. mais il omet tuu& les riches villages 
qu'on renconir» eifecimniont sur la roule. On indiqne, dans la ptatne, 
des mines aux villages de Vapliii) ot Jo Marmalia; nous avons vu ties 
tumtilus très remarquables bordant la rive droite do l'Eurotas, au sud 
de ces denx villages; ils renferment, ditron, des tombeaux tels que 
ceux de Mycèoes. Sur Tanlre iîts mus atons tranté, |irès et au sud du 
village de Platana. quelques ruines romaines. 

Cwadas [i ««««/«t)'. Les canadas étaient, suivant Strabon, des fente» 
produites dans les numiagnes de la Laoonie par les tremblemeiiis de 
tcrrr . 1.4 caadas d'où l'on précipitait leS criminels, était l'un de ees 
goti lires. Les petites coUincs snblonneuses de Sparte n'ofTront rien 
de pareil; mais en face de la ville, sont les deux plus sombres et 
les pins profondes oavertures du Taygèle : l'une, derrière Ifisira; 
l'.uilro ilcrrièrc Paroria. Cisl dans ( riti^ dernière, dont le gouffre a 
une profondoiu- verticale de près de 20U mètres,, que la tradition, 
d'après le dire d'un Grec lettré de Histra. place l'aTenlwe d'Arisio- 
mènes. 

Croceœ vicus (j< Kf«iti«i)*, bourg que Ton rencontrait t^n descendant 
de Sparte k Gytkium , près de l'embraïuhejnent de la roitte d'JEQiiB. 
Pauflànias memionne «t«e ëlogv In piem (»il*<xr«<vr«f) doint ce can- 

< Pâxs Mrss C. 1S, 3 SUMK Mil. 5, $ T, pin. II, p. ll««a. C(ny. 
' raus., Cor. C. 3, S &i Zm.. C. 21, H> 
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ton renfermait les carrières. Noos ayons en effet reUro«Të, dam la po. 
sition indiquée, de grande» «awièwa de porphyre veirtaBdqm^Mnow 
OTOW démontré qne c'est la roche célébrée par les anciens sous le nom 
de marbre de Laconie'. Au-de^us de la principale carrière, on voit des 
débrà de coostnictïons en briques romaines ; là , sans doute , étaient 
plàete Iflt italiiM dM «KoMMM» d«Mt pari» Pausauias. Près de là , est 
le hameau d'Alnt-Bey , où les sous-basscmens d'un petit saceUom indi^ 
qaent probablement remplacement de Croce*, 

jEgiœ (■<' Ai>i'«<) , ville de Laccoie citée per Homère, à 80 «Udee & 
la droite do Cythiom en venant de Sparte. Elle avait un lac consacré 
à Neptune. Cette distance et l'existence d'un lac no permettent pas de 
placer cette ville ailleurs qu'au voisinage des grands marais de Linuiî. 
Cependant M. le eapit«iie Gineste. «iqael nous devow la topograpliie 
de cette partie de la Morée, n'y indiqiic pa'; df ruines: n<N» préMUDOn» 
qii'4» doit le» chercher sur la colline de Koutoumoa. 



râiEUTHEnO-LAGOMA. 



Lee limites de cette saMivision de la Laconie T«ra Iroeddent étaient à 

peu près celles établies aujourd'hui, d'un côté entre l'Eparchie de Mistra 
et le 5Ia;;ne oriontal, et de Vautre entre l'Eparchie de Calamata et le 
^agne occidental. Cependant, le territoire qui renfermait Hyjms et 
était resté dans la d^Modanee de Sparte, et il appartient anjour- 
d'Iiuî, sous le ivoni do Male'vri, aux modernes Eleuthcrolacons ; tandis 
que vers Calamata, le territoire à'Mia^ ville messémenne, appartient 
aujowrdliin an Magne occidental. On Toit d'après cela qne les Uniiles 
du Jlaj^K', nommé de nos jours Sparte, sont à peu de chose prèscelles 
de rEleulhero-Liconie occidentale'. A l'orient, l'Ellenthero-Laconie 
comprenait en outre des Eparchies modernes de Monembasia et de 

' Dncniition Ji; la Moinîe, C^ogno^ic, l. 11, 2* juriie, p. 1«8. 
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PlnurtM, les pelîu (emloire> de Gerauhne, de Marios et l'Uclos, qui 
dépendent aujourd'hui de Htttia. On peut dire, néanmoiiit, qd'm 

temps dePausaiuwbI^ia«|M<oiveBMittdiieëiaUrtfdu i rj^ucshie 

de Mistra. 

GjHAîim «rb «f mvûU {rS rJh*»). La disi«»ee de c«tto ville • Sparte. 

(lonnce par StraLon (2 i0 stades) , répond exactement «nx 30 milles 
de Pcatioger, et aux 45 kilomètres que nous troitvons en suivant la 
rottte depoM les grendea raines, près de Marathonisi , jusqu'au 
théâtre de Sparte. On doit donc lire, dans Polybe*. li>ante miUea, an 
II. Il K. rUf slades pour rptto même distance, rjuoiijuo l'emploi du 
nulle rumuiQ lui soit à peu près étranj^er. C'est faute d'avoir fait cette 
correction, «joe l'on a beaucoup trop rapproché Sparte de la mer. ou 
même qjie l'on a suiiposc Gythium à une grande distance de son port. 
La route suivait au l>ord de la mer un défdi' très étroit . avant d'entrer 
dans la plaine qui renfeme les ruines. Pausanias donne à ce délilë le nom 
de Castondes porta.Lcs imines sont àdOO màtNean norddeMaralbonîai, 
ville 011 1. s fuiidalions de l'église nous montrent Jos restes du temple 
de Vénus Mujouait, £u £ace, à 200 pas dn continent, est l'île Granaé de 
Pauaanias, qui n'est sans dôme pa» cdle d'Homère ' ; nous n'y avons vu 
aucunes ruines. Les baasins du port avaient ^lé creusés de main 
d'hommes, comme !p dit Sfral>on, et en partie conquis sur la mor; nnus 
nous en sommes assuré eu suivant do longs murs à plus de 2U0 mètres 
au laine. On trouve, sur le rivage, les ruines d'un tompb et de bains 
i-omnins, dont le sol est au-dessous du niveau de la mer. Toute la plaine 
et les coltines à l'ouest sont couvertes de constructions, en (jénr'i-àl, 
da bas empire. Nous n'avons vu d'autres mines en grande uille qu'un 
théâtre romain en marbre blanc et les jetées aouannarines. Les débris 
de murs de la colline qui formaient Acropole sont d'une construction 
telle, qu'on p<Hirrait les croire récea»; mais l'absence de toute belle 
arcbiteetore, dans les villes laconiennss. nonsporieà cidre fue ce sont 

* Raljrb. tS. Dani ca pMMga, la diiuaec mmh paraît «'appliquer i S|>wtc, parce que 
Jm raines de C} thium Tiennoat jMp'ai pwi> 

• Uo».,lli*d., r,44i. 
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bien les mura attaqués par riainiums, par Philippe, et Biôme par Epa» 
nûumdM*. 

Uigonium (t« Mi>»i'»ie») et /.Jin/miT mon* (r' AjrfJn». c'jî;]. Le Mi{j(i- 
nium est la plaine riche en vignobles située au midi du Mavrovcooo; 
et celte montagne est le Larysïas mons, oonneré h Baecliitt. 

Las (• A«(), ville antérieure à Homère, k 40 stades de Gythiam ct^ 
10 stades de la nier; elle était fortiâéo, et sa ciladc>11e sur le monl Afin 
résista à l'attaque des Maccdouiens, comme on le voit dans t'ansamas. ' 
Pdybe. en raeoiMant ezaetemeni le ntme faiC l*ap|i]i<|iie k ane villa 
d'Asine, qui doit être cclle-ei, car il ne nomme pas Las. Si cette er- 
reur résulte d'une ahératioB du texte, elle doit être bien ancienne, pois* 
que Strabon ' met é[jalement Anne k la place de Las, peut-être d'aprèjs 
Po^ffee; M Etienne de B}-zance dis(in(]ue également trois Asine : la 
première en Ai^olide, la seconde en Messéuie, la troîsii''mo en Laconie. 
L'analogie des noms d'Asia et d'Asioe fut la cause principale de celte 
efreor» qu'il est bien remarquable de ▼mr tranamise par Strabon et 
ElîenQe juaqn'aux géographes les plus modernes. Mais, en outre, une 
des causes qui comribua à la maintenir, et peut-être à lui donner naif;- 
sancc, est la dénomination d'Asine de Laconie par opposition à TAsino 
d'Aqpjfide, deonée à la ville nessénienne par les ëcriwiw de k (jnerre 
dti Péloponn6se. Les ruines de cette ville nous ont ('chnppé ; on doit 
les trouver, comme le montre l'article suivant, entre le port Vatby et 
les vOlageB ét Kosiari et de Karioiipons, on pea an sad de Penceinte du 
moyen Ige, qui a conservé le nom de Pauava. 

Ptusava. Cette forteresse dti moyen fige est située h 7 kilomètres (le 
Marothonisi, vers le sud-est. La rivière de Vatby, le Smenua de Pausanias, 
qui prend ses soweee an booig de PelyaaraTO, coole an pied d'as ru* 
cher de marbre rouge qui supporte les niinos de Pnssavn. I/enreinie , 
bien conservée, constate en un mur crénelé flanque de petites tours car- 
timi te derâ qa'en donne Gorondli est eiacc. Cette forteresse ëtaii 

* Espéd. Miaiit. A» Horéa, «ttïM d'ardriteeton, l. S. 

» Paas., Lac, C. 2t. î 5. 

» Strib., VXtl , C. 6, 5 2, i»rt. H, p. 1 10 ed. Coray, 
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deslincc à entrenir les commimications entre Manthonisi et Vilylo, porl 
de la cAle occidentale. 

Smenut fluv. ïm">4;) <*i Scijras Jluv. f à ïm/pac) '. La première de ces 
rivières n'est pas, comme on pourrait le croire, le Bardoania-Potauos. 
le plus (;raiid conrs d*eui d« ce canton, ma» la rivière de PmaTB, 
Duisque c'est la seule qui, par ses eaux fraîches et limpides en toute 
sl^son, réponde à ce que dit Pansanias da Smcniis. Las éuàt située à 5 
stades de sa rive droite et à 10 stades de la mer, et par conséquent 
aux environs de Kosîari. 

^i-nïntM cici« ("Ap x-fî") . Au nord du port Vathy est le cap Petalea, 
jadis promontoire de Diane Dictyone; au sud est le village d'A^erano», 
dont le nom et la poaition oonriemMint paafiiîcement an booi^ ^roitoM, 
dans lequel Pauaaniat mentionne le tombcan de Laa. Il nous a été ini- 
possiblo <\p trouver aucun débris antique au milieu des {»rands p>Tf;os 
eu marbre blanc, de la famille Petrobey un Mavro-iMichali ; mais, au 
sortir dn village, on descend dans me plaine oft Ton trouve des mines 
deliaîns, et unn ('f;lis(> construîlc avec Is r1<'!iris d'un temple, qui Joit 
èire celui de Jupiter. Près de là, coule la rivière de Karioupolis, le 
Seyras de Pansanias. 

Pyrridckus (nù'f'fix'f). Cette ville était située dans l'intérieur des terres, 
à 40 stades 1 1 n;( nrlmre du Scyras; sur la place publique était un 
puits qui seul iournissait de l'eau aux habitaos. Nous avons retrouvé les 
raiMt de cette ville an ^Aigs de KavaloSt ùxaé au centre de la vaflée 
transversale qui unit Dyro à Kotronès. Nous y vîmes des thermes, un 
torse colossal de femme et diverses ruines romaines. Un peu au-dessons 
iiu village est le puits dont parle Pausanias, et un gouffre où se perdent 
les eaux torrmtielks. Non dovoos rdever renreor de Méursius et du 
savant Maunert, qui regardent Pvrrhîchus comme les Pyrrhi-Casir:i i!<' 
Polybe'.Le camp de Pyrrhus dont il est question dans cethistorien n'était 
qu'à une journée de marche d'Amy^dées, probaUement vm Pymari 
H Tara|isa. Philippe campa ensuite à Gsminm , qui est le ^m/nm de 



* fius., Lot , C. 2i, 5 f, vol. n, p. 138 «4 Siabelii- 

- l'ol}t>., lib. V, ^ I9> Manneii. C*egr. drr fir. wul Borna, part. VUJ, f. SU. 



99 



Pausanias temple situe sur le mont Cnacadium , et de là dirigea sou 
attMpM cootre k mont Aria, dtadcHe de Lu. 

TtuAnne («' Ttvifiir») '. En descendant de Kavalos au port de Kotro- 
na^s, nous trouvâmes sur l'emplacement de ce village les ruines de 
Teutiirone. Sa distance , lliO stades au cap Tsnare, évaluée en stades 
4dyiu|iiqum, n'est «n «zcè» que de 8 à 10 stades. La citadelle oeeninit 
la petite presqu'îln ilite Sc(»pas, que Ni;;or nomme Scopia; son eiiteinir 
actuelle est faite de dëbris antiques, et sur le continent ou trouve quel- 
qoM ftls de colonne, les raines d'une rotonde en briques, et beaucoup 
de débris du moyen Age. 

Kionia, est le nom modcrae des ruiui s âe deux tcm|)li s en marlir f 
que nous avons découverts au soounet des montagnes du Kakovouni, 
près de la beUe source du monastère Kqn^, et entre les vilhtges de 
IVympki et de Pakhianika. Le sol est couvert Je (l«'l)i is de colonnes, dont 
les chapiteaux ont ctc emportés à Gérigo; quelques-uns ont roule dans 
les précipices. Les temples étaient eoaslmttssnr une étroite plato-fome. 
au mOleu de rochers de marbre blanc qui en ont fbunii les matériaux; 
à quelques pas au-dessous, un bns-rplit^f très antique est sculpté sur le 
rocher, au-dessus de l'ouverture d'une caverne. L'antiquité ne dit rien 
sur ces monumens, motivés très probablomeni par la bdle source do 
Kourno, unique dans toute cette région; leur disUnco an cap Tsnaru 
est de 18 kiloiiirires, ou de 100 stades. 

Portus AckUleus (»' 'a;kim<ic( ai^hV^ est le PorU>^uagUo, dont le nom» 
soÏTantNîger, fîeni do l'italien Oms^/w. Sur une petite plage, an sud do 
ce ;;r ;ind poi t, nous avons vu quelques fûts de colonne en m.iibre vert 
et blanc , qui doivent provenir du temple de Neptune. Vers le nord , près 
du pyri;os de l'évèquc, est une belle source, la seule dans tout ce canton ; 
c'est pour nous la fontaine merveilleuse du Taenare dont parle Pausanias, 
qui cteixî Itciucoup en deçà du mp In r)''nnmiii:i!t(i:i f)»- T:»>rni-f En 
gravissant tout-à-fait au sommet du platË;tu, pi cs de Kuro^oniauika, on 
trouve, m'a-lpon dit« des luines antiques dont j'ignore U nature. On 



' Pausin., Ue. C. 21, vol. fl, p, ISS «d. Sitfaalb. 
* Pau., Ue. C. 20, TOL 11, p. IM. 
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voit, en outre, près du pyrgoe de l'ëTéqae, une grande aiceînie cre» 
néUe que nom regardons , ainsi que celle de Pas&ava, conaie fins mo- 
derne qrie le t(>nips des croisades : c'est an kastrode MaSm différent de 
celui de Villehardouin 

rmimiMrtiii jrnrtat ( ' "fm/»*^*^ ta/tif) , «stleport nommé Kistemà*. 1« 
plnsTapilMOliéducapTxnare.Niiusy avons vu les ruincsd'un petit temple 
converti en église, une grande quaulitc de citernes antiques creusées 
dans le rocher, et les traces d'une roaie de chars qui eondnisait vers 
PortihQiiaglio; d'est dans I iniei vnlle de ces deux ports adossés, comme 
le ditScylai^'. q"** ' ^^^^ chercher les ruines de l'anciLii trmplf dp 
Nqmme. M. Blouel, qui a visité avec soin ce même port, a reconnu, 
an pw à r«Ntt de h chapelle, des soobaHemens aHUqoes, plusieurs 

' cnwmM creusées dans ICrgc, et à kur piod dans la mer, un socle 
avec inscription. On pourrait encore voir ici, au lieu do Psammathus, 
le temple de Neptune et sou lieu d'asUe ; s'appuyant alors sar b lémoi* 

' j pfiq a de Seylax, le port Achilelus serait celui nommé aujourd'hui 
Marminari , et PortoQuaglio , qui lui est réellement adossé, serait Psani- 
mathua. Nous pouvoos affirmer, d'après nos recherches, (ju'il n'existe 
aucunes mines ni sur le sommet qui domine les deux golfes, ni sur les 
rodMls du cap, emplaccmens que, dans leur ammii jjour If jjilto- 
rcsque, les modernes n'emsent pas manqué de choisir pour le temple 
de Neptune. 

Tonenif wAi (••r«&«f#t), Tmrnnm pnm, (T«»v«p" Le cap 

Itenareest confondu par Ptolémë^ aver les Thjridr^ ou le cap Ci os, 
moins méridional, mais plus imposant par sa structure. L'ancienne 
ville de f aenarc qui , sous la domination romaine, prît le nom de Cxué- 
polit, étnil sur la céle occidentale à 40 stad. s du cap; la distance , des 
mines ôtenducs, des inscriptions où l'on a lu If nom romain, placent 
celte ville an monastère liyparisH, au-dessous du village d'Alika. 
M. BhNMty a wnne grmide nuantité de décombres et «ptdques con- 

' Vo> i-i Corontlli , Deneriplion de la Morte, et b Chrooiqn* de Meré», Bv. Il, p. 
[M. «le M. Bucbon). 
* Peripl. i 47, M <ï«o^. mm., vol. i, p. 363 tâ. Cail. 
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âtnictions romaines vers l'emboucbare du torrent ; ces rutues, c«Ues 
de l'Acropole, et quelques marbres av«c hucription, lui ODt seuls para 
UttériCBI* au moyeu C'est là , disent les ftianiilM de Mina , o& 
rëgna Lydusm» «mil nom historique dont il» «ient oommé 1» in- 
dicîdo. 

ngride» prom. (<I e«f^* <k^). Strabon décrit ce cap comme un 
lieu escarpë, battu par les flots de la mer, et éloigné de 150 stades du 
( T:»'i):iT0 P.nisanîas ne compte que 70 stades de ce même cap à 
i hyruks, qu il iiouiiuc une des pointes du Tnnarc. Au lieu de supposer, 
comme on l'a <mt, une erreur dans l'on on l'autre de cw aolcnn, on 
doit reconnaître à l'insp^'ction rie la carte cpic Strabon, venant du golfe 
de Messénie, »iguale la pointe sepieuii iunale du cap Gros, dont la die» 
tance an Tcnare (90,900 mètres) répond bien ans 130 «tadeado TOOi* 
au 0»; tandis qno FaoBanias , venant du midi , signale la pomle m4ri- 
dionalc à la distanco exacte do 70 stades olympique. 

£n voyant le cap Gros percé, à sa base, de cavernes en ogive et d'ou- 
Tertnres moins grandes «or toute sa kmeue mnraOle de rochers, nous 
avons compris l'origine du nom i]c Thyrides : les trois îles Thvridcs de 
Pline n'ont jamais existé dans le golfe Àâmée» de Messénie. Si on 
voulait y voir autre chose qu'une des errenrs de oe nainniiste, on 
pourrait penser qu'il s'agit du golfe asinéen de l'Angolidc et des trms 
petites lies du port Aulon , très rapprochées du port de la ville antique 
à laquelle le nom d'Aatne argolique nous a paru convenir. 

Hippola (W>'x«). Nona n'avons pas visité l'extrémité du cap sur Ia> 
^elle devait se trouver Bffda; mais nous avcms ^ii dans les trois 
églises de Nomia des cippes qui devaient en provenir. A l'onost dos vil- 
lages de Dry et de Kouno, des cavernes creusées dans des rochers de 
mafhre Uano sont des tombeaux, on peut-être des «arrière» «rtignaa. 

Mesxa (M(s-r« ir»xi() (Pausanias), M«rr«»i«' (Steph. Byz.). Cette ville 
homérique, inconnue à Strabon, existait cependant encore au temps de 
Paosanias. Mesapo dorait, sans aucun doute , être son port; mats noos 
ignorons la position de la ville helléuique. Le Palxo-Kastro de Mezapo» 
ou Kisternès, situe dans la presqu'île Tigani, et à l'entrée du port, est une 
ville fortifiée dans le moyen âge, sur im rocher qui n'est accessible que 
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par uoe étroite langue de (erre; les citernes y sont aussi nombreuses 
qa« le* mauoiis, dont les nnnes atteaient qu'elles furent h abitécs jus- 
qu'à l'expulsion des Vénitiens; c'est le Slàina de la chronique, conslmit 
p-ir Vill' Ii irdouin. Près de là ost U- vilta^'ie Mioa, oik l'on TOÎt dons lea 
i'i;lu>c8 quelques sculptures du moyen iije. 

L'épilhète qu'Homère donne à Messa (««Mn-piifwa) convieat bien à 
toute cette côte, dont les cavernes renferment des nuées de colombes. 
Eln lisant la partie du voyage delà Guilictiore, relative à cette contrée, 
on reconnaît qu'il Ta vMtée, et on reprotie qu'il ait cru devoir donner 
à sa rédaction une forme aussi lé(;ère. 

OFfr^foî f 'n"ri,>::), Les niiin's que M. Blouet a vues dans le bourjj de 
Vit)lo ne laissent pas de doute sur l'ideDlilé de ces deux posilious; ce- 
pendant les ISO Btadea d*OEtyloa k Meaaa mrpaaaent tdUeinent la dis- 
tance réelle, qu'on doit supposer que Pausanias comprend , par erreur, 
dans ce nouïi>r<- hi divlaiu c de I;i pointe uiéridionalf des Thvridos h 
Messa, omise dans son Itinéraire. iNous avons déjà eu occasion de re- 
lever, dans eet auteur, une erreur de même nature '. A on kilomètre k 
l'ouest de Vitvlo, los l uiuesd'un riiniiastri c i cnfeiment une source avec 
un petit bassin, <fai sembleraient indiquer la position de l'orade d'ino; 
mais cetorade devait appartenir au territoire de Thalanue, et nous d^ 
vuns, sans doute, le chercher plus au nord. ' 

Thalama urbs («Pf - ^f i ; l'rphnus (» ni? m.-). La prPiiiièiT de ces 
villes était à 80 stades d (JLiylos et à 20 stades de Pephaus; noussavoiu» 
de plus, par Ptolémée, qu'idie n'était pas située sur la mer, et Pansa- 
nia.s parait rejjarder Pephnus comme son port. 11 ixisif, à l'embouchure 
de la rivière Milia, un petit rocher très bas qui forme le port de Plalsa, 
et renferme des tombeaux, que les Grecs érudits attribuent aux Dio» 
ccurea *. Les d&tancee de Pausanias (80 stades jusqu'à Thalanue et 90 
de cette ville à Pephnus) ne ponrrmVnt ronvnnir h re lieu qu'en pla- 
çant Thalama dans la vallée du Milias, supposition qui nous parait assez 

' \oy. Aciuii. à l'article d'.Cgir.i. 

' Paus., Lac., C. 20, >, 2, toI. Il, p. t»dll SidMlis. 

* PovfiMvaie, ton. V, p. 194. 
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probable. On a xovUn voir cette TiUe dans les ruines en partie modernes, 
en partie antiques des deux Kastro du cap Trakhela ; mais ni la distance 
fr(t!tylos. qni n'ost que de (30 stades, ni la position sur la mer et au- 
delà du Milias, ne permettent cette hypollièiae. Thalama, ville jadb 
mcssénienne, d«mt «tre près do Ifilias comme Pejtlaau, pomesaJon h 
plus éloignée qui fut rcvemliqui'c par los Mess^niens '. Le torrent Milias 
nous parait ètro le petit Pamisus de Strabuo * , et la pJos ancienne limite 
de la Messéiiie. 

LettOrum {*i AÛStrfo) (Strabon, Plutarque» Ptolémëe)» leitcinr 
(Pausanias), l'une des villes principales de cette côte, si l'on en juge 
d'après Strabon qui la nomme et omet Tbalauue, Pepbnus et Abia; 
«De était h 90 stades de Pephnos et à 00 de Cardamyle. Le village de 
Lcftro , où M. Blouet a vu beaucoup de débris antiques, doit en occu- 
per la place; sur la petite presqu'île qui s'avance, en face de Levtro, 
est un pakeo-kastro dont les fondations sont antiques. Les distances de 
Pavaaniaa sont encore ici beaucoup trop grandes, et nou.s ne ponvoos 
l'f Tyiliquer que par l'altération dos nombres ou nne firnsse estime dn 
leuips, à raison des difficultés de la route. 

Cardamyle urbs ( ■ k«^c^«!m ) , à 8 slades de la mer *, mr un rodier 
fortifié par la nature '. M. le colonel Bory a vu de grandes ruines, mav 
qui n'iiITtcni rien de monumental, sur tin plateau escarpë an nord-eat 
deSkardaïuoula, et à environ 1501) mètres de ia mer. £Ues seront dé- 
crites dans le troisième volume de la section d'archileetiire. 

Germia {» T'frix'^. La |>osîtion de reltf ville, la dernière, vers le 
nord, des villes cleuthcro-laconiennes, u'est déterminée par aucune 
distance; maû noos virons à l'artièle de la MessAiie qn'A6i(i, qià M 
succédait au nord, était située à Pabeo-Khora , et que la foiét Ghm- 
rins', qui fermait an sud la limite de la Messénie, était sor la riv» 



' Piiw., Lac C. ai. 

' atrab., VIII, C. IV, $ 0, parL 11, p. 106 cd. Coray. 

* faa»., ioc. laud. 

* Sinfc.,Ul>.VIU,CIV, S4. 

* Pana., JCh»,. C. I, $ 1, «t C. XXX, S 1. 
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gnuciie du torraol de banda va; dès lors, le territoire de Gerema, com> 
fin» entre Abia au nord et Gardamyle an nd, ou «ntr* PalKO-Khor* 

«1 Skardamoula , ne peut être que le cantm moMutn. da Dolous et du 
cap Kephali et nous pouvons voir Gcrenia, avpc quelques probabilités, 
dam les ruines cyclopéennes du palseo-kastro de Zamate, près Yaroau. 
La mont Galathins «al la dutne rocheusa dn Dookraa, tpi devait fnner 
la limite la •phj" Tinttirelle cntro la Messt^nie et la Latonio. position 
d'Alagoaia, h ôU âtades de Gercnia, est toutnà-Ckit inconnue ; on doit la 
diareher dana l'enceiale angoleoM qna fimnant 1e« montagnes entre 
Gaïtsa et Brmda. 

Apr<>s avoir parcouru rEleiithr'rolaconio occidfniale jusqu'à ses li- 
mites avec la Mes&énie, nous allons, eu partant de UyUiiuio, nous di- 
riger ven liaeiithërolaofloie orientale. 

Trmââut câtfelium {Ttirirn rtiz't), à 50 stades de Oythium, sur la 
leote deVHAoe, et an bord de la mer, m^via trois petitea fles qui loi 
donnaient son mm; aujourd'hui Trinisa. On y voit quelques ruines ro- 
maines et de vastes carrières : c'était sous les Turcs le port de Miaira, 
quand Marathonisi était celai du Magne oriental. 

^I«*iai jln*. Cette rivière n'eit noaunée que par Pomponiua Hâa et 
Niger; c'est le Vasili-Potamofi, 1" plii< lif.iu et le plus pur des cours 
d'eau de la Laconie, quoiqu'il n'ait que deux lieues de longneiir; ses 
sonroet sont aux pieds des collÎBes de Skala, et aonemboaelMre eat à 
l'est des magasins de Trinisa, k 5 kilométrée à l'eiMal de PenAonduure 
de riri ou Enrôlas, qui, sur beanconp de cartes, a usurpé son nom. 

Hetos urùs el regio {ri ÉXh), Uelia (• eai^) dans Polybe et Tîte-Live; 
k nom aneteii s'est oonserrë dans la dénomination d'USlos, a|ipliqade 
à la plaine du bas Ëurotas et au ten-itoii c des six villages suivans : Ste- 
phania, Skala, Gramisa, Alai-Bey, Mourtia et Briniko. Ce dernier vil- 
lage, où l'on placcLordioairement Tantique B&w, nerenfeime «pie des 

• G*«iBl«BMipc)aeferiiMUBnuiMiy«ripilUletlléliio4e,4>p^ 
By tance , iomftivrt d$ tmnimt * P" •'iffl'ÎM' GMain MMlar , dmIs jamm tmx 

Céfitùaa du Ooloiu, 



miaes do noyci L >;. c'esi plus à l'eM, prés des Kiljr'^ de Bi/naj, 

rirtiî f1fvoti> i lu k lif>i l'IIrlos hellénique. Nous y avons trouv»*, dans 
la p«siliuu indiquée siu' la carie, des monliculos de débris, pluiiieuiï 
petits McellinaB. et beawwup de {loteiie* que nom croyone lai «ppar- 

(eiiir. il esl possible qu'au Conq» d'Ilonièr'^ ' In :;rrtnd marais de Briniki> 
roriiiàt suu port. Mous nvons reconnu, daDâTuilcritiiu- dâ la plaine et. k 
b rive droite de l'Earotas, qu^lque^ rniiMB. mMepunent tu |^tit«ic«W 
Inm pvè» du village de Seidalî; ^elft ëtait d^fendae par une forteniie 

du uiojen â{;t'. 

Acrùe urU {*' A«r"'> ' • ville et poil ^ ^ »tades d'ilélc». Nous avuus» 
retroiiTé les raines de cette viDe an port Eekinio, dont le pyieos est 

duiS Feinplaieuicnt de l'acropole. La lucr a détruit une partie des mu- 
railles rjonsiruiies en luoelloB», lié* par uii mauvais cinieat, comme 
iiHttes les ruiuei» dauj. rintérieur de la Laconie. Tn pou plus au nord , 
on trouve une belle «onvee près de In mer, l'ein 1 1 u < ment d'uu temple 

(K cupé par une éj;lise, cl boaucuup d»^ rl. hri.s; la difrUnce, 30 Stades, 
aux niiocs de l Ueloft lielléuique est très exacte. 
X«Hcc ptenifitt, aea Leueie (» En descendant de la montagne 

de KonÂonla pour nous rendre :i .Mr>nenibasia, uous vimes avce sur- 
prise une rifbe plaine, dont M. le eolonel Lapie avait eu quelque sorte 
deviné rexisteiicc. Nous y reconnûmes au&iùlùl Lemce Cam^ de Stra- 
boo , Pelybe * et Titelive*; nais dent le rigoriste Pansanias ne parle 
pas, |>aree qu'il les laissa un {ku sur sa ^;.iuche en se rendant au cap 
Maloa. Quant a itiamitm de Plolémée, nous n'y voyon» qu'une mauvaise 
iraducdon dn funn de cette plaine, peut-être Bioiwa Fiiaiie, note mar- 
ginale, introduite dans le texte. 

Pâlira rictu ( n«>.iià ««pu ) et GerotUUrtt itf.tif f. Si, pour suivre 
notre jjuidc, wous lomonton* daus l'iulérieur des terres, nous Irou- 

llom., lliad. a, Mi; Stnb. VIU, C. V, } 3. 
' Faut., Ue.. C. 12, { !• 
» Mjrb., V. 

* Til»-IiT., XXXV, 27. 

• P|g|«A,I|I.C.XVI,y^l«Ocd.l«t. 
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vom i'al<ta, hcm^ dodt Im rainra m'ont été montrém aw le Mm* 

net d'auc coJlino à l'ouest d'Apidia , puis Geroothna k ISO Atades 
d'Acriae. La villo ruinée d'Hiéraki. cvéchc du moyen ige, occupe IV m- 
placeœeat de l'acropole; la ville ancienne s'étendait au sad de la 
edliae, dans iim belle plaine arrosée de sources, qui, soÎTant PkuBa> 
nias, indiquent la position rie la place publique. Nous n'y avons rien vu 
qtiî Alt antérieur à l'époque romaine; mais M. Lagarde a reconnit an 
sommet de la colline, du c6té dn nord, tm long mur cyclopcen. A 
1500 mètres vers l'est . trois montagnes iiolées sont couromëes de forts 
ilu uioyon âf^e, et entre elles il y en a une quatrième rouverte d'é- 
glises ruinées. Les 1:^ stades dLAcriœ à ces ruines sont jpariaitement 
exactes , ënlBées en stades olympiques ; ce qui a presque tonjonrs lieu 
dans Pausanias, quand la roule est plane et directe. 

Marins Oppidum (M«pi«« wtXirfir») , a conserve son nom et (îes ruines 
très apparentes. Indépendamment de l'Oppidum, qui, d'après JM. La- 
earde, est situé k S kflomèli'es an sud dn ▼iUage moderne, et aiHieasns 
du torrent nppelé Mario-Rhevnia , on trouve encore des ruines dans la 
plaine, prés du village de Marios, et à 1000 mètres au sud du Palseo- 
Kastro , en descendant h Tallée. Partout, comme le dit Pausanias, coih 
lent des sources abondantes ' ; il est impossiLle de ne pas reconnaître ce 
lieu, véritable Oasis au milieu des rochers déserts qui l'entourent, pour 
le Marios de Pausanias; cependant, sa distance réelle à Geronthre est 
seulement de 78 à 90 stades, au lien des 100 stadescomptés en nombra 
rond par cet auteur. 

GUfppiavicus {T>-tr*fSx ««a»»), Glympes ("«/iwiT, X"?'") Pausanias ne 
visita pas ce bouq;, et n'indique sa position que d'une manière vague 
s wif i fa i M ffwriiriwir de» tum, «nfami» de le tÛk, et non imjM»a»de» 
»t)s lie la ville, comme l'a traduit Qavier; ce qui tromperait sur son éloi- 
gncmeut. Ce bourg est, suivant nous, celui que Polybe nomme Gljinpes, 
et qu'il place sur les frontières des Afgîens et des JLaeanîens; ce que 
l'on doit entendre d'mie ^que oè iVews, Cfiplmta et Zvm s'ér 



^ Plim., Uc., t . 21, S 0- 
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. taim voit aux Ai^ton. Ifou 1« pb^ons au Pabeo-Kaatro , dit Ljoh 

biada (Au>iTiaV«) , qiii donne son nom â la ré'(;îon moderne des 
. Olymbo^horia, et est situé sur le passage le plus praticable d'Astros 
à la basse Laeontc, route que durent aaivre le» Menéiiieiis lovequ^Ot 
cherchaient à rejoindre Philippe, en évitant de passer aux environs de 
.Sparte '. A 10 kilomètres de là, on trouve, au village de Kosmas, des 
tombeaux antiques; et l«s habitaas, <{ui vendent aux étrangers beau» 
eoap de petites figurines en bronsa* priHendent eotiate dea miDea 
de ville au pied du Mazaraki. 

Atopui urta {'Krmnit nixit), et Asopoiis au moyen ige', ville avec un 
port, à 60 ttades Aeràa. Cette diatanoe nova condiiit an rninea ai- 
tiiéea an pkd nord dea rochers du Xyli ; la ville haute occupait un pla- 
teau très peu élflvé, mais escarpé; on voit, en outre, beaucoup 
ruines s'étendre sous la mer comme dans toutes les villes antiques du 
littoval. En boa du part «at un puits de constmetioii aocieuae, Boumé 
aujourd'hui Po$a, nom bizarre qui semble être le nom d'Asopus rtOh 
vané. Lea raines paraissent romaines. Peattnger donne 25 nulles pour 
la diatauce de GithioBB à Aaopna; ec fl eac à rewarquer . qu'an ke tra- 
duisant en stades olympiques , on a précisément la somme des distances 
partielles de Pausaiiias, 2(X) stades. La distance réeDe, en suivant le 
bord de la mer, 36,000 mètres, n'eu diffère que de ô à 6 stades. La 
praaqnlle X]^ ne noua a oStri aucune trace dTaMiquitf. 

CtfpartMna' (».'xjf 'aj:«iS» rSr n<tf îii/T«piTir/»r) *. Les ruines de cette 
Tille , qu« Ton rencontre an (ond du port Xyli, ont un caractère d'anti» 
qui té qui n'appartient paa à eaUea d'Asopw. Ihlgrë lea aaUaa qui a*^ 
lèvent en duuea à la aorfuse dea ruines, on trouve partout dea dÂtia de 
poterie» très fines, du moins pour la Laconie; on voit, en outre , en 
gravissant le pied des montagnes à l'est, des murs en bloea itrégU- 
Kei«. 

* Myb., loc Iu4. 

' Hieroclis Syoccd., ik. X. 

* Stn^., TUl, C. 6, S S, tm. 11, p. tlOsd. Cenj. 

* rnt.,i^ est, s 7, vol. II, p. Ita êL HAdifc 
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Ht/pertdeatum ( iwtftixixrtf j^vcor). Lieu où se trouvait uu tem{>le 
d'fiiculipo, à 80 stades d'Asopus; c'eat le territoire de Déatonia, oir 
uous avons vu ne bord de la mer, et snr un rocher taille de main 
d'homme, quelques débris de l'enceinte d'un temple, et beaucoup de 
tomlmin crantés dsns le rodieir. Les habitans du lieu ont trouvé , 
dans ces tombeaux , plusieurs pierres ([ravécs représentant un cetf. A 
âOO pas du tempk, vers Détuonia, jaillit nue dessoarces les plus belles 
et les plus purée du P^opoonèBe. 

OnugnaUio$ [o'm ywaia). Elaphonisi. tte aguioard'hui, était la pi«»> 
Hii'flc '')iiti;;nntlin-; Ni^rr en parle encore comiiir rriffte prosrju'ile ; et 
i'ou peut dau& uu ttiuipi» calme y passer à gué. iNuus u'avons point visité 
k pscCie néridioBsle. doit se inmNW» près du port oMDiioBBë par 
Strabon ', et nommé de nos jours PortofViago, on lemple de MineiTe- 
et le monument de Ginadus. 

SfUaa. Les anciens avaient ouvert sur la pla^^e, en face de l'ile Ëla- 
|ilHMlisi, d'immenses carrières; eUes étaient exploitées à ciel ouvert, 
de manière à furmcr de i;ran(îes excavations parallèles. La pierre est un 
calcaire tertiaire, tendre et poreux, que les anciens dési(;uaieBt sous le 
nom dn paras on dn pansas; die est ident^jne h celle du tbëfttre et de 
tans les nsoMMns ds Sparte ; et c'est de 1& , malgré la grande distance» 
que cette énorme masse de nintériaiix a dû être transportée. Les ca- 
vernes, creusées dans le llauc du munt Aliki , donnent à ce lieu le nom 
dsSpilits. 

Bœ« urfe («; ficijl) et Boeatkus sttuis (Boi«i(»£; »t'>Tc;} '. Toute la 
partie mendionale de la pointe moncmbasique a conserv é dans le nom 
deVatikaIfttrsditùmdniMmaBeieii. Bases était sitnëe an fend du golfe 
sn venant d'Onognathus, et c'est, en eflet, dans cette position que nous 
avons découvert les ruines d'une ville qui occupaient principalement 
deux petits plateaux , séparés par un torrent. On ne voit aucunes traces 
de ceostmctions en grandes taflles, pas aàma dans les nnirs d'enceinte, 



'SUab. YlU,C.fi,i3. 

* Pmw., tes. 2, f. laS, M. 4t QMi«r. 



oi aucun débris qui nous paniHe Mmontcran-delà d«répoqMraiiBuii«, 
cartctère preaqve S^nénl dM» 1m raines d« la Laconie. Ici. absence 
complète de ces acropoles ou châteaux forts ( tiTx.ç ) cyclopéens ou 
helluniques qu'on rencontre à chaque instant dans le reste du Pëlo- 
ponnëie; nus doate, k poahkm 4et Spartiates Tis-à-vis des HoIm ks 
eut rendus tmp ilaiiijorciix. Le caractère des ruîaes va changer, ifumA 
nous parcourrons les colonies aiigiennes de la côte orientale. 

KgndHtum (n»>(m*v *lfn). PiniMiiias, en M rendant fMrimr de Bons 
ancapHalea, trauve un lac nommé NymiMBum, et tout aupri s de la mer 
une grotte d'où jaillît une fontaine d'eau douce'. Nous avons parcomni 
cette côte élevée et aride sans y trouver de lac, et Pavnnni dut w 
troQter encore neina. «i /y rMubm par mer: En changeant x<>» m 
xi/*»r, le sens devient plus pni!iaM'v ft f ''rvpr'ii du port Santa- 
Muina.anfond duquel une faible source coule tl'uue tjrotte, au-dessous 
de In ebapelle. 

MdtBpnm. (• t-^'» <■;*)• Ce nom M encore le seul connu des habi- 
tans du pays. M. Reichard rejette avec raison le Santo^Ângélo des Portu- 
lans ; nuis il commet une de ces erreurs dout son saTant ouvrage n'est pas 
exempi,«aleNmplaçHat|MrS|MtU, nomdncapfteptantrionaldeCé^ 

Side urbt et portu» (»' ïU»), Srylax place cette ville sur la côte orf î- 
dentale, immédiatement aprè» le cap Malea. Clavier, néanmoins, attri- 
bue à Sidé les raines d'nn fini niné à 7 stadea de Boas, dont le wnn 
d'après lui aurait disparu dn leste de Pausanias Ayant le choix entre 
les trois villes Elis. Aphrodisias et Sidé, - 1 H^'-ri nous semble, d'après 
ce qui précède , la dernière à laquelle on dut penser. Le port Hagioe- 
Georgîfle, qai poMède m iomee ir&a abondante, <lait «rapnlile dans 

le système de navij;ation des anciens , pour n'être pas firéquentë; nous 
présumons qœ c'est le port de Sidé , et que la ville était wr l'emplace- 
laeat dn aonaMèva. 



* Pan*. , £4W. C. 23, pw 101, CUviar. 

' Pau». , Lac. C. 22, S 3- f>o\is friUrons ccptiuiini t'opinioD de M. Siebelit, vol. H, 
aotct, p. 73, d'aprte b^ueUe Pauuniu liù-memc o'aïuait pu p« iffnmàn dam le p*}-» 
le a—inei— <«ewfn h wi. 
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Epidelium vktu ('Eiri/tAaa»), OU DMm» mivuit SmlMO, éuU à lOO 
»udes du cap Malca et à 200 d'Epidauros-Limcra. D'après le dire des 
habitans de Yélonidia , village pittoresque le plus rapproché du cap 
Blalea, il existe des ruines sur la pointe basse du cap Khamilo, qui 
doiTMit wppwMâr à Epîdétiiun. Les dittanoes iitr eelie cAte sont pnv 
portionneUes aux nombres de Pkasaniss» inaîs d|«s ei%eiit l'emploi 
d'mi très petit stade. 

Efûbnma limera ('B^U^ifùt i Ai/x«;a). Cette TÏBe était ntaée sur 
me IlSUteiir, et très près de la mer; elle a'va.ït Un lac de peu d'éten- 
due, mais très profond. On attribuait à la commodiii^' de ses ports 
l'étymologie de son nom (Limera de x>/«»t«;<ij. Qaelcpie peu probable 
qne paisse penltre celte étfmologie. le nen Brodeineldneuaria, donbê 
encore aujourd'liui au rap situé vers le iiurd, la confirme. Les ruines 
dhes Palaea-Monemvasia, que nous attribuons à cette ville, sont situées 
près de la mer. à S kilomètres de Monembasie. On y distin(^e deux 
époques principales : l'Acropole, qui descend jusqn'à S ou 300 mètr*^ 
dp la mer, est former en blocs taillés, mais polygonaux, dessinant des 
assises irréguhères, parallèles à la pente du terrain, ce que nous n'a- 
Tons TV DuOe part aHIenn. Au sud et à rouest, s'étemlent des ruiies 
romaines et du moyen âge. Le lac consacre à Ido, situé à 2 stades envi» 
ron au nord*cst de l'Acropole, n'a que 3 mèti-es d'un bord à l'autre; mais 
sa position à cent pas de la mer, l'eau à peine saumâtre qui le remplit 
juMjD'aa bord , et sa profondeur telle , qu'aTCC SO mètres de sonde nous 

n'avons pu en trouver le fond, le rendent très remarquable. On voit ;iu 
nord de la ville deux grottes peu rloignccs de la mer; de petits trous 
ereosés dans le rocher, atKlessus de leurs entrées, aimonceat qu'elles 
étaient recouvertes d'un loit. 

Le port D'ws SvI'T<).\ de Ptolémée devait, d'après la position donnée 
par Pausanias au temple de Jupiter Sauveur, être situé vers le midi, en 
face des principales eonstnictioiis du moyen ftge; oe n*est qn'me plage 
sans abri. 

MÏMoa prom. et portus (< kurtiz). D'après Strabon , Pausanias et Ptolé- 
mée, ce promontoire dok être placé au sud d'Epidauie, et c'est ponr 
M»B le rocher de Honembasie, au sud dn^d est m niaiiTats port. 
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Slntbou observe qu'il portait le anime nom qu'un promonloire de la 
Më||;aride; il «ût put ajouter que coibiim lui il n'était lié au coatiMiit^ 
par des rochers à fleur d'eau. M. Casiollan, qui d'ailleurs a fort bien 
décrit toute cotte partie de la Laconie , place au contraire Minoa au 
petit promontoire an nord de la TÎIle antique '. 

Zarax urb» (*'zâf«$) d'après Pansanias , Pline et Polybe ; tandis que 
Ptoicmëe et Etienne écrivent Zarex (z«e*Ç); ville à 100 stades au nord 
d'Epidaurus Limera , avec un port d'un abord lacîle , au fond duquel 
s'élevait un temple d'Apollon. Les nnnea du port ffienka ctMnîennent 
seules à Zarax, quoique la distance (100 staJcs) soil (rop fi iiL': elles 
sont situées sur un rocher, au nord de la lonjpie entrée du port. D'aprèa 
M. Lagarde , la construction de FAeropole aenit analogm à ceUe de 
MycèncB. Une porte , située vers la mer, donne entrée dans une voûte 
en ogive d'abord parallèle , ensuite perpendiculicaire à l'enceinte. On 
voit dans sou intérieur, et surtout sur le plateau à l'ouest, des églises 
«t dÎ TOnwii minM du moyen lige. 

f.e mont Zare* (<>' i»t*l) de Ptoléméo doit tire la dialno rocLenie 
dite KoloLera qui domiue toute la contrée. 

Offàmaa (t« iiiù<fxrrt). Si on s'en rapportait va texte actuel de Pan- 
sanias , on se rendait de Zarax à Cyphanu en parcourant 6 sudes le long 
de la côte, et remontant ensuite 10 stades dans rintt linir A^s terres; 
une fontaine remarquable achèverait de signaler les ruiiiË& de cette 
fine; mab ntm dans l'antiquité, ni dans la topograidile dos liens, ne 
permet de croire que ces deux villes n'aient été q[U*à nne domi-lieue de 
distance. Ptolémée distingue Cypbanta et Cyi^nta pertu». qu'il place 
beaucoup an nord de Zarax: en outre, la contrée qui entoure cette der> 
nière ville Oit tellcnicnt aride, que les Kalyres die Kréniasti , seul lieu 
habité , (^t auquel conduisent les distance!; de Pausanias, n'ont que des 
citernes. Niger, qui, en général, a eu des documens fort exacts sur le 
Péloponnèse, place Cgpèmfa k Eridies. uns donte Rhikhia ; s'il entêtait 

* UalvatÎBMttndbitliiaritdwunlaxiqmgraeBiedcmctiulisB, FwMoBOfwii; 
iMMtilafMSfni n'ont éH ramiipir les OéDog<<rootes portent Monembasit. ITefoer- 
nit-M pH Air* dériva' ce tum de Mitûx ( au lieu de /is'tm ] et d'i'^Caru ? 
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ainsi , les nombres de Pausanias devraient être chanf;és en 40 stades le 
long de U c6te , et 20 dans l'intérieur des terres. Mais la topographie 
n'imRqM ai rnnwB ni «rarces dam eette poàtÎMi ; «t de pli», h diiiaiice 
dr-ryphnnta à Prasi» (200 stades) se trouverait trop faible d'une centaÎDA 
de stades. D'api c.s ces tnuiib. et l'autorité de Ptoléioée, nous plaçait 
Cyphtfila au joli port de KypaiisH, «ntoaré de pdno>kutro dn moyctt 
lêe,4|itiOBlpo&irediip«f«ttr« les niinr-s aDtiqtics; à environ lOsudc* 
du port, une ms^îfique source jaillit des rochers. La distunce de Pra- 
six (Tyros) devient alors très exacte, ainsi que celle de Zarax , en iai- 
sMit dMmPkiimniwle seul changeoieat de H *«* #t*^m Umwit rriitm. 
Nous comptoa». eD effet. 105 atade» olfainqaM dVienka à Kypa- 
parissi. 

FMiie ari* <l peutnt ( npc«^i«i ), w derni&re TiHe des EteuAéro* 
laçons vamb Bord; à 900 sudes de O^banta. M. Lagarde a vu une 

ville avec une enceinte hellénique en assises irrégidières sur le cap 
sud de la baie de Tyros , nommce aujourd'hui ta palœo Kastro; c'était 
dis le «enpe de Kiger U pesiiisiB «p'oii assiginh à Presia», et l'opiaicii 

de cet ancien {;éoj;raplie est d'autant plus probable que ces villes du 
littoral OJit subsisté fort longtemps à eu juger par les inscriptions cl 
les mMiiHeB du bo-empiro que H. Lagarde y a rencontrées. Le ler- 
ritoire de Prasiae devait eeimpreikdira l'éparchie de Prastos ou la Tza- 
konia , petite région qne son lanf^ape distingue du reste de la Laconie. 
Au centre du pays , et sur le pic le plus élevé , on voit les ruines 
modenes de Rhéondas; et, dans la plaine aa-desson. celles dn 
boni^ de Soka, dont le nom rappelle celui de la contrée Ttaconia et 
le Sacus d'Etienne de Byzance. Les Tzacoaiens sont pluis ins- 

truits que les antres Moraïtes ; ils ont quelques tradidoos et de grandes 
pirétentioDs à tmc antique origine, ib se disent Doricns (?). 

Alagonia, Thalarox, Las et Cyphanta sont, dans l'Eleuthérolaconie, 
les posiUons qui réclament {dos particulièremeot de nouvelles recher- 
dMB de la part des voyageurs. Nous pensons, en outre, qne les rdnee 
de Cyparissîa, qne noos avons à peine entrevues, celles de Gythium 
et d'Hâoe pourront donner Uen à des découTortes d'nn ibaut intérêt. 
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MbiSbËNlA ( H MEÏÏHSI A), 



Gnie division du Pi'Ioponnèse ne s'établît qu'après le retour des Héra- 
clides; lloitière ne la connaît pas conimc proTince; il met dans In dé- 
pendance d'Agamemnon le littoral du golfe Heaséniaque , ot attribue au 
TOTaaiiied«fMl6e tonM Ia«Atft oeddeniale juiqurà laPiaadde. M. Maiintrt 
remnrque que les commentateurs ne savent m'i plarcr les sept viDes pro- 
mises k Âchillat, et peoM tju' elles doivent se trouver dans l'aagla ayd- 
oMMdeklbiiM*; «UselotittÉdijAtvaiitageantMttod'HoiBire'n 
d« PaManiw, ét moins à cdni àa StnboD, il no fAt pas tombë dans ee 
qii(> nous rpf^ardons comme une erreur. Homère suit l'ordre géogra- 
phique de l'est à l'ouest, et Cardamijie est un point de départ certain; 
Pitusunn, m se ibndant qae sur I«b tnditiont, retronve I« même 

ordre géographique depuis Cardainyle jusqu'à Pi'd.isns, et loutos les 
épithètes d'Uomcre conviennent parfaitement aux lieux que le topo- 
(rraphe grec leur identifie. 

Les limites de la Messénie, au temps de Pansanias, étaient déiep> 
minées du rôté do l'Elidc par le cours do la Ncda, depuis son embou- 
chure jusqu'au-dessous dira; un torrent, qui descend du Tétrade, 
séparftit h rnooiagiM tl'Ira des montt NemieiiB de FAreadte; aimlélii, 
une chaîne de montagnes, qui se rattache, d'un càlé, au Lycéi», et de 
l'autre an Taygète, séparait la Messénie du territoire de Mégalopolis. 
Oap<Hirrait penser, d'après la positioD du temple de Diane lÀmnatu ', 
eomnnni ans Dorien» de Sperte et de Heaaène, qne la Laoente des- 
cendait jusqu'aux sources nommées Pidima, dans le voisina[;e des- 
quelles le temple devait se trouver; il en fut sans doute ainsi, lorsque 
Ttiiim, AU* et Phens forent denaéei aiux LuUimameii» dt Sperle» 



• JUjid., ix, T. lio. 

* Tadla, Amm. IT, C. 43. 
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à l'époque doDt parle Tacite, mais celte adjoDction ayant cessé au temps 
de Panaaniu, 1m te wiloin e» à» ctt trois nUcs doÎTCiit rentrer daâe 
la Metsénie. Âu sud , la forêt Ckarius , située sur la rife pnclie du 
Sandava-Potamos , sëparait la Messénie de rEleuthérohronîe. 

Dans ces limites, b Hessënie avait 27 myrïamètres de surface, dont 
ti«iie éteieot soaoqitililes d'une riche cdtare. Cette provmoe et le 
Leconie réunies formaient pitis du tiers du P(*loponnèso. 

AU» «rte {• A'C<« Cette ville «tait la première que l'on rencootrÂl 
en quittant l'BlenthArolaconie. M. le ooIomI Bory de Sunt-Ymcent e 
découvert ses ruines au village de Pala*okhora, situé sur les borde dn 
golfe; elles sont assez étendues sans avoir rien de monumental; on y 
voit quelques traces de constructions polygonales, et de grands murs 
«ne h mer; e'est Vira d'Homère, d'après Flnmaiis. Strabon' eoolbiMi 
cette Ira homr'nqtie avec Celle qei était limde «r ke frontièree de la 
Meseenie et de l'Arcadie. 

Le dlitance d'Alnu an torrent de Sendava, s«r lee borda duqod 
devait se trouver la for£t Chœrius, limite de la Messénîe, est en effet 
d'envii-on 20 stades '.En se rendant de cette ville à Pher», Pausanias 
signale les sources salées, si remarquables par leur volume, qui ont 
donné leur non en village d'Aimyroe. 

Pherœ ixrtî(«> *»f.iî), à S s'adcs dû lii iiior, pW-. ilu l'ir^mbouchure 
du Nedoa, fleuve qui coule i trauen ia Lacome; elle avait un port où l'en 
posTait méditer pendant fM*. flaiTtntPtannnîie, «De Aeît 1 6sledes 
de la mer, passage important que Clavier omet dans sa traduction*. 
Elle éuit à 70 stades d'Âbia, et à SO de Thurta' ; enfin c'éuit le lieu 
oà aboetissait la route directe de Sparte ï la Messénie, suivant Tite- 
JUve , et dn SfierlB k Pfke, flnvnM Honèra*. TonlM «e» donnéei pie> 



' S(r*b«D, Vm, C. IV, s b, part. Il, p. tO« od. Coraf. 
» Pau*., «««..C 30, 5 1. 
' Stnb., VUl, toc. Iau4. 

* Vm., tan. II, p. 4M aaffer. 

* I»au» , Mm., C 31, S 3. 

* Tilc-Liv., XXXV, C 30; H«ik., (%(., Ul , *. 4M, «t lY, v. 1. 
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cent PhcKP dans h posiiion de Kalamnta. Cptte ville, en effrt, rst si- 
tuée À 1800 mètres de son port , où l'on ne peut mouiller que pendant 
l'été, «t près de Femboachore du grand torrext d^Anutaaovt dans le- 
quel on doit voir le Ncdon ; elle se présent» au débouché de la route 
direct* de Sparte à Pjlos, par la vallée de In Fianf»adia ; et rexcès de la 
dislance à la mer, 10 stades an lien de 6 suivant Pausanias, ou de 5 
avivant StralM», peut proveiur de racermasament des aHinmos i l'en> 
bouchure du Nédon. La seuk' olijcctioii que l'on pTiissr faire, c'est que les 
deux distances, 70 et 80 stades, de cette ville à Abia et à Thnria, sont 
bemeoup trop fortea. et ne donneraieui le stade qae de 135 nètras, 
objection qui s'appliqwnît «TaSIews k KNrtea les mesures de Pauaaniaa 
dans cette partie de son voyaj^e. Nous ignorons, d'apr^s ce qui précède, 
sur quelle autorité M. Mauuertp«ut aflirmer que la ville de Phenn promise 
par Aipunenunen n'étaitpas celle qn'il piaee bu^iéine k Kalamata. S'fl est 
vrai que le Palrco-Kastro qni domino cette ville n'a ofTert à M. Blouet 
que des mines du moyeu âge , du moins au temps de Fourmont, il 
existait eneore beaiooi^ de délxis aniiçses dans la plaine; et c'est 
là où les nombres ft on 6 stades, à partir de la nier, indiquent la posiiien 
de Phera;. 

Le Nédon , suivant Strabou , coulait a travers la Laconie ; et il est à 
remarquer que la rÎTÎire de Kalamata prend naissance dans une région 

du revers occidental du Tay;;èle, qui, sous le nom 4fOpîSÎno4ill«mit 
forme encore aujourd'hui une enclave de Mistra. 

Timw vrbs (* Beufix), à 80 stades de Phera, dans l'ioténear des 
terres. La ville ancienne était située snr me colline élevée; elle était 
à peu près ruinée an temps de Pausnnias, et uru» ville nouvelle lui avait 
snccédé dans la plaine, près du fleuve Aris. Des, mines, très remar- 
quables par lenrgrande étendue, reconnnes par M. leoektid Borj sur le 
plateau de Véisaga , s^nalent la position de la ville hellénique de Thth- 
ria. On trouve, en outre, dans la plaine , au lieu dit Loutro . des raines 
de bains et d'autres édifices romains situés sur les bords de la rivière 
de Pidinia, qui doit être le fleove Arts. 

lÀmnœ regiuncula ( ai'^.ii 3:«f/»r) et Calamœ viens ( k«>«V«' '"•^»). 
Guidé par l'analogie des noms, on a voidu placer cette ré|pon et le 

14 
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Ces diverses circonstances conviennentà la montagne dite Kukala, extré- 
mité d'un contrefort deTHelléaitsa, auquel elle ne tient que par un «en- 
lier bordé de prëdpims. Les nuMs «ntiqaos y cMMit ntm; eUM ««root 
sans doute servi à la construction d'un grand nombre d'églises (trois cent 
soixant(H:inq, au dire des Grecs) qui couvrent le penchant de la mon* 
tague ; nous y avons trouvé un ba»^lief représentant les Muses. La tra- 
ditîoil loeile fait de ce lieu le théâtre d'un massacre tel, qae le tang 
coulait jusque dans la plaine de Sakona. Il serait possible que celte tra- 
dition • au lieu de remonter à la prise d'Amphée, ftkt relative à la vic- 
«rire remportée par ViDetiardottiii à le tMt^mK-Câtg «a k Makriphfp, 
et qae oe lies leiet fut la Phancroméni de la Chronique. Deux cours 
d'eau convergent au piod de la mnutafjne où nous plaçons Amphéf». 
forment, suivaut nous, i'Aïuphitus qui débouche dans la plaine au »ud 
de LootM» et dm Khen de Silcoiia; M. Gel signale qadiptes nrines ter 

sa rive ijaunbf. On ne p6Ql objfclcr (pi'Amphi'c , <lans (iHtc positi ti 
eût été place firoutière de l'Arcadie «t non de la Lacouie; car hparie 
était alors mallresse de T/Eg^ùa , conquise sois le H^gne d'Arehelaus ' , 
et toute la vallée de la XériUa appartenait 11 cette n^JÎOll *. 

Ira (» E'"f«). Les ruines de ( ( villo, construites en assises irr«^(;u- 
lières, couvrent le sommet d'uiit: uiuuU^ne qui se rattache au 1 elra^e, 
entre Stasini et Kaltelétri; dke descendent jasqu'aeprès do conSment 
du torrent de Stasimi et de la Néda, et se terminent là par une plaie- 
forme, eoloarée d'une enceinte en grands parallélépipèdes. Uu canal 
sontenraîn y conduisait les eaux de la montagne. H. Bloeet a oheervë 
beaneoup de débris antiqnes dans le col à l'ouest de l'acropole : c'était 
la position de la ville ou du camp relitinrht' dos Messénicns. Il s*>ra 
curieua de comparer, à l'architecture militaire de Messèue, celle de la 



' Paui., Lac.,C. 1, i 5. 

* M. MauMrt lembU; conclure du «ilmce Je rinstoin! au sujet d' Vliu. do Hiei^e et de 
ThurU , <}u« ce* villes «|>parlenaienl di'j^i aiu L«c4^d0iiioniei» lor« de la |>ri>« d'\m)ilHie 
et «le U preaiiéni gaerre de MeHéoie; le «winijre jMrali rteoiter d un paiwge de* M*t- 
■ i Mw ai fc C. 8, S >, où PMNMHMdll tfÊ» ti«it 0f uCnliouavaiii que Im hotliliMtcoanca- 
eMMMtfwr Is j fi mU H (Wr, bOMnias , roi île HaataW, eanctramt un teaipl* A J>li«r*. 



lit 



furier«8se d ira, construite trois siècles plus tût , et celle deis villes 
miiiyeHMS d« h Triphylie, finuMes, snivuit Hérodote, Imtt ntebs 
avant la même ('poque. (Voyez seclion d'Arrhitectnre, t. i etii.) 

StraboD montre combien la géographie du Pélopoonèse lui était in- 
connue, en confondant Tira promu* h AchîDe avee celle Ira qu'il place 
lar la route de Mégalopolis à Andanie '. 

Con»i£ urbs (» Kof<»"), ville maritime, à la droite du Pamisus en v«< 
nant de Meesèoe, au pied du mont TermuMaa, près de l'emplacement 
é^JEpet, ville ham<riqM av OB litt élevai lesean wrivaientà la vtDe 
d'une belle source éloignée de 20 stades Los raines de cette ville, d'a- 
près M. le colonel Bory, couvrent la plage de Pétalidi, au-dessus de 
la<{uelie s'élèvent, sur une cfIib roelMdae, lea ■mm en asaises irr^- 
litoee de l'acropole ou pen»Mved'iEpea; l'étymofagie de ce nom convient 
au site comnif l'nrdre dans lequel Homère la nomme convient à sa posi- 
tion, à l'ouest des vasiet prairies de Ni«i et du Pamisus, vers lesquels 
devait 6tre située Antliéa CAptu«); eell*i«i n'est penipAtre que r.£thea 
de Thacydide et d'Ëtienne, du moins les ^théens (Ait<tîc) du premier 
étaient voisins des Tliuriatcs. Paulmicr ' s'étonne de ce que Scylax n'ait 
pas mentionne Corone; c'est au contraire une preuve de plus en faveur 
de l'aniiqnilé oontealée de cet éorivain: i^pea était détnûte, «t Ckvone 
lie fut fondée qne krt do rAaUiaienieitt des Henéniens par I^iaini- 
nondas. 

CoUméei tfpéim {*» Avant de païkr de Geiomkft, Fan- 

sanias mentionne un temple célèbre d'ApeDon, attaé à 80 aindes de 
O^rone. Nous croyions avoir trouvé ses débris entre Longa la mer, h 
WO ou 300 mètres du rivage, dans les substmctions d'une chapelle 
byiantîne k mMU enfeaie dans les allnviena: nais M. Bleaet ayant re- 
coona, sur le sommet de la colline de Kastélia divers restes d'arrhitec- 
ture et de sculpture, et cette position convenant beaucoup mieux à la 



* SMb., lib. VIU, C. IV, i S, ftrt. U, p. 106 «4. Coray. 

* SoBiwKattMiUa décrit fwFo^rte,iai«aiit H. Foa9aarilk.Ro«s it( 

te pauj^c nous a tfchippé. 

' Exercit. in auct. paie., p. 272. 
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de l'expédition , a une longaenr de 180 mètres, mesurée depuis leBien* 
parts delà TÏlle qui le terminent, jusqu'au piod dn premier Rradin de 
l'hémicycle i plusieui-s des diiueii&ipoâ principales suat des parties ali< 
qnotfls du mime nomlire, Idles qoe la moitié, le lier», le qneit. Cest 

donc le stade primitif de (KM) pieds (jrecs. Xous renvoyons, ponrladés» 
cription de ses ruines, aux travaux de Ja ronimission d'arthitorturc. 

Balyrafluv. {» Bi^vf»). Pansanias évalue avec exactitude la di&laiic« 
-do 1.1 ville au pont trîéngnbire sut- la Bulyra; mais à partir de là, il 
dovi- hi II llemenl oitscur et concis dans la description d*^ la iSIessi-ni.- , 
qu'il nous est impossible de le suivre, el de lixcr l'cni|i!:îrrtn('nl des 
liera qa'il indique. D en réadte, ainsi que de l'abeeiice ^ i ^,^^0 com- 
plet c de tout autre dootmient et dm peu de succès des recherches faites 
josqu'àce jour sur les.lîenz, que la (;éo|;rapliie ancienne do cette partie 
de la Giioe doit, peur être ëciaircie, attendre de nouvelles dccuuveries 
archédogiqaes. 

hhlinl- nrbs {n .\./ï-ic:). La position de eellc ville, ancienne capitale 
des rous Ldége», duiu rexisteuc« se révèlo em^re ja8q;a'à l'époque ro> 
maine, ne paTatt,pasaTeir.étiéretnuiT^. Les ruines près de Franko* 
Ekkiista, .qae M. Plenqaeville loi atlrîhuo. ne consistent qu'en une 
«'i;lise du moyen âj;e, un tumulus et quelques déliris antl(jiics dans les 
église» d'x\lit4Ui-i ; d'im autre cote, une analo^^ie de tutuil'a Ikitplacer, 
au fiUage de Sandaoi, mais peraoune ne dit y avoir m des raines; 
enfin la position d'Uelliniko-Kastro, acropole ({ui louroone une colline 
cii^'ttlaire dans la (;orge.de Khranu, u'uilre elle-nièini; que biea peu de 
probabilités, inal;;r(- l'opiuioude Badw^ll '. Pausauias. dftns la descrip- 
tion des envii-uns de .Mé{;alopolis , indique deux FOdles conduisant de 
cette ville dans la Mr<srnii L'une «'lait la route dirc^ff i' H ■•^ i i ; 
G OU celle que nous avons suivie ; elle devait passer au col do JUakii- 
plagi, puis an khan de Sakona, lanaantà droite de {jrands marais Au^ 
mes par le confluent des torrens, et aboutissait près de 31é)igala, à la 
branche orientale du pont triangulaire; l'autre» plus au nord, eoiidu»< 



« l>«lwrfl,t(wèb,i.U. 
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sait, suivaal Pansanias, au Garnasium, ^raod hiéron des Messéniens. 
Poû, se dii^Beuit lUNnl des nanis, dl» d«fiit conTeiger avec la 

précédente par la branche septentrionale da pont trian^pilaire. Or, 
d'après un passaf^e de Tite-Live ' et le chapiir<> 7i7> de Pausanias, c'est 
sur cette deinièru route que devait se trouver Andaiiia, à 8 stades du 
torrent Gharadms, et aa-delà da Gamasium. par rapport à lle«ène. 
DiHKvell, venant f!r Mcr;alnpoIis, franrliit les montagnes près deKhrano, 
descend à UeUïuiko-Kastro, acropole hellénique dont ii fait Andania, 
regardant eomme le Ghaïadma le grand torrent de Basta. qui covle 
dans une {jor^e au pied des remparts. Les ruines iITTelIiniko-Kastro 
offriraient sans doute quelques probabilités topographiques, s'il était 
possible de croire qu'une capitale de la Jlcsscnie fïit située dajos uue 
garg/t anaai retirée et anasi rapprochée de la frontière; et si Pauaaniw ■ 
n'indiquait pas qu'après avoir passé le pont triangulaire, il faut chercher 
le Camasiuin ou l'OEchalia et Andania du cdté opposé (àrrxrrufù) à In 
plaine de Stenydérof . H nous semble donc beaucoup plus probable que 
c'est aux environs d'Alitouri et de Franko-Ekklisia qa'Andania était 
situé? , quoique les recherches aient été, jusqu'à ce jour, infroc- 

SlfMfsbrat (iT«Mi>»*ftc), demeore des rois Dmiens. est encore 

connue; on est conduit à penser qu'elle existait sur les câteaux de Hé- 
ligala. Le nom de Slenydëros s'appliquait encore, au temps de Pausn- 
vDÎas, k ht rielie plaine que l'on désigne aujourd'hui souis le nom de 
Lakkous; on peut afKîrmer que la dénomination ancienne a disparu, 
quoiqu'on ait écrit le contraire. 

Amphia urbs (» A>$.nej, place frontière a l'époque de la première 
guerre contre Sparte, sur une colline élevée, où les sources sont abon- 
dantes, place d'armes commode pour les Lacédémoaiens dans leurs pro- 
jets de conquête'; enfin, peu ébignée de la route d'Itbome à Delphes*. 

• rat-Uf., XXXVl, 11. 

> PwH., Mm., C. S3, S i, TOI. If, p. SSS éd. Siabalb, 

• l'auv, c. 5, ) 3. . 

• PaiM., Meu., C. 9, J a.; 
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bour{; de Calamse, que Polybe désigne oouBa Utt èhàteao fort, vers 
KaUmaU, ou » Kalami, TÏlItge M «ad d*» inîiiM de Thuria; l'itiné- 
raire de PausaDias montre , au contraire , que Calanue et le célèbre 
temple de Diane Limoatis doivent être cherches au nord des ruines de 
VéUaga (Thuria), et hoit'da le ttmM direec* de l'Arcadie par les 
lOORSM da Pamisue; en effet, il suit cette route pour se rendre à Mes- 
sène, sans visiter le temple de Diane, qu'il laisse dans l'intérieur des 
terres. Cette n^ion marécageuse, qui répond au Denthelias de Tacite ' 
et anx Dellbanii d'Ëticnne de Byzance, et qui renfermait le cëlèlive 
hiéron de Diane Limnatis, doit se trourer dans le triangle compris entre 
les sources d'Hagio»-FloroB, celles de Pidima, et leur cuiflaent daiu 
le PamiMu: pea^Atre le paiaeo-kastro, ailad à aifile l èi r e » aa aad dea 
dernières sources, est-il Culamst'? Un passage de Tacite, et un autre 
de Pausanias' semblent indiquer qu'à l'époque reculée de Toleclns, 
comme au temps d'Auguste, les frontières de la Laconie s'étaient avan- 
cées jusqu'à ce temple; et aiAaie jaaqa'aa Paaiiwaaaloa fiaripide, dié 

par Slrabon 

Panusus {» na^ircf). Les sources du Pamisus sont pour Pausanias, 
coauae pour Strabea, les magnifiques kephalovrysi d'Hagioa^oroa, qat 
fonneat no Iftc et des marais étendus. Al. Gell cite près d'eux les fonda- 
tions d'un petit temple ; mais ce ne peut être, d'après ce que nous venons 
de dire , celui de Diane Limnatis , et encore moins le temple de Diane 
OMUc «a» NMratt *. Le PannMM, le plus large des fieaves da Péloponnèse, 

n'avait que 100 stades de cours, snivnnt Sirabon; rt c'est, en effet, la 
distance exacte des sources d'Uagios-Horos à la mer. Si l'an remarque, 
«k oatre, qa'il n'eat plus qnealion da Paanaai dans la description de h 
vallée supérieure, dont Pausanias nomme tous les ruisseaux, on recaa 

naîtra qne M. Pou qu c ville a pent-être rectifié à tort ce tpi'il nomme l'erreur 
de Pausanias et de ceux qui l'ont répété. Les Grecs anciens, de même que 

■ Tacit., Ano»l. IV, C. 43. 

' Paiu , Meu., C. 4, S 2, vol. II, p. 163 éd. Siebeli». 

' Sink., VUI, C V, S e, part. II, p. 1 16 ià. Corsy., o» «L Cwaab. 

* fiwnnt.,t.Ti,p.<I. 




le» moderaes, n'attachent pas la même idée que nous à la source d'un 
ienve, «t ne la fixent pu à fengine de l'affluent le pht âni^në de 
l'anbouchure, mais ordiDairement à la source la plus riMurquible. 
Cette différence dans les conventions adoptt'es à cet égard e«t toute na- 
turelle : nos rivières vont cruissaiit graduellement, depuis l'origine du 
vaBon le plu Soigné jus<]a'à le mer. et on peut lee peiwanifier dans 
toute cette étendue. Dans la Grèce, nu contraire, les vallées supérieures 
sont souvent dépoarvuee d'eau, et la rivière n'a réellement son ori* 
gine que Ui où dee aonrces ebcnidaïuee eommeneent à hii donner un 
coore coniinit. 

Pausanias compte 40 stades des sources du Pamisus à Messène . 
distance exacte en b comptant du petit temple, vu par M. Gell, à la 
porte eitaée «un les monte Idiome et Ewn. D n'en done pas ntfeea^ 
saire de faire au texte les chaiijjnraens qu'on a proposés de w»?»» en 
ft^vfm j poer raf^rter ce nombre à la distance entre les ponts sur la 
Belym etle ▼31e de Nesaène, d'amant plus que cdl»«i eit de trente 
etade* d'après Pausanias liii-iiu^me , et non de quarante. 

)lfesaene urbs (»M(f Iilwmr (» 'i*ûa«). Peu de villes nntiques ont 
conservé des ruines aussi remarquables, et cependant sa découverte ne 
date qae dn vwyage de Pounnont. Une poeîtion oentrale» un site fort, 
salubre, abontlaiit en ranx, ilétermina le rlmix irEpaminondas contre 
le vœu des Messéniens. La construction en blocs poljédriques bruts 
d'une partie des remperts de Flthome , fait connaître la haute antttimté 
de ee boulevard de Tindépendance messénienne , tandis que la belle 
conservation et la construction réfpdière d'une partie fies rempari-! de 
la ville montrent tout le système d'architecture militaire des Gr^cs au 
temps d'Epaminondu. Le développement dee murs a 8^660 mêires. 

Ou 47 stades (jlympi<|ues; re qui est à un stade pW-s In circonfi'rpnre 
de Sparte. La viUe avait deux entrées principales : l'une, vers le nord 
et an sommet dv col, était la porte d'Arcadie; l'antre, au sud-est, et 
vers l'ouverture de la vallée, conduisait à Phcixe et dans toute la basse 
Mcssénic. En outre, un chemin ù ponte rapiile ffesrendait «le la cita- 
delle au pont sur la Balyra, par une porte située entre les monts Kvau 
et lAorne, llflman|H0M qu te itade, découvert par KM. les arebiiecies 
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distance (80 slades à partir de (juroue j , aoua u'b<^iton8 pas à placer 
I» temple d'ApoUon. Ptdànë» met Cnloiv sur le golb de JRmImi; Pau. 
Miius dit sediciiieiit que Colonidm «st bot «m bauteur, à peu de dis- 
lanoo de la mer, et limitroplie H non voisine, comme l'a traduit Clavier, 
de Corone Nuus adopiuiis la position de Ptolémée, coofirmée par 
Ni|;«r, qui d«>B« le atm de Golonideft va. AÈt^attut pvte de Griri : en 
tî" t , !r> rolonol Bory a vu sur la plage, au-dessous du villa(;c de ce 
Il OUI , beaucoup de ruines romaines qui doivent avoir apparleun à sou 
port, peafrétre le pari PhoBoiciw («miitiSf xtfwV) de PavttBÎaa. H. Bkmei 
y a dessiné uuc salle de bains, ligarée daua le pranier Toliine piUié 
par la section d'architecture. 

Asine urbs («' 'Ann^ , ville maritime, à 40 stades de Colonides, et à 
même distance dn pmmonloire Acritas*. k 15 milles de Métbone, et 
!>0 iniilf»'; tîn Mf>ss^ne"; prcmirro villo que l'on rencoulrâl sur ]c "/^Iff 
après avoir double le cap Acritas (• A nfiTstc, Elle eM menliuniKt^ 

comme aubrisianl encore à l'époque de Panaaiiias» et même jusqu'au 
temps d'Hieroclès, vers le mojeB âge. On est dana l'aaaee de la 
placer à moitié chemin de Cnron, an cap Gallo. Nous avons parcouru 
cette c6te escarpée sans trouver ni ruines, ni port, et nous ne pouvons 
y concevoir l'eiîalfliKe d'une ville de l'importance d'Asine. indépen» 
dainmenl de ces preuves mVaiives, on j>eut dire que Coron est la seule 
position qui convienne à Asine : la pointe qui s'avance dans la mer est 
applanie demain d'hommes et couverte de citernes aatiqnea; la ehamaëe 
qui protège le port est elle-même de la construction la plus ancienne; en 
outre, malj.'ré les j;ranJs travaux des Vénitiens, on trouve encore une 
totu- et diverses ruines romaines dans l'intérieur de la ville. Les nombres 
de Fentiager confirment cette hypothèse, et n'en permettent pas d'aa- 
iroq II V n -v.irtenient 16 mill''>: 'h- V'tâon à Coron, 30 de (loron K Mes- 
sène, et la roule est asses plane et a«sez directe pour étn: mesurée sans 
euMi». Les dsns dîitaneea de celte viDe à CSolonideB (Grizi ?) et au pro* 

■ P«oi., Claviw, t. s, p. 479. 

» Paul., Mt$$.. C 34, S 7. 

' lïëfft» U TaUe d« PcuiiDger. 
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laontgire Acrilassont bicaé^a enlre elles , comme le dil i'^nuauias, 
loa» eUe» dépMwntdêSO tladet Iw 40 itades aMignéspcroei 

(768t l'objection la plus fondt'e que Ton puisse faire àl'hypolh^ - p jun i is 
adoptons, maison peut, en outre, se demander comment le nom deGoroa 
fut transporté des niinei de Coron» à cellei ifAiiim. Hiérodài le» di»» 
4iiifl^w«neare.etlenom decetiedernièro'ntto iM-dîqMnltcaM.piKlaiaeitt 
qu'an t^mps de la chrouîqtie Je Morne, on vers le oommencemen» <lu 
-treisième siècle , époque à iaquelie remoule la liste des évéques lalius 
de Coron; ta leniiM bemooap plus récent de Niger, h inKagt 4e Pâ»> 
lidi avait déjà remplacé Corono, et l'on cherchait dès lors Âsine vers le 
cap GsUo, comme on le £ait aujourd'hui. Oo peut croire que le non de 
golfe de Goron s'était ndntenu, et que par suite Jes Vénitiens avaient 
-nommé Coron les ruines qu'ils occupèrOlt à l'entrée du golfe. 

MothoM UTb$ et portas (» M«J»r»). l^çs travanx des Vt'rutioiis n'ont laissé 
sabsifiter, -des ruines de cette ville, qu'une dtjjue eu tjrus blocs poly^o- 
•lunut, qui, se raltadiant à b rodie Motliene, ijannait le port. Oetie 
digue doit être, d'après Pausanias ' , l'ouvrage de Dotadas, le rinqnirme 
des rois Héraclides. Mous avons trouvé, à 2 kilomètres à l'ouest de k 
ville, sur la plage et les ooOines voinneB,beMi(»np de raines romaines. 
Il y eut dans ce lieu des bains et des fabriques de poteries grossières, 
:iinsi ffu'un leinple sur un pttil tertre au-dessus de la mer; le puits bi- 
tumineux dont parle Pausanias uous a échappé , malgré toutes nos re- 
«bercbes. 

Pylo» oppidum ("' n««'x«t)*, aujourd'hui Pakeo-Kastro par opiposition à 
Neo>Kastro , que bous appelons Navarin. Le nombre de 100 stades ' entre 
Pylos et Mothone correspond, ]i 4 staides près, à la diatanee rédie «atre 
Falaeo-Kaslro et Modon ; les 400 stades entre Sparte et Pylos, nombre 
donné par Thucydides , n'pondent avec une (*gale exactitude à la dis- 
lance enlre ces deux villes, évaluée eu stades olympiques. Les nombres 

■ 1>mn., Mm.. C 3, S «ol. Il, p. lit, M. SM»lk. 

' Vojrei U to|>ograpbie M. le colonel Bory « douée ds Mit» pwiUlW , Si U i**- 
criptioB des ruijiM, Mctm d'artUUttmrt, T. I, p. 4. 
• Paos., Jfut., C ». S I. 
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de la table ihéo^osieniM , Cypariita XV Pylim ZET JfbtfcoM, sont inter- 
rertisetineKacts. LetconstnKtionscyclopceiinesdelaville homérique se 

Toif-nt d-ins la partie septentrionnlc Hcb presqu'île, au-dessus du petit 
port arrondi, DOOMué de aoe jours Voïdokilia. Les ruines do château du 
VMKftm Ige, qoi caantaX la aonmMld» la mmtasnft, waoUtmiWÊméam 

leurs fondationsles traces deTacropoleantiqn " T inc ville hellénique occu- 
paitla partie raéridioDaleda capaurlapetiteeutrée delaradedeNafario, 
«t M coiMnMtNai »<galière« uBoacent du trav^ 
q«e lea Adl^nieiu firent au prenier moment de roccap«ti«tt. La grotte 
très remarquable qui s'ouvre sur les flancs du rocher , au nord-est de 
l'acropule, suflirait seide pour signaler cette position comme étant celle 
oè PaMisbi MMBoalt la Pylos de Nestor, 

Toutes les circonstances de l'O lvçs!';' n-tiemient à cette Pylos de 

lienénie , qnoiijn'ea dise 2kral>oa daue sa longue diacuMion à ce anjei ; 
4'ailleim on m trom», ém aneoit antre aniaw, én tnem é» Fcsi»- 
tencc d'une Pylos triphylienne. U est h remarquer cependant que Pau» 
sanias ' , en disant qu'il ne connaît aucuni» autre Pylos qvie celles d'Elide 
et de Mess^nie, qui puissent convenir aux divers passages d'iiomore, 
temble avoir en vue l'opiiiîM développée par SiraboB. 

Confphasùm {fi Ks;t,;<iV.e»).On voit dans Thucydiiî'-; qir> IcsLaet^dé- 
moniens avaient oublié le nom ami^e de Pylos; ils nommaient Gory- 
phaaimn le cap aor lequel die avait ensié. ec étendaieDi aiéiiie ee booi 
k la contrée, alors déserte, qui l'entourait. Cestlorsde l'expédition de 
DémosUiènes, que le nom homérique fut rendu par les Athéniens à la 
place forte qu'ils y construisirent*. G« cap rocheux était limité au nord 
par le petit port Voïdokilia, que nooscroyons le Bi^Êmê de lluMydidea *, 
et au sud par la petite entrée de la rade, le Tometu du même auteur; 
à moins qu'on n'aiue mieux entendre par ce dernier nom la coupure' 

* EHm. Il, C. 22, S 3 

> Thaeyd., IV, ( 3, p. 252. 

* eVtM Wt Bt«^«^( a«< rty Tf^m.» TIUM^d., IV, ^ 11». p. U*. 

* lttR>cecH,IamRi datai louliMikBt il s^agil, m muitpat dérMdc v«jM«r(» k 
Mmtka, suis êt t^iti, la xaieMi. 
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par laquelle les eaux du marais, à l'est d« Pylos, se déduisent dans 
la rade. H. Mumert «t tow Iw méognfkm aatérieun » t'appuyant 
sans Joute de l'antoriuS d'Ëtienne de Byzance, oot regarde ces deux 
noms comme ^'appliquant k des montagnes. Notre interprétation nous 
MDibla da moins pliu cMifiwma maani du passage «îtë dellnieydiilai. 
D n'existe auciina rdaÉra vilbifft de PyliB, «èu VDyagpw nodenie 

a voulu placer Pvlos. 

Spkacieria ùuula (• i^axTwftm, i t^ayU) , est encore connue sous le 
deraier de ces noms. Thucydides ne lai donne que 18 aiades de iMfe* 
giieur < ; elle a cepeodant 24 stades olympiques. Pline compte trois Oes 
Spbagiae , en réanissant à l'ile principale les deux rochers aitaés plus an 
nd. IliM* ■'«VOMI potBt rolKniTé la fcrt eonalmt en bloca bmia* dont 
parle Tbucydides. 

Cyparistta («i Kutr,firrUi ). Les distances de cette Tille à Saraicum et 
à Pylos données par la Table, les seules que nous ayons, sont fautives ; 
néanmoins, nous ponTOU la placer avec beaucoup de probabilité à Ar» 
cadia, d'après plusieui's passages des écrivains anciens, et d'après le 
témoignage de s«8 ruines. Scylax ' parait avoir indicé sa position avec 
baancoup do précisioa; mdlieuraaaeneiit, e« paasage ne aoos est par- 
vena qu'altéré. On y lit aujourd'hui : < Après l'Arcadie est la Messonie, 
où on trouve les villes suivantes : la première Messène (et U port Cypa- 
rima) élmyaée de 7 Aadadela mer.» Ce sens estsansdoute inadmissible; 
mais la cenectioB proposée par Paalnier , la p teu ûin vUk ét Mmim* 
est Pylos, est fautive et insuffisante : attendu que Pylos était loin d'être 
(a première ville do Messénic, lorsqu'on suivait la cdte occidentale. Ea^ 
Bouf fendant awr la dÎManca das raines cyclopéannea de l'aen^e 
d'Arcadia à la mer , nous présumons que le texte peut être rétabli 
dans ce sens : c La première ville de Messënie ait Cypariaae avec un, 
port, ville éloignée de 7 stades de la mer.» 

Ind^flodaDunent des ndMiructiaoi cfdopéeiiBM de la citadelle 

• 11iM9a..lV,S8,|>.2»$. 

* ThaM-i IT, I ai» p.aT«. 

• Scytai, FMpi. $ 46, iw k» B^gr. rm. Mto. toI. I, f,i»*,«é.éo Cml. 

* Eamit., p. in. 
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d'Arcadia , on trouve, ea descendant au port, des colonnes, de grandes 
fcndKtions et beaneoop d« nnoM dus Ut jardins qp'anriMe nne nuifini* 
fique soiirco, la fontaine Dionystide ds PknssusB. La ville antiqiieiie 
s'fSleodait pas jusqu'au port. 

On a eru jusqu'à présent qu' Arcadia étail GhrUttanopolU, ëvé«M dn 
moyen ikge ; aaaisiMNisen avons rctrou vc les ruines auvillage deChnsliaiMM, 
à 12 kilomètres at] sud d'Arcadia;on yvoit une église deconstnictinn bv- 
zantine, que les habilans prétendent avoir éié bâtie sur le modèle de 
sainie Sopliie. Pami les beanx matàiamx esqilioyës à sa oonatnietidiB» 
nous avons remarqué avec surprise des eoknuiSB de marbre vert an» 
tique, ou brèche de Tbeualonique. 

Jutm (A»kiir)«, valloB de la Hessénle. nmte des Spartiitee ifaw 
leurs atOHives contre ITlide lorsqu'ils ne pouvaient pas travei-ser l'Ar» 
cadie. Il existait en outre , dans ce canton , nne ville du même nom , 
située à l'entrée du défilé qui conduit d'Arcadia à l'embouchure de 
la Néda; qaelqaes raines près de la oMr, à la rive droite de la rivière 
d'Arcaiîia, sit;n.ilint sa position. On jwurruit « ruire, d'après Stra bon', 
que ]•• uuui d'^ulon s'appliquait k toute la vallée qui unit le yolfe de 
Cyparisse à la plaine de la haute Heasënie. 

La Measénie est une des provinces de la Grèce où lea voyageurs au- 
ront encore à faire les découvertes les plus int(^ressantes. L'nnlicjue 
Andunia, Stcnycicros, Dorium, Ërana, les biérons du Carnasiuni, de 
Diane Liauntis, sont incomms: les pesîtions impertaotes de Phero, de 
Tbariuni, d'Asino, réclament également de nouvelles études. Maison 
doit se hiler : celte riche province, aitssi dépeuplée aujourd'hui qu'au 
temps de sa conquête par Sparte, ne va pas larder à se ooavrir de con- 
straetions nonveHes, oà iront s'enlboir les derniers débris de ace mo* 
onmens lusioriqiies. 

* riMM., JlbM.IC. M,S B }M|«i. a, C SjXMorb. km. smc., Ub. IU,€. i, s se 
êà.KaéÊtt, 

> finb.. vm, cm,!», fÊÊt. II, f. M, 4é. Cmy. 
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Strabou «i Pausaoiaa «itreat du» d«s développemens très ct«adut 
M wjet de rHKde, «I eependaat c'est, de toutes les psrties du Pâo> 

ponncse , celle qu'ils nous font moins connaître. Le premier, toujours 
préoccupe de la géographie liomcriquc, charge son livre d'une discus- 
sion diffii»e et sans critique sur la Pylos d'Homère et ne laisse voir dans 
h deseriptMndes lieux, que «eie et încertitnde ; le seoond, tout entier 
r^iif rnonumpns d'OIympie, yntrromt la province avec rapidité, et se 
iiioiure plus avare que jamaii> de détails topograpbiques. £a suivant la 
marehe dn voyageur grec, on voit de soile qveUes sont les parties de 
l'EliJti sur lesquelles on doit attendre quelques luiiiières. Il pt'ni'tru lî.ins 
l'Elide par Psophis et lleraea; d'Olympie il se rendit à Ois par la. roule 
de la plaine ; il parait eosaîte s'embarquer à Cyllène , pour aller visiter 
Uprënm; il revient àOlympic par Samicum, et sort enfin de l'Elide 
par la route de Mé^j.ilopolis. Il résulte crt itint-rairc qu'il ne visita 
ni l'intérieur de la Tripbylie. ni la haute iiilidc , et, hdélc à sa mé- 
thode, tt ne nous en dit paa un sot. Nous sommes donc r^uit au se> 
•ours (les iiistoriens. parmi lesquels Polybe suppléera en partie au si- 
lence des géographes. 

MVHMHS BT LDOIBS M L'ELIDE. 

Les seules Jlvisit)ns dp l'Flide que nous ayons à adopter, sont la 
iMBSe Elide ou h'^k ««ia»; la haute Elide, ou (t rritoirc des Acroriens 
(»' A'ifiifiia); Ut Pinli* (• n$<rSrH), et la Tnphylm («' Tt*^\S»). Noos de» 
vans môme ne considérer ici la Pisatis que comme une division physique 
au nord de l'Alphce, altt^ndu que lnn[;tnmps nvant l'époque à laquelle 
nous limitons nos recherches, «Ile avait disparu comme division poli- 
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Nous avons dit tpie les limites de TElide vers l'Achale étaient restées , 
jusqu'à nos jours , à peu près les mêmes que dam l'antiquité; «e> 
pendant, Patras s'étenJ aujourd'hui sur tout le mît^^^îf du Snnia-Méri 
(ScoUif) , et possède une partie de U région dite Vounduukla , que noas 
wnm placée àum FaneiaiiiM EKd«. Pins k fest, nom poMODslea Unités 
de cette proi^nce jusqu'au [loint où le mont Aslras (Lampeits) se rat- 
tache aux somnieta del'Erymanthe.qui ,sou« le nom d'Olonos . borseau 
nord l'extrénaM de FElide oodeme. Dn cdt< de l'Arcadie, les frontière» 
actuelles diffèrent peu de celles do l'ami ([uité; pour avoir celles-ci, il 
suffit de restit'if"!" h I rtrif ienne Arcadie le territoire, aujourd'hui Elécn , 
de Divri jusqu'à la iiviei-e de Poretsooude Psophis, de suivre les &ltes 
dn mont Aatna, p«ii èê platean de Lala(PfolMi)w et enfin le conrs même 
de l'Erymanthe. Les limites, ainsi établies, laissent à l'Arcadie toute la 
partie cukniaanle «lu mont Pholoé, et la rivière Eiymanthe ne devient 
la Unute de cette province que vers «on embonchure. Il est remarquable 
de vmrt ét nos jours comme dans l'antiquité , les provinces arcadiennes 
posséder, au-delà du Rhoupliia (Lat/on), non seulement ]n precqn'ilf com- 
prise entre cette rivière et la JDoana, ou Erymanihc, nuis encore 
an-ddk de cdle«i me petite partie dn aumt PIiolo<. Cette divi- 
sion ne parall ;ivoir rien de naturel, et cependant il osl très vraisem- 
blable qne les frontières actuelles sont filées aux henuès de l'ajitiqaité. 
Nous ferons «heerver, dès I présent, que ce n'étaient pes les Héens, 
eonune le dit H. Mannerl, qui portaient leurs limites à l'Erymanthe , 
mai&. au eontraire, les Arcadiens; tandis que les premiers prétendaient 
s'étendre à l'est jusqu'au tombeau de Gorœbus '. 

An and de l'Alphée, le Diagon, rivière de Taonbénwla, opposée di- 
recieinent au roui s de rErymanthe M-prir.-iit la Triphylie de la Cynnrie 
arcadienne. depuis son embouchure dans l'Aiphée jusqu'au sommet du 
mont Lajfkku, l'Alvén moderne. Bkn ne nons dit quelles étaient, au- 
delà, les limites précises entre les territoires des villes de Lépréum et 
de Phigalée, qui s'étendaient l'un et l'autre jusqu'à la Néda, 

' rmu., Aread. C M,$ 3, «ot. 111, p. m, M. SUUit. 
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Sc^lax évalue k 700 stades la cdte del'Elide, et à 1(K) celle de i'Ar- 
cadie ven lApriam. Os voit par là qu'il coMÎd^rttt la Triphylie , depaâ 
Samicum jusqu'à la MM*» €«MBine arcadienne. Strabon est à peu près 
d'accord avec lui, en comptant iiO stades de l'Araxns à l'Alphi'o, et 
100 de ce fleuve à Lépréuiu; car on doit ajouter environ 50 stades 
poar atlmiidre la Ndda , et 790 sudes de 700 an 0° répondent avec 
assez d'exactitude aux 7(X1 stades olympiques de Scylax. On arrive à 
d«8 résoltals analogues , en comLioaoi plusieurs autres des distances 
partîellea de Strabon: an sorte que l'on peut penser que si, plos loin, 
il donne 1300 stades à la longueur directe du littcjral de l'Ëlide, c'eal 
que par inadvertance il ajoute à sa lon{pieur réelle 400 stadea, distance 
qu'il suppose entre Lcprthim et Pylas de Heaaënie. 

L'Ëlide ainsi ciroonserite avaitane surface de25 myriamètres et demi; 
lies plaines ferUles en occupent envinm li^ tiers; des collines sablon- 
neuses, morcelées par les lorrens et couvertes de forêts, séparent les 
plaines de la riguai des baniea montagnea; eeDe»«i même n'étaient 
pas sans richesse : exposées aux vents humides du couchant . elles 
montrent en toutes saisons, et jusqu'aux cimes les plus élevées, des 
pâturages verts et une végétation vigoureuse, au lieu des rochers gri» 
sÂtres des montagnes orientales de la Laconïe et de l'Aiigolide. 

Elis-Goelb. — L'Ëlide basse ou Cœle, et In iiaute Etide ou terri- 
toire des Âcrori^, étaient séparées de la Pisatis pai- les faites du 
Pboloé et la ligne de partage do bassb de FAlphée, depuis le mont 
fiéscrc jusqu'à la presqu'île Katakolo. La preoiicrc de ces di- 
visions comprend les sections de l'Eparchie do Ga$;touni, désignées 
sous les nomade sectioas au nord et au sud du fleuve, 
««"f« *«7«#iS, et tftSftx uiffw*» itm «w7<^; la Seconde on Aeroria répond 
à la section Kapelu, T/j-'."-' KaTfX»(. 

Uyrmina urb» Çrtit4.»y On a cru devoir placer cette ville au cap 
Glaraniza, près de Cyllène. cap auipiel Strabon parait donner le nom 



' Sttttb,, ViU, C. 111, S 10; Su-ptuni») P«usamiu, Elùc. I, C. 1, i 8; Mi». IV, C. S; 
Kigtr, p. 9». 
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d'iloiuiiiia. Cette hypothèse ne nous parait pas devoir n^uiier néce8«- 
Mircment de Strabon. ni ftre emttpartiUe «Yee le passage d^Hoaière. 

où il est question (i'IIvrniina ' . Nous la plaçons sur un petit cap rocheux , 
qui forme le port de KounoupcU; là, M. Peytier a vu une acropole de 
construction cyclopëenne , dont Wheler a hit mention. 

Myrtinus urbs{i Mi»{rife«). Au temps de Strabon cette ville était ruinée; 
niais un lieu, qu'il place sur la route d'EIis à Dyme, à 70 stadé^ de la 
jM-emière de ces villes, s'appelait encore Myrtuntium. Des ruines peu 
apparentes. Tiiespor M. Gdl entre KaletOthos et Kapëléii, peuvent hu 
avoir appartenu. 

Cyliene urbt et portus (»' Kv>ixar«). On est encore incertain sur la posi- 
tion k donner 1 cet arsenal marifiDie des Hëens. On idt qii'il était situé 
.entre les promontoires Araxus et Ch(-lun:itas : en outre, Strabon ot PaiK 
<ini»^ ]r< plri'-fMitîi 120 Stades J'Elis; Pline à 5 milles , ou, suivantDale- 
cauip, a t nulles du promontoire Chelonatas; Peutinger enfin, à égale 
diilanee, 14 mîllee, de Dyme et d'EUa. Ces données, et la forme du 

rivage, ne permettent pas d'adopter d'autre position qiio !o jMirt aujour- 
d'hui comblé de Giarentza : partout ailleurs, vers le nord, la mer est 
sans profendeur, et par suite inabordable pour des bfttimens pro|ires 
an comn^rce. La petite quantité de ruines et d'une époque îneertaine, 
obsorvéessur les lieux parWIielcr, ne l'empèchepasd'adoptercetteopi- 
nion , que Chandler répète, bi Foucherot . et toutrécemmentnoscoUègues 
de rëia^au|or, chaïf^ du lever de cette partie de la carte, n'ont va 

dansce lieu que des mines du moyen , c'est sans doute parce que les 
grandes constructioos, faites dans ce temps à la ville de Giarentza et 
an fort deKblémontsi, mit lait disparaître les mines antiques. Nous di- 
rons, relativement à l'opinion du voyageur français, qui place Cyllene 
au milieu des terres à Andravida , que ies 120 siink s de Pausanias, 
loin de répondre à la dislance d'EIis à celle ville du uiuyeu àye , don- 
nent le double» et oonviranent très euetcmcnti la position de Gla- 
reniaa. Us nombres de la Table sont dndenunent* inexacts; mais nons 

. ' llaB.,IIM.JI,v.si«. 
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croyons înteiprèter cette erreur iTwie manière très probaUe en l'altri- 

huant , commf nous avons déjà eu occnsion de le faire , à une interca- 
ialiun fautive. La distance de Dymé h Klis est rccUciuent de 38 milles 
et l'autear ne poavatt en outre ignorer que Gyllènie était à 14 on 15 
nn'Ilr'^ d'Elis, nombre donné par Stiiibon et par Pausanias; mais, 
n'avant peut-être pas plus de duciuuens que uous uotis n'en avons au- 
jourd'hui , sur la distance du port de Gyllène à Dymë, il a pensé que 
ces trois positions étaioni ii ]« u près on ligne droite et le nombre SB 
s'est trouvé nécessairement divisé en deux parties é{;alcs. 

Chelomitas prom. (xt»«r«T«ç ««?«). Ce promontoire le plus occidental 
du Pélopouniae et en boe duquel se trouvaient quelques lloia,' doit être 
If I .ip Tornèsp , près de l'ile San Giovanni ; remarquons que si on devait 
tii<- dans Pline V milles pour la distance du promontoire à Gyltcne, la 
pla^e au-dessous do village de Stema deviendrait la position probable 
de ce port des Eléeus. Toute celte partie de la cAte de l'Elide demande 
il être visitée avec plus de soin qu'on ne l'a fait jusqu'à prést ru. 

Peneus fluv. ^i rutttic^. L'erreur de Strabon qui place l'embouchure 
du Pénée entre le cap Ghélonatas et Gyllène a M remarquée; nous 
ne la citons que pjiiTf (ju'i llc ilomip U mesure de la cirroiispcrtinri 
avec laquelle ou doit employer cet auteur. Le Péoée passait près du 
(jymitaae d'Ella; Pausanias le nomme k peine et ne noos donne d'anlre 
circonstance de son cours que de recevoir le Ladon ; la fable du Pénée, 
détourné par Hercules, doit faire penser que les inondatinns dp rc 
fleuve sur la riche plaine de la basse Elide, donnèrent lieu dans l'an- 
tiquité, il do grands tnnrana d'art: Hercules prefégépar Minerve est 
toujours le symbole do la foi re unie ii l'industrie, ^'ous présumons que 
lorsque dans le Pausanias de Qavier * on Ht le nom de Menitu (r«« M»ri«») 
pour cdm du louve détoomé par Hercules, le changement en Ami» 
^nmS) serait une hypothèse plus simple et plu:$ probable qae de sup- 
poser avec Paulmierde Grantesmeanil,* que le premier nom modifié en 

* Sirab., Ub. VIII, C. UI, S 4 ; Plin.. lib. IV, S fi. S. 12, ed. SiUi^. 

» Piut.. Elhc. I, C. I, i 7. 

* P*»ln., Eieroit. p. tOO «l 3»i. K*m w^m» diai lat ooUs de H. Sitbcli*, toI. JI, 
fk Ul» firsacli avRil d'jk tnfM ce chmgnmt ét unit* «a tUniw. M. K. Ollfr. 
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.1/iHyeïiu, était une ^tuJiiicalioa commune au Féaëe et à i'Aaignia 
du pa)'$ des llinyeiia. - 

EU» (« ifiut) ëtlit situés à la rive gauche du Pëiiée ; Pansanias ' eu 
décrivant cctle v)!!eav«*<' beaucoup de détails, ne parle p.is (în Planée; il 
est donc probable qu'il ne coulait pas à travers la ville comme on lit daufi 
Stf«bon.' La positiMi seule des luines snr k rive gayche ne permettrait 
pas d'admettre celte opinion. L':khi[ioIo ne fut fortifiée qu'au temps des 
succeseetwa d'Alezaudro.' Les ruines delà viUe occupent un espace très 
étendosarla rire ganche de la ririàre de Gastonni, depuis le hameau de 
Kalyvia, jusqu'au pii d âo l'Aoropols qfd a donné an village voisin le 
uuDi de PalaBopoIiâ. M. Blouet n'y a vu d'ailli'urs rjue des ruines 
romaines ou du moyeu âge, et pas un débris qu'on pùi rapporter à une 
époque plus aneiemie; il croît ta vQle hettëoîque emevelie sous 
d'épaisses alluviuns. L'antiquité ne nous apprend pas qu'il existât de 
villes dans la riche plaine de Gastouni, et les voyageurs n'y avaient 
signalé aucunes ruines. La carte eo iadique eu un seul point, c'est à 
rembonchare du Palouki, au-dessous du village de DerTÎKh^Tclullébt 
mais nous ignorons à quel l'i;;»- elles appartiennent. 

Oëraki, hameau sur la rivière Pourlcska et au pied du luont Béséré 
olk l'oii dit exister des églises du moyen âge , est nu lien inportani ii 
visiter : on pourrait pettl>étfe y reinmver la ville de Vlisiri, ds la 
chronique de Morée. 

Pytus Eliaca {Vn«A»»j. Strabon place celle vjile enii-e l'einbou. 
chure du Péafe si cette du Sdléis, sur les bords de la mer, pvès du 
raODt Scollis; indications qui sont toutes conlroililos pur divers pas- 
sages de Strabea lui-même , et qui ont exercé la sagacité de ses sa vans 
commentatean. Pansaitiss* fixe sa posîtkNi d'ime manière plus précise, 

Mfillordont la sagacité 4(ale l'immelue érudiliou, fait égalrmenl r«our<]U«r la L-onfiuiiM 

MvHWlc de ca imaoL aiela dm» «on iaifortant «uvraso iniituU OnhtmtKM »nd ih 
JMNVir» h «M, wn» t- 
> Strab., VIH , III, i r Tojrw Mmi tanpi* M. GoMoIni, f, t« dt te Tradoeliae 

' Diod. XIX, C. 87, vol. Il, part. I, p, H27, td. Dindorf. 
• Pau., Elue il. C. 23, $ 3, ill, p. 107, ed. âiebelit. 
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en disant qu'elle e»t à 80 stades d'£lÏ8, sur la ronte qui conduit à 
Olyin|H« pir 1m nMNita^nes, et eoln pirit d'w aOieiit da Ténie, 

auqtiol il rlonne ]c nnm Latinn nomme nnfl«ovc d'AKadM< Dîodorftént* 
lue la distance de fylos à Oljmpie à 70 stades. 

M. Peytier a va sur une colfine, k !■ rive gavcbe du Lagana, prin- 
cipal affluent du Pnnée, une acropole cl les ruines d'une ville antique; 
prt' s Jt- là sont les villages de Koulongli et de Klisoiira, dont le dernier 
à raison de sou nom et de son site sert à signaler l'emplacement de 
PjlùB. Cette irflle ëiaii en effet, par sa pceiiion, h porte de PElide d» 
ci'tô des d<'filos qui condiii' '-nt dans la Pisatidp, ot nous devons y 
voir la Pylos, on porte d'Elide, ioudée par Pylus, lîlg de Qéson, K.f4tin ;' 
«a dieUBce directe fc Hù est de 74 stade* olympiques, et de prè» de 
100 par la vallée dn Pénée.' M. Peytier a tu, en outre, des m mes 
d'une assez grande étendue an r onfîiient du Liidon cl du Pence , au- 
dessous du village d' Agrapido - khori , niais il n'y a remarqué ni 
enminle, aï nonunneM. bdëpendaauMnt des vÀm précédantes. 

M.Mannert pl:« e, d;ins In hn^fic. Flide, DijspcmtiHm, Plàa et Letrini qui 
saivant nous appartiennent à la i'isatîde. comme il noas semble 
résilier de divan passages de Thucydide», de Puwanias et de ânibeo. 

Acroru (•< A'ite«(«î>i). Etienne, et d'après lui on grand nombre de 
{«ëographes modemet' placeot les Aerorieiis dans la Triphylic et les 
confondent avec les Parriréntes , erreur, suivant nous, causée par la si- 
gnification analogue des noms. Acroria, par opposition sa Gmle , s'appli- 
qaaitàt««telakaaieIltde,r^pon edi le Pénée «tle Ladra^Elide prc»- 
nent leiiM aonices. Elle répondait aies» eziBteiiMnt aa X/tiitm uvjMc 

' Pau». Metten. C 3fi. ^ I. 

' c:iaf ier iVcarUDt de U triductioa litlérste bit dire t PauMoias que l« flenv* AI|iMe 
coule â irjvers lot «aiDN 4s ^toSp VHfA a'Ml pM^MS !• tOl» «t pOMlft J tUt, 

Ton. u, p. m. 
* MMatit,t«ai.Vin, |».»t7. 
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dmiBodernes et était sépamde la Triphylie par loaiela Piutidc. X^o- 

phon dans uq même passage nomme les villes de la Triphylie ' et les dta- 
lin[;uo clo Laslono et des Aeroripns; il montre ainsi quePolybe'et que 
Diudorv que Laiiiuueél les vilies de» Acrorieua étaient sur les route» de 
FMphwiiPylm, et ddPMtphiyà OlymiMe. En entre, Hérodole, Pelybe. 
Pausaiiins dont chacun nomme ou la to•^li^• ku unr- grande partie des 
villes de la Tiiriphylie, ne tout pas mention de TluratMum, d'Alium, 
itEtipaji»m, nî d^Opua, les smles villes des Acroriens ddnt les ncmui 
nom loieM connos. 

Ltuîo urbs (o A«r(«»r). Celle ville n'est menliouucc ni [wr Pausanias, 
ni par SlntboD, mais on voit par les trois liisturicns cités précédcni- 
ment qa'eDie dsvall être Minée à l'entrée de le partie inootneuse de 
l'EIide vers Psophis. Plusieurs géographes la placent au contraire près 
du confluent de l'Erymanlhe avec l'Alphée; nous ignorons sur quel 
fbddenient ils peuvent établir cette opinion. 

Les Eléens prétendaient poaaéder jusqu'au tombeau de CoraL>lHi.s, uuc 
partie desPéramérIa , nom moderno i\f la oontn'f^slUiée entre le l.adon 
d'IIénea et l'Erymanlhe et ils en étaient maîtres lorsque Philippe donna 
Simat aux Tbdpusiens. Celte viDe devait être silnée dans la partie aupé- 
lieure dcsPéraméria, vci slrslimiiosdi s it ri itoit is ilc IVsopliisetdeThfl- 
puse.M.deVaudriuiey a reconnu, eu clïct. un •liainp de ruines assez éien- 
duaur le fiilie des montagnes, entre les villa<;t's de RaUiass et de Siavri 
et en lace des miiMS de Th(-l[)uso. Cette position nous semble convenir 
il Siratos que nous croyons la ini'ine (jm: le l lu anstiiiii ilc Xénoplion,' 
et que le Thnestum de Diodorc de Sicile.' Os divers passages duiveul 
être rapprodiés de eelai oft Pausanias* parlant de la Straiiir d'Homère 
dit que les commentateurs l'ont re{jardée k tort conime une Ue du Ladou, 
Nous ne chercherons point à fixer l'emplacement des villes Acro» 
rîennea d'Alina, d'Bnpaginm et d'Opus, nome dont les deux premiers 

■ Xësophoo, IlUt. grscc. Tll, |, J M. 
» iViljb. IV, S 73; V,S 103. 

* l4w|ib.,Vtl;lo«.lni4. 

• Dioi. XtV, 17. 1, part. Il, p. va, «4. IKwIorf. 
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ae se tronvent que dans Diudure et nous noui contenterons de signaler 
left ruines d« la banto Elîde qui p^Twtlcw avoir appartenu. 

Sur la route directe de Patras à Otyi^iM^par Phanc et le mont Pholoé, 
M. le capitaine Peytier a découvert , sur une colline irt's élevée à la rive 
droite du Pénée, ( rivière de Yervini) une vaste acropole entourée des 
raiiMa d'âne ville; le vilhije de Skiada est à 1500 aiètrcs danalit nord- 
CHt. Si à partir de là on suit par sa base IVxtrémité de h rlmim' i1i> 
rfirymanibei on trouve, aiHlessus du uonastcrc deKoténa, les niiue« 
d'on temple dans la position la plus pittoresque. En continuant à 
remonter la (jor^c parallèle au fnii*' de l'Erymantlie dam laquelle coule 
le torrent Je Wr vini, le tnôme officier observa, au sommet H iti» pio, à 
2 kJlom. de Kakutari, les ruines d'un pakcokastro qui lui parut aiiii(|ue. 

M. POuqueTÎlle cite, en entre, qvdquea débm h Peet du nlhiBe de 
Koumnni, sur le plateau sujK'rieur du mont Pholor*. nu )iru où dcvail 
se joindre les routes (ïKhs et d'Olyoïpie à Psopins. I.<- mont Palaco* 
kastro situé sur le pass;<{j<- de la route directe d*OI) uijut- à Pbane, est 
encore un point essentiel à visiter. 

Pholoe mons{<> *eAe»), plateau de Lala, élevé <](< fiOO h TfJO mc-tcis au- 
dessus d'Olynipie. Les limites actuelles del'Arcadie, dans l'Éparcliie de 
Karyiama, remontenile cours de rErymanthe, depuis son emboncliure 
jusqu'en fuco do Néokliori, puis elles franchissent le fleuve et se fixent 
à sa rive droite, embrassant les temloires de NémooU et de Dardéz:i 
Hir lé m«nt Pholeé. Il parait qn'îten. était de même dans l'antiquité, 
FEtipaoUke Iraversait CArcadie entre le mmit l'Iwlov et le letrUoire de Thei- 
puse,' et plu« bas fais;iil la liuiile emic l'F.lidi^ et l'Aifadie. 

Le Pholoé est attribue par toute 1 antiquité à l'Arcadie, parce qu'elle 
en poiaédait la partie la plue élevée et que V Acroria ne lui qn'nne eon- 
fiui' tf nionu ntnui'o dt-sEléeus. La Pisatis, comme aujourd'hui le canton 
nommé, Couvai qui la représente, ne s'étendait que sur le versant mé- 
ridional du haut plateau de Lala. Gemialos donne au mont Pholoé le 
nom d'Aslras, bien connu de DM jmm, mais appliqué exclusivement à 
la haute chaîne rocheuM), située à la aaiasance du plateau, la Umfkt 
de l'antiquité. 



• PaiM. Arc C. 34, S », lol. 111, p. 3ô« «d. diebdit. 
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PISATIS (« n<r«><t). 

V{\( t liritnc de 400 à 600 mètres J'i'li'valion r>c rît't.iclie du plato:iu de 
Lala, près du mont Pakcokastro, sépare le bassio du Penée de celui de 
l'Alpbec jusqu'à la montagne de Génkî ou de Bëtéiè, wd«Mii de k 
Pytoe d'Elide, ei de là t'ebaisM gradoellement en m recourbant vers 
la prpsqti'îlo de Kafakolo: ces limites naturelles notis parai<ssent avoir 
été, dans l'aoïiquité, celles de la Ptbalide et de l'Elide. Strabon atlri- 
bne hvit viBee à la Pisatide, et nous tronvona dana eet aulew mène, 
Us noms lii' sejil villes situécsà la rivf ilmitr- i\u lleiive, losqnrllcs fai- 
saient, sans aucun doute, partie des huit pi-eroicrcs. Ce sont: Salmome, 
Heradea. CycMium, Dyspottmm, Barfbma, Memmmt» Margma; nous 
uniotioiis Pisc qui, mifant l'observation de Strabon» n'était |MV eùmptit 
dans les huit anciennes vilirs de la Pisatide; nous arons omis aussi 
l'antique Phia, Letrina et Amphidoli, villes également sur la rive 
droite et qie de Mmbreose» probabilité aons engagent cependant à 

( l;is<r r clans la niAme provinrr. On voit pas, d'après rrla, rç que 
la Pisatide de Strabon pourrait avoir à réclamer sur la rive gattcbe 
du llenve. Ifona ignorons d'aiOears, quelles éttient les limites de 
Tancîen royaume de Pise que Pausanias et Strabon indiquent vague- 
mcnl, comme s'i'lciulant au-delà de l'Alphoe, sur la rive gauche, mais il 
nous parait hors de doute qu'à l'époque de la li{pie achéemie et même 
de la gnerre dn Péloponnèse, ëpoques où la Pisatide avait cessé d'exii- 
ler comme division politiqnn Pt u'rtait plus qu'une dénomination 
locale, la Tripbylic s'étendait jusqu'à l'Alpbce et c'est la division 
que nous adopterons. 

Pim vrbs et n^îwieHCs (■ n/r<). Strabon dotttn qa'il aii jamais existé 
une ville de ce nom, attendu (|ii'i11p n'est pas noinnu-e dans les huit 
villes de la Pisatide. Pausanias, au contraire, nous conduit i>ur l'empla- 
cernent qu'on atlribaait à cette cité et qni d'après son itinéraire doit se 
trouver à l'exln'inité orientale de la plaine d'Olympie ao-des r ns rU- 
Miraka, mais il avoue qu'il n'y vit que des vignes. M. Pouqueville 
a été plus heureux, il ami cfOw trouvé ki raines de Pôe ^In fiMitaine 
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lîisc, dans remplacement que nous venons d'iîuHqn 't , l'rf>i!vorte que 
MM.lecarchitectcsdeta coiluilis6ioQu'oDl continuée ^u'ea partie en trou- 
vint m aqueduc qui ooiidoiMutlM«aux de !• fontaine vers Olympie. 

CNywipia {i 'oxvfimW^. La distance de ce lieu ci'Ii Li e ii Elis par le 
« lifmiii lie la pluine, est «'valnée par Pausanias à 300 statlos, noinlji* 
qui ne pourrait èlro exacte qu'en supposant l'emploi peu probable du 
«lade de 700 an 0<*. La distance d'une cotoniie dans Olympie' à une 

colonnr dans Sparte, <^fait estimée, suivant le niAm*» niiteur, à 060 st. 
et ciiiin il ne s'en fallait que de 15 stades, qu'on eu comptât loOU 
d'Olympieà Alhtaes.' Geanonbm, et en pariicoUerlit-dender, au- 
nooMPtavec quelle exactitude on évaluait les distances des villes à ce 
l'cndez'vous général de la Gi » i e. I.a route ancienne d'Olympie à Spartf. 
ne laisse guère d'iqccrtiiude , sa longueur devait itve de iOâ à lUO 
kilom., ce qui ceaible indiquer «Mora remploi dn aiade de 700 an 0*, 
. t lion (le 750 au 0" cDiririie d'Anville l'a cru d'après d<*s données 
inexactes. Quant à la distance d'Ailicnea, i48o Blades, elle ne peut 
s'appliquer qu'à la roate de la plaine qui eoatearaait totnt fAobaîe» 
mais igimraDl la dii ei lion précise quelle suivait, nous no pouvons rien 
en concliir*» sur la valmir du stade. Le temple de Ju|>ilér Olympien 
est à peu près le seul monument antérieur aux Aoinaius, découvert 
jnaqu'à pvéaent sur TempiaMinenl d'Olympie; il est situé à SOO mètres 
du Cladéus et à 300 du lit actuel de rAI|)Iieo. L'hippodrome et le slad»- 
que des voyageurs, trompés par leur imagination, ont décrits avec tant 
de détaOs, ne (ont, anivant M. Blooet que des berges arrondies, for- 
méea par le déplacement dn lit de l'AlpIiéo; 12 à 15 pieds d'allltvien 
recouvrent \(i sol antique d'une partie de l'Altia «pii panll ailleuni 
avoir été creusé profondément par le fleuve. 

Cfom'w m«M (W Kf/r'** i!r«c>.' Cette colline rerliliëe sm* laqueDe «'éle- 
vait un temple deSaturne défendait, avec le mont Olympien, le leiritoire 
sacré d'Olympie. Diodore et Xënoplion désignent Cmnion comme un 

' H«rod. Il, ) 7. 

I, p, 50 et «uirantei. 
i Faiif. EN». II, C. M, i t} XmafhM, Hiil.cnM. VU. t, ) 14. 



cliàleau-rorl: on voil d'aprcs Prinsniiias qtir> ce nom doit s'appliquer à 
la coUine isolée »ituce à 400 mètrœ au nord du temple, quoique toutes 
inum de fbrtîùeatioiit y itcot dispurn. Non* ignoront si le mont Olym- 
pien était la ooUiiic de Miraka ou «die d'Antilala, mais il nous semble 
qu'il ne pouvait pas d'après le passage de Xcnophon où il est im'uiionnc, 
«■li-e situé à la rive jjauche du fleuve, coouxie le croit M. Mannert. 

Snuri fiau» (• /ne** XMf**). PMMiBias^ après «voir décrit 
Olympîe y revient de nonvrnii rn trri( ant s-m iiinéraire depuis le pas- 
sage de l'Ërymauthe jusqu'à Pise. Apr«s avoir traversé -cette rivière 
prts de son emiiouekiire, Ô dot qmUerles bords de rAlphée«t-|Mf«ttdre, 
pour abroger, la route actuelle pui Jo col au noitl des tollines d'Aspra» 
spitia qu'il désigne sous It» nom de fufilx rtZ xWfci/ ; la topographie, 
montre doue que le mot oUfoc doit être pris dans la signification de 
ed plméi que de collines. L'biéion d'Hefcdes ei le tombemi de San* 

rus n'ont pas rPtroTtvr«;. Pniisniii-i= -ij;n;ilo en passant . Ir fleuve 
Dia^n (âi«>«r) qui se jette dans CAtpItée absolument vis-à-vis l'Erymatahe 
et tépare fAreadie As fuy» de Piee, obsortlion très juste d'an fsit sstez 
nre en topographie et s'appliquant parfaitement au Txembénmh-pota- 
inos. Sjlburge , et apns lui Paulmier (p. 400) ont vohIii remplacer 
Atc>«i> par iM* rivière d'Arcadic nommée par (jallimaque et i>cnys Pé» 
riégète. L'étyrooloeie mteie d« premioc non de /ri^ éhvM, semble 

convrnir à a: fleuve, si'|iaint)nn de TÉlids et de TAraidîe, et DDUS 
n'osons pas adopter ce chaugemeut. 

Leucifamas fi. ( • Aiimv«ir/«( ). Après un trajet de 40 siedes la route 
revient an boni de l'Alphée» près dnqnel on doit retrouver, sur un lieu 
élevé, le temple d'Esculap<>, <*i «n peu plus loin cHui de Bacchus Leu- 
cyanite. Le Leucyanias est le torrent de Némouta qui prend sa source au 
mont Pboioé eH se jette dans TAlphde après 8 kOom. de «owe. 

HarpiniHi vrbs (t"Ar*<rr«) d'après I*ausaii!as . Epina dans Strabon/ 
llarpina daus l^ucien. Après le Leucyanias notre guide passe l'Alphée. 
visite Pbrn» et ssmUeratt contintttr à saine la rive gmiche . jusqu'à 

« £1. IJ, C 31, i 3, vol. m, p. tôt, c4. Siebdb. 
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Pùe. C'est ainsi que d'Anvilie et beaucoup d'autres l'ont eateodu; tuais 
sniTuit nous, Pkwaïua» revtent à «on pnnt de départ sans nous fti- 

voiiir de sa digression; ce qui lui arrive souvent. D'après notre manière 
de voir, le fleuve Parthenias est le torrent de Bakiréîka , et l'IIarpinna- 
tes est un des cours d'eau de la plaine au-dessous de Viliica : c'est dans 
cette plaine qu'on devra chercher les ruines d'ilarpinna, petite inlle 
à ÎO stades d'Olympie Pt sur la route d'Hera». Strabon * dit : * Har- 

* pinna se trouve sur le cbemin de Pfaersea qui appartient à l'Arcadie. 
> et eat aituëe aO'deMiie de Dyne, deBupnsînm et d'Elis, qui sent «a 

* nord de la Pisatide.» On voit qu'il confond Hersca avec Phara de 
l'Achaic, inadvertanoe grossière sans doute, mais h laquelle il a pu 
être conduit par qndqnes passages d'auteurs anciens, où la route 
«FGlyMpie i Phane était mentionnée. 

Cycesium urbs (to KvMusr), la plus grande 1 - villt^ de la Pis;ilidf, 
était «tuée près de la fontaine Bise. Strabon 6e ul nous hà fait con- 
native; aea raines n'ont point été niroaTéee. 

Heraclea vku» ('Hpûxii« ««!<•), Denx IMtes condnisaient d'Olympie 
à Elis; eUes devaient se séparer aussitôt après le passage dn CIndétis. 
La route des montagnes conduisait à Héradéa, bourg à 50 stades d'O- 
lyaipie, près dn fleuve O/titeriat. dans bqiMl coulaimtt les eanx d'one 
fontaine ron.s.-irit^p aux nymphes lonides Strabon ne compte que 
40 stades de ce bourg à Olympie; d'après cela, le Cylhërias doit être 
la rivière de Landsol, et les d U tanties placent Héradéa on peu k Touest 
du village de ^rtnuMi. Ce dernier noni indique des eaux sulfureuses; et 
l'on jM'ut ronjecturcr que Iw sources lonides, qui giK^'rissnient des 
dotdeurs, étaient de cette nature. Les voyageurs devront dune véritier 
si noimliypoilièie enr lesaooren de Bromna «et fondée, et si les nûnes 
d'iléracléa n'existent pris près de là. 

Satmone, autre ville de la Pisatide, était dans le voisituge de la pré- 



* LucitD. De morte Peregrio., % 35. 

> Smb. TIU, C. 3, s ai, part. U, p. ISl «d. Canjr- 

* Haâ., B. U, C», S4, «ai. nt, p. IM cdJiilMlb. 
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revente , près des sources du liAruidiius. Tonte cette riche viillée do 
Cfthitimt oft roB n'a «noora Inmvé aneunos raiim, deaumde k être 
étudié* de naanm mm k np|MM archéologiqae, «t même topo- 

graphiqae. 

Alenœum urb* ('AXriftîer) {Strabon}. L'une des huit villes n'était plus, 
M MBpsde Strabon, «pi'iui lieu sur la route d'Eus par IwnwniagDe», 

lieu (Inii-; 1fi]'i<>l se tenait une foire; elle était située h la lirnitR (h h Pi- 
iuiti(l>-, à laquelle elle avait «es»é d'apparteoir. Le laite du col entre Elis 
et01y)iipi<! devait fimiMr h linito, et être folrâa d'édiange entre le» hn- 
bilans des deux vallées. Cette expression 'hxurieu ««^wr» n'indique peut» 
être dans Homère' que ce passage de la montagne près d'Alesixum , lieu 
qui devait être bien connu dans l'antiquité comme voie commerciale et 
pmïlion militaire. 

Êtargalœ l'-r? -ti\ viîl»- ilrttis la région dite rAinphidolis , d»- 

postUoD inconnue , n'eét nommée ni par Pausauias ni par Poljfbe. On 
doit prétnmer qu'elle se trovraît k h lÎTe droite de l'Alpkfo , dans la 
plaine Teriile de Pyr{ros . et peut-i^tre sur l'emplaoeiiient même de 
cette ville, où M. Pouquevillc cite des tombeaux antiques. Etienne écrit 
M««>*(«<> Dtodore Màty*rct; Xénopbon appelle les habitans Ma^yanî: '. 

Lurim wét (W Mtnut «l'xir^A). Cette petite viUe, dont 9 existait 
enrore (piclqin^ mines an temps de Pansanias, était snr !a route d'Elis 
parla {^ne, à 180 stades de cette ville et à 120 d'Olympie, nombres 
^ai doTraient être exaeis; Car ou retrouve leur somme 300 dsas Strabon. 
Letrinî et son temple de Diane Alphiaia ne pouvaient, d'après ce qui 
précède, être au bord de l'AIpliée. La direction de la route, ainsi que les 
nombres, exacts en stades géographiques de 700 au 0°, indiquent pour 
la position de Letrini lé villaee dWagiannis, oè H. Ponqueville a t» 

des mines , qu'il n'Iiésitc pas à attribuer à cette ville antique. Mais en 
même temps ce savant voyageur enlève à Letrini son temple de Diane 



' Hom., Iliad. II, ». «15, «IXÎ, ». 766. Slr.iti. VIII, C. III. 4 10. 
' Su»b.. •M.,ia4.XeiM>pli.,Hiil.gi«c.ni,3, S30; VI,&, $2. OmkL U, 63, m 
XT, flù rm pMtwMÉlMr U mM dterM. 4a H. Lem SWerf, vel. T,^ M. 
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AJphùea, pour le traotpoiterà U gauche de l'euibouchure de l'Âlphée, 
lion oè il eiiste mw chapdle «veo «ndMMMiMnt «ntiqurn. à ItqndI», 
au lieu du nom poétique de Panagm Orfkm» nownstiliMi odùifHip 

pi.is-ÎVikolaos. I/opinion cit<^e ne pourrait g'appnyer que sur ce passage 
do Strabon : c Près de son einboucUure, et à 80 stades d'Olympie, 
ccst k bois tmaaari à Dime Alphéonic', » ptaai^e qvi. pow le 
nuuibrc 80 stades, beaucoup trop faible et pour h position du lieu, 
ne nous parait qu'une preuve de plus du peu de précision de l'auteur 
ancim. 

QHtBt k Goryne de Ptolémée, ne seraii-il pas plus probalile de f«r 

dans rtt(i/ni une altération assez fnrte, il est vrai, de AiV^irM» 
faire une ville nouvelle, inconnue à toute l'antiquité? 

SkoorO'KIroii «M ui village k 9 kOomèCNf k l'enest dUagieiuib, 
oii M. Pouqneville a décoiivoi t (ies bains antiques, près de sources et 
de boues sulftureases renommées pour leur |»ropriété médicinale. Ces 
boaes annient^lles qudqiie npport enec li faille de Diene et d'Al- 
phée, npporu e par panuanias *. A PyfBOt, le aiènc Tnjragenr trannre 
«les raveanx funéraires, nif>tif qui ne nous parait pas suffisant pour y 
placer la Pylos d'EIlide ' . dont nous avons montré la vraie position 

DfItpimAm wht (ri AwwtWtw) , ville de le Piaelide, deiis um plaine 

sur le cl»<^inin d'Klis h Olvinpic. « Ses liaLitans. , volùns (L's EUens, mai* 
lié» par leur origine aux Puéetu, «'twtr«tu à ces denmn dans la guerre 
entre tet ctws fwtqrf». • Passage de Praeaaias, d'après lequel DysponlimB 
doit appartenir à la iSntidc. Les ruines, vues au village de JHertîa, 
conviendraient beatieoup mieux h cette ville qu'à Myrtontimn» auquel 
M. Pouqueville les a attribuées \ 
nia efpUum et feme {i «•<>). Le eap Katakolo ect aans anenii donte 



* SU-ab. Tin, c. m, s 12. ItK. Otifr. Mùller, dans son ciceUent travail lur U lopo- 
^r.iplii. do PéloponnMt, Ai» Iteriir, paît, tl, p. 458, <■» «planât topg(iti«i4«l«' 
irini à Magiannis. 

* Pm»., EL II, C. 22, li s. 

* PeoqamiUa, tome V, p. 3SS. 
• * PiDWHW».. Ididi. V. 1». ttl. 



m 



le promontoire Ichthyt (« 'ix^it) , et le promonloin Pku est la petite 
pointe au nord da port Khortas; près de \k, on peut-être sur la fJage 
de Skaphidia, à l'embouchare d'un grand torrent, le Jardamu d'Ho- 
mère, OD devra trouver les ruines de 1« Plàa de Thucydide» et d'Ho- 
Aèr»\ Le PioiMliko>KMtroii de k chronique «n le fort Kaia]a)lo dans h 
pr^qu'ile de ce nom. 

La Pisatide. dans sa partie littorale, se terounait aux collines sur la 
rive droite du torreat de Ska|diidia; telles sotit enoora de noe jours Isa 
limites de la petite Eparchic de l'yrgos , qui doit répondre à fanciemae 
Amphidolie. Ij« Pi'^ifi'l*' t tail jadis couTcrte de villes et de m'm'mipn», 
et cependant la position d'Oiyinpie est à peu près la !>eiilo qui soit 
conctatée arec oertiiad»; cela tient en partie It ce ^ b plapart de cee 
villes ne furent jamais fortifiées, et .'t ce que la pierre Poros, qui est très 
commune dans cette contrée et qui dut être mployée à la construction 
dea MiiîcM , résiste peu à Faction d« «cmpa. 

« 

TamnuA (»' Tfj<»i/\/«). 



An tempe de Polybe, tontes les viDn de la ri\e gauche dte TAlphéa 

jusqu'au Diagon «Slaient r^;ardées comme triphyliennes. A une petite 
distance du fleuve devaient ,se trouver EpUalium, Sciltus, Ilrjpam, 
Typmem et Fhrixa, l'une des colonies roinyennes. LaTnphylia, dit 
Pdybe*, est la r^on naritime située entre les territoires des Elëena 
et des Messéniens; elle rontient les villes suivantes: Stirnkum, I^.- 
firaaa, Ht/pam, Typaneœ, Psrgus, /Epium. BoUut, SlfiUagUim, Phrixa, 
auxquelles les EMmis ajoutèrent Mfïimi, ville areadienne. L'omisaMUi 
de Scillus fK-ut provenir de ce qn'dle était déjà Jéiniite, et celle d'Epi- 
talium d'une omissioD des copia t c», attendu que Pdylw la dasse un 

• Vueg*. II, c. 26, p. 118. Hom., (Myu. XT, t. n$. Vsfis •sal fKatef sd 
Jamafk., KdhB. 111, 2, i 30 j «t HUUer, Doritr, part. U, f. »$• 

* M]rk,IT. TT;IT,M. 
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peu plus loin dans la Triphylie, et 4pi'il ea est ainsi de Xénophon et 
d'Étienne de Byzance. 
fjpitaJnimiirfe (rà 's/mwAm). Il résiilie de divers peseages des anciens ' 

qiie cette ville était située sur une hauteur, près du guë de l'Alphée. 
Strabou la regarde comme la même ville que TArypéna d'Homère ; elle 
devut «ocnper le petit plateau aiiideaaii» ^Agedinitsa, oà. saîvant 
M. Peytier, on trouve une belle source et quelques raines peu appa- 
rente». Son tprpitoirr, quoique trausalphéen , appartient aujourd'hui à 
Pyrgos ou à Tancienne l^isatide, et il est fort |»08sible qu'il en fiil ainsi 
dans vM antiquité reenUe; en effet, les Kiuiles natnreOee éldeiit si- 
tuées au dcfdé de Samicum , et l'omission par Polybe de SciUns et 
d'Epitalium poumiit aussi provenir de leur origine élécaue. 

SetUin ûpi^Uhm (> ZsimS'c). Les rnines de cette viDe ont échappe à 
ILGdlet kH. Blouct, quoiqu'ils aient suivi la route de Pausanias de- 
puis Saniirum jusqu'à Olvmpie. Le fleuve Setimts fraTcrsait son terri- 
toire; c'est le joli cours d'eau de Kresteoa qui se jette dans l'Alphée, et 
non dans les pAdieties dTAgoulinilsa, oomme tooiea les caries Pîndi- 
quaiont avant la nôtre. 

Dalionfiat. (J âW«r), Aekeron Jluv. («' 'A;t*';>")- La rivière de Afun- 
drïlaa, qn descend du mont Smcma ou Mnihe, et celle de Ilatiana 
doivent être ces deux fleuves; quant aux positions d'.HVpe)Mi (▼•*TM«)et 
de Typanea (tv-r^tn'^,] , sur lesquelles l'antiquité ne nous a laissé aucune 
indication topographique , nous devons attendre que des découvertes 
nouvelles faites sor les Keax, donnent aux conjectures quelque proba^ 
bilité. Nous dirons seulement que des débris, vus par Dodwell sur le 
plateau deltundritsa, peuvent indiquer Hypana, et que la colline es> 
earpée de Makrjsia rappelle le mont Typaeus ' et Typanea: 

Samieum, regio et easlellum (ri Zttfuzir) \ Sanàa w6$ (• Z^i'a). On wit 
dansStfabon et Fausanias que Samia ou Samos toit le nom de lu viUe 

' Steph. Byi.; Strab.. VUl, C. U| j PiOfb,, IV, «Oj XMaph., HkL (m., 111,1, i SOl 

' Piv., ElUe.,I,C.TI,SS. 

* Stcpb. Byi.; Poljrb. nr, S 77 «t 79. 

' Sinb., Vlll, C. lU, S 16, *t ib., 5 1». 



antique dont Saïuicam éuùt k territoire, que ce dernier nom subsista, 
et fut de plus appliqué k OB bfNJUg aa châte» font {x-t^"), situé près 
dn temple de Neptune Sanieil, et bien distingué par Pausanias, de la 
ville antiqrir Saniia; Polybe cependant d lin.- !<■ nom de Samicum à 
la ville elle-même. Elle était située entre Léprc-um et le fleuve Âlphce, à 
100 itadee de l'one et de Pauitre. On Ht eajonrd'hu dani h traduction 
française de Strabon (l. m , p. 102) , entre Upréum et le fleur n Amgrtu: 
il rst <• vident, par les distances très exacte et le texte même de Stra- 
liun , que ce n'est pas Anigrus M lieu d'ilwriii*, ooneclton dne h XtIhii- 
der, iwffM AlfàgiK que l'on doit lire*. Les deux distances de la table : 
OlympiaSamaco XV et Sumaco-Cyparissa XATT' sont , la première fa n- 
tive, et la seconde parfaitement exacte. Les ruines de cette viUe , étu- 
diées avec M>ÎD par HM. le* arebheetea*. se voieni ai leven aepten- 
trional du mont Kaîaplia , an-dessus du défilé do Klidi , los rniirparts, 
flanques de tours carrées, sont en blocs polygonaux bien taillés; l'acro- 
pole s'élevait jusqn'à lâ crête de la montagpie. On tnmn an défilé de 
Klidi les raines de deux forts du moyen ige, et piès de Ifc, an pied 

méridional i^i meher dr Kaiaph.i {AeltauBnipt$)t le§ gVOtlei dei nym» 
pbes Anigi iiidcs , visitées par Dodwell. 

Anigrus fluv. (« 'Ar>yfe(). Ce fleuve profond , mais de «i peu de pente, 
qu'il formait un marais infect', descendait du Uipiihas , montagne 
d'Art-ndif , recevait l'Acidas, laissait à sa gauche la route de Lcprénm à 
Samicum , qui par conséquent se dirigeait comme «vjmudlioi entre la 
mer et 1m marais, et aa dédiargeait dans la mer au bourg ou fort de 

S.iniicuni '. C'était , suivant Pausanias, le fleuve Minyéios d'Homère. Si , 
à ces diverses circonstances, nous ajoutons ce que dit le même auteur 
des poissons de oe fleuf», mms seron* ofaligéB d'admettre qne la rivière 

« • 

• La MRteiu 4e M. K. Ollfr. Mfiltar M awt fttt ymHwr «MM «efiwtiM, 

Doritr, jnjri. n, !.. 460, iiulgn< \f i*u d'csseUliri» teoirtw o« b •motl fUMogoe 

de Coltingue {«uvait eonralur «n <l^:^'<- 

" Voyei section d'archilocturc , tome I y. et smvanrtl, 
» Stnb., VUI, C. U, $ 1», mrt. II. p. 87 ed. Coray. 

* PMM.,iii«ii.,i,&s«e> 
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d'Halos UdorM, la seule qui ne taiisse jamais dans cette région se 
jetait jadis dans h marais de Kaipha. et portait jiuqa'à «« «nboudlure 
près de Klidi, le nom d'Anignis. hypolhèw q«e Ui dmes moliilM de 
toute cette plage reodeot très possible. 

jy» Tripkfimm. StraboD est lesenl aoteur qui ait parlé de cette Tille- 
non walement Pausanins ne la nomme pas, mais on voit qn'ellelai ëtait 
eHdèMDeot inconiiae, quand il dit.qu'il < onnaîi d'autres Pvins mie 
celte dereiide eteellede laNenénie. Devons-nous croire avecMaonert 
qu elle est de la crdatkMa deStnlMMi. oo qn'iio lien oImcut de oe nom 
existât de son temps entre I^ôprénm et Samicum? Cette déaorniualioB 
élan assez commune pour qu il «a fut aûuù, et U est à observer à cet 

4|» h pMiliM qd Id ert aaigniki par Stftbon, ^ 
pnss ter fr K fr.'qiienté qui conduisait des villes anadienaes, Glitor 
1'.s.,,,1jis, llcraia, vers la côte de Messénie, passage défendu'dans lé 
moyen âge par un palaeo-pyrgos , près de Pislini, qui n'a pa. encore <5t<< 
▼istté fur les voyageurs. 

Lepreum urbs ( ri A.Vf .„) , ville située à 40 stades de h Mr et k 100 
vtadesdn temple de Neptune Samien . nombres qui se rapportent as.rr 
««» an grandes rniiies décooTeries par Dodwell près du village de Stro- 
v.ts,, construit sur l'emplacement de la ville antique. L'eucetnte de 
1 acropole occupe tout le faite d'un contrefort étroit au nord du village, 
pie m flanquée de tours carrées, divisée en deux parties par un mur 
ipieffiMir. et d'une eonstroetion presque aani f^iftre que Mau. 
tinec . 

Macutu* urbt (. m«.„.. , , i unc des six viUes fondées par les Mi- 
nyanss paraltavirirété le séjour de U tribu la plu^ puissante; elle avait 
1 intendance du temple de Neptune Sunioi. Son nems'efice ayec l'ac- 
Classement de Léprénm. et on peut douter qu'elle- ait existé comme 
ville, aihdeA du temps d H.irodote, quoique Xénophoo ' iodiqoe encore 



' Voyei D«cripiion de h Um«», tteùm 4'iMWtwlUfe, 1. 1, p. SI. 

• HerwJ., IV, s 14». • fP- •• 
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sa position, en disaiit,<£pium entre Macistus ot Henea. • Êtienne la place 
•ur me nMmtagoe. ^vée k roiient 4e Lëpréum. M. Bloaet a tu ma» 
enceinte du moyen âge avec des subsiructions antiques , au-dcssuae(k 
l'orient de Léprëum ; mais elle n'en est cloi{rnéc que de OOO mètres, en 
sorte qu'il est plus probable qu'elle appartenait à cette dernière ville , 
âirâéa eontne l'indique Pulybc ' en plusieurs parties, qu'à IbdslaB. 
Nous présumons que le village élcT(5 do Mophtitia, k 3 kilomètret vers 
le nord, fera voir les ruines de Madstos. 

PgrgM «ni» (• R>'r9«c) , la deruiire ville ininTeane de b Triphylie da 
tBtti de Ibasène. Dodwcll croit avoir vu quelques tnees de ses niinee 
sur la route du littoral, entre les rivières Strovitsî et Nëda. 

Epium {fi 'uTtitt'^ ' , ville située sur une montage élevée entre Ma' 
ei$ltu et JXermr; rmi des ëtablisaenens niByens, ^e existait da oioîiik 
antérieurement à Homère, si, comme il est probable, on doit y voir 
l'iEpy, qu'il qualiGe d' luxTirgr*, bien ccoatruite. Cette épitkète et les 
eireoMi&iMes topc^raphiques ooDvîednent parfidtement k nue acropole 
cydopéenne entouré des débris d'une ville que M. Peytier a rocdiume 
au sommet d'un pic, entre Platiana et Barakou; on la nomme aujour- 
d'hui Ilellonitsa. Cette ville défendait deux passages importaos : l'un 
d'Henea à Lépr^ ; l'antre, de laboaie EKde à la Poniaiiaet k Sparte^ 
par la vallée de Phanari ; route beancoqp pins directe que la vaDée de 
l'Alphée. 

Mriaa art* (• Cette petite vifie fiîisait remonier ses or^ines 

bien aa-delà de la colonisation minyenne. Pausanias indique sa position 
sur une colline pointue près de l'Alphée, vis-à-vis l'embouchure du 
Leucyaoias. On lit «fans ËUcnne qu'elle est à 30 stades d'Olympie, dis- 
tance trèsfaiUe; Polybe et Xébophon l'attribuent à la Triphylie, ce 
qui résulte égakmfnt i\n passajje (nièrodote , déjà mentionné. Cette 
ville se reconnaît d'une manière incontestable dans les ruines de Pakeo- 



■ Polyb., rv, 5, t48. 

' XeMià., m, 2, i 90} Sut. Theb., IV, v. 180; Pùljb. Vi, ««. 
•Boak,na«.lib.U,«.iM. 



Digitized by Google 



l'hanaro, à 5o stades à l'est d'Olyoïpie : il faut une heure pour monter 
du bords de YAtfMt m sommet «igu du pie qoi k« supporte. Noos 
oTaTODS aucunes données sur In position des deux villr^s Bol.ix et Styl- 
lagium, dont Polybe fait seul meation, ni sur ceUe de Nudium, nom 
qui utnem a été tmimis que par Hérodote. 

Noos ferons observer, en terminant cet article sur la TriphyUe, que 
les anciens signalent douze villes dans cette petite contrée montueuse, 
qui n'avait pas 25 lieues de surface; et que Lasionc, ni aucune des 
villes des Acroriens ne s'y trouve nommée , motif qui seul aurait dû 
suffire pour empêcher de confondre les Acroriens avec les Paroréates 
d'Hérodote et de Strahon. De nombreuses découvertes appellent le 
voyagsor dans cette eonirto trop B^Keée : Sefllonte, la retraite de 
Xénophon, estenroie à trouver; il en est ainsi d'Epitalium, d'Hypana, 
de Typaoeœ, de Pyrgus', de Macistns, et d'une foule de numamens du 
plus grand iMkèt. tels que ks teaples de Neptttfw Samieii et de Mi- 
oerre ficiik»tieiiiiie. 

ARCADIA. 

L'Arcadie, i^ioD centrale dn Péloponnèse, hérissée de nonugnes 

élevées et séparées entre elles pnr des vnllées et des gorges profondes, 
est cependant indiquée comme un plateau dans la plupart des géogra" 
phies: celte désignation ne loi conrient pas plus qu'à la Snûse, qui est 
à l'Europe occidentale ce que l'Arcadie est au Péloponnèse. Nous avons 
fait connaître ses limites, en décrivant les diverses provinces qui t'en- 
tourent; on peut la diviser, sous le rapport de la géographie naturelle, 
en deux parties principales : l'une, an levant, est la ré^n des beasins 

I A nain* que l'on n'jdopic U conjecture ing<nieu*e de M. K. Ottfr. Militer qui place 
Pyrsiu son loin ië la IMda, i nae tain «t dcnied* cbcnip data oiar. Vojrcs Dtrkr , 
part. II, p. MO, M h* SeMreîiMmBM âm la beUaSdiltaïA'ffiiediite éosia<«iar 
MM. Gimitr «tliehr, tel. U, p. SM. 

18 



IW 

MM ÎMn». k mvenix Hvréê, qui compreoaentlestenittMrMdeTëgëe, 

IMaotinée, Orchomène, Stymphale et Phénée; l'autre, à l'occident, 
embrasse tout le bassin de l'Alphée et de ses grands aftluons lo Ladon 
et l'Ëryiiiaotke, jusqu'au conflueut de ce dernier, ha suivuni à peu près 
l'ordre deacripUf de Panaaniu, nom noos eonfermerau en mémo tflni|M 
à la division naturelle. 

Dès la plus haute ami^té, l'Arcadie renferma les débris de la popu- 
lation pt^lasge, preasée d« toute» parts par les eoioniwiioas tpA avaient 
envahi le littoral. Elle t'iait sans communication avec la mer au temps 
dVomère comme à l'époque de la conquête des Romains. On voit ce> 
pendant, d'après un passage de Scjlax, et quelques autres indices his» 
toriques ou fabuleux, qu'elle cherchn* par son alliance avec les Macis- 
tien<t et les L<^prv:ucs. à s'ouvrir dan5i rrtto direction la plus rapprochée 
une communication avec la mer Ionienne. 

La nature dn aol y créa et y maintint une «ultitndede petitee répu- 
blique:' iadépendantos, dans un i^tat d'hostilités presque perpétuelles; 
aussi la fédération arcadienae fût-elle toujours sans force. La fondation 
de MégalopolUadienaa rnine, sans rendre les services qu'on en atten- 
dait : transporter 1m liaUtans, pasteu* OU a|{ricuitears de trente-nenf 
petites villes dans ime mAme nnccinto, ne pouvait ^tre qu'un acte dé- 
sastreux pour l'Arcadie , et une création toat-à-fait éphémère. 

DimSmu. — Le partan» de rAraidie entre les trois lib d'Aica» cet le 

plus ancien indice d'une division de l'Arcadie; mais il «■-st très difficile 
de savoir en qaoi cUe consistait. ?ious ue pouvons admettre, d'après 
l'autorité d'Etienne , que l'Axanie, la PÛrhasîe et la IVapcaontie 
ftneotles trois lots des fils d'Arcas; nous croyons pluiét que les Azancs 
proprement dits, les ParrLasiens et les Trapétontiens étaient trois 
peuples de l'Azanie primitive. 

La fondation de Mégalopcli» donne occasion à Pamsaniat ' de nous 
faire connaitrc, mais malheureusement d'une manière incomplète, les 
divisions politiques de l'Arcadie. Des trente-neof villea qui concoonureul 

' PMU.,ArGaa.,C.27,$a, ««d. m,ii.57l, ««.Stebdis. 
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h w limditloe, dix appartenaMiit uot HHUdicnt, snrant Ealr<N«u, 

cinq aux .T^ylien':, lurtf iut Parrhasicns, qiintro aux CynurtMBS de 
l'Arcadie, trois aux ( 'rchouiéuiens, et des trois dernières, émx, Cêltia 
et Dipcma appartenaient peM4tre ^gilenMttt am OrohoiBénmu, K h 
iraiMÎèM étiit Nonacris. 

Pour compléter l'énumération des peuples Arcadiens, nous devons 
ajouter à 39 viUeK \e» Azanes proprement dits,dont le nom était encore 
usité au temps de Polybe, et qui habitaient, au nord de l'Alphëe, Pso- 
phis, Clitor, Phénée, etc. ; les Cynt^théens, les Tégéates et les Mantî- 
néeoB, si toutefois ces derniers ne devaient pas être réunis aux M%aa- 
Uent. Noua décrira» d'abord h rifptm. ëiev<e« fomée par dea baiaiaa 
sans issue, qui uccupc toute la partie orientale de l'Arcadie; nous sui- 
vrons ensaite le bassin ét l'Alphée, depuis ses afflaens septentnooaiut 
jusqu'aux limites de ITlide, «t de Binons le remonterons jusqu'à aa itaîa» 
mncetir les frontières de la I.,'i(-onie. 

MAvn?fr\ (<■' MirriMi,)'. La [ilaiiH- do Ttipolltsa était partagée enire 
les IMantincens au nord, les Tégéates et les Pallantioos au sud. Ues 
riiiDea remarquables des mors de Hantinée se montrent à IS bfloiaètres 
au non] de Tripolitsa, au milien d'une enceinte de montagnes , et sur 
NB sol marécageux. Le contour des murs suLsiste dans sa (oulité, mus 
il ne s'Aère que de quelques assises; son étemdne est da 18 aiadM 
(3150 mètres) , et sa fonne est celle d'an beodîeir à peu près «Dililiqne, 
sa pointe diriger vers le nord. Nous y avons compté huit portes et cent 
vittgt tours toutes carrées, à l'exception de quelques-unes qui servaient 
à la défense dea entrées. Cest aneare, dans sod état de nnne, on nio> 
JMf à étudier poor l'aidiiieetnre miiiinife an ionps daVurasion dTfi^ 
minondas. 

Ia peaitien da cette Tifle devait 1« rendre Iraide en biwr, brtiante 
en été, et wwlwiwff en toutes saisons : non sanlement des natnb Ten- 
tonrent , mus mi anden bras de l'Opliis la tntverte, et forme un marais 



' Voj'ct le plan <|ue noua avon* lertf dt h pilia* d* TlifcUMi Swtlm étt «i«MW 
nsunOei, AUm, I" tMt, plancha IT. 
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dau» son enceinte. On y roconnatt encore remplacement du théâtre et 
Ja direotiMi dMiUM. 

A mille mètres au norrl Je In ville s'élèTe une colline iso!<^p , sur la- 
quelle devrait avoir été située la ville ancienne, PloUs, attribuée à Man- 
diiflw, tmMe ÊÊutdité» d'Homire; oepeodant on m'a aaanré qu'A n'y 
«ziilait anonne ruine. Quant à la ville détruite par Agésipolis, elle de- 
vait occuper h peu près remplacement de l'enceinte actuelle. 

Ophis (« 'Ofif). Il est probable que Pansanias désigne sous ce nom le 
graid torrent qoi, anjoard'hni, le jette daus un goufl're à 3000 mètres 
au siid-oiiost de Mantinée, nm an pied do rAru'inisiiiîî, comme le dit 
H. Pouqueville, dont les souvenirs topographiques sont un peu confus , 
partiddièremeiit pour tout ce qni concerne F Areadie. Ce torrent inonde 

encore en liivi-r l>-s fdssi's de In ville , et une dérivation pouvait faci- 
lement y amener ses eaux; il prend son origine près de Tégée, et il est 
bdle de tov qu'ont limple trandiée, ottveKe nr la rente actueHe de 
Tripolitsa à AxgM, «afBsait pour jeter dans son lit le grand cours dn 
Saranda-Potamos, travail e&écnlë par l'année d'Agia, 41S ans avant 
Jésus-Cbrist '. 

L'OpIna paanit enoore h travers Mantinée ii Fëpoqne o& la ville liit 

prise par Agésipolis (98°^ olympiade)'. Au temps de Philopœmen un 
fossé , dont on voit encore la trace , dirigé de l'est à l'ouest, traversait 
la plaine, sans doute pour préserver k vQIe dee débordemens du tor- 
rent. M. Blfluel a vu sur ce fossé, k 1400 m^treS de Mantinee et dans la 
direction de t'égée, les ruines d'un pont aniiqtie, qui doit «Mre Leliii près 
duquel périt Macbanidasde la main de Fbilopcemen'. Pour bien conce- 
voir les ëvénemens militaires dont cette plaine a été le ihéitre à di- 
verses époques, il faut reeonnaître (juele cours île l'Ophis s'i st ] . [n .rté 
continuellement vers le sud, depuis le cours le plus ancien qui traverse 
Ihniinée jniqn'à son Ut neliML 



' Hiaeyd., m. V, S 65, p. 3i8, id. kkktr. 

* XMOffa., Bit. gn»c, lib. T, C.2, p. i», éL Diadarf. 

' Polyb.. XI. S tS. 
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Atesitu mont (r* 'AX«V(*r C'est la petite chaîne de monlagnes qtii 
sépare k pltins de Mantinée, ou Kanibos-iis-HilMg, debt plaine deThi- 

piana, autrefois plaine Argos. M. de V.indi imey a vti , an pied de la nion- 
tapie, les traces d'un sude ; plus loin quelques ruiues, qui peaveut avoir 
appaiteniiaxit8irapleâ0NeptiiiM,iA,d'aprètPaiiaaBîa»,ilBeiiililen 
existé une source salée; indication précieuse à rechercher. Le temple 
était à 7 stades ' de la ville, et à gauche de la grande route; la fontaine 
Arne, faible source qui, suivant DodwelT, a eonaenré ton nom, coule près 
du col qui conduit à Tsipiana. M. de Vaodrimey a vu, 16 minutes avanl 
d'atteindre le col , et ;iii-ilessiis de la foiilaine, quelques mines que l'on 
peut attribuer au temple de Ccrès '. l'ius loin, la route laisse à droite les 
raines de Nestane (« Nfrraw nmn»), sur une coUine radieuse , qui de 
loin se détache sur la plaine comme une trutc noirâtre. Les ruinas 
couvrent une grande prtic du sommet; ^pielques-uaes sont du moyeui- 
%e. Nous ne pouvons admettre que Nestane smt à Tnpiana, comme 
M. PouqueviUe le eouelnt de Vimalogie du nom. 

Melati^ia (tu s^Otty^iTti, >^'^;hf].M. de Vauflrimpy a vu, près du bourg 
Tsipiana, les ruines do cette localité. 11 ne reste de bien apparent 
qu'une partie des mm de TacTopole; ils sont eonstrattsen assises pins 
irrëguliàres que celles de Mantinée. La porte principale , masquée par 
une tour carrée, s'ouvre du côté du mont Artémisins; la ville éuit 
inaccessible du cdté de la plaine. La topographie de Pausanias est par» 
faite dans toute cette région : un gouffre, situé au pied des ruines de 
Mi'langia, reçoit, comme il le dit , les lorréiis île la plaine Arpos. Noire 
plan indique, d'après MM. Peytier et de Vaudrimey, une chaussée aiH 
tique , et une fimûdne avec des reines d'^fice , i|ue nous attribuons 
à la fontaine des Méliastes et au MégaroH de Bacchns. 

La route que nous venons de décrire est celle que Polybe ' nomme 
Xem (s«'<(); elle se bifurquait près de 3lébngia en deux routes con» 

■ Polyb .XJ, s 10 et 12. 

■ P«ui., Art., C. 8. tt,tOl. lHif-lH. 

■ P«(yb., XI, S 10. 
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diiHint à Ai^. l'mw «« wd da l'ArténiMiiw. Bommée CIîiims; rtiitre 

»u nord , nommée Prinu» '. 

Mantinëe était traversée par nn grand nombre de routes qui se ren. 
daient dans diver&es parties du Péloponuèse; c'est ce que l'oracle de 
De]|lheB Mnble indiquer : « L'aimable ville, qui est partagée pur trob, 
pnr qnntre et par cinq chemins*, j Les deux routes les plus iinporlanles 
conduisaient, l'une de la Laconie h l'Achaie; l'antre, d'Argos au bassin 
inftrien- de l'Alpha et h VtUàt. P«naaoiw iraee cette dernière de* 
puis Mantin<5o jus(]u'.'iux limites de Méihydrium. On devait v trouver 
d'abord, suivant on passage de Tolybe , les Elispbasiei» , nom peut» 
être altéré d'un dénia qui ooeipait reoplacetnait mtnéeayeum, aa cmt 
dbmi de Mantinée; au-delà était la plaine Alcimédnn, plaine longaa et 
étroite, séparée de la plaine de Sl.mtiiiée p.n les collines de Knpsn. 
iA roule suiraii alors la gorge an sud du Saint- Ëlie de Lëvidi, qui 
est rOrtracMM (T«or>«M/r« Stn) de Paoseaitt; PM»eMca ('î v^fét^t»), 
limite entre le territoire de Mantinée et relui de Mé{;alopoli$, devait se 
troarer au sommet du col, dans la gioega rochease 4e Kardara , à ploa 
de 70 stades de Maaitiiiée. 

Les routes de cette villeà Tégée et à Pallantiura ne se séparaient qu'an 
lieu dît Pho'zôn ( r->^r "l, n moins rln ''i -î-ifl de Mantinée, lien où 
l'on voyait le mouunient d'Aréiihoùs. Devouiuaouâ lui attribuer un lu- 
nmlna entaarë de quelques Uoct, oliservé par M. PeTtier anr la raole 
de Tsipiana à Tripolitsaf A« lien le plas étroit de la plaine, sur la route 
de Paliantinm. sont des mines de murailles antiques, qui n'ont point ea 
pour destination de fermer U plaine, mais qui appartenaient à quelqm 
grand édîiee;aapeal 7 placer la temple d'Hercule (t^hp^hmi»), neiP 
tuHUië par Tlmcydidee'i treate slada» auMlelk dn lien dit PlMsate, qb 

I H. Fnqnimll*, um. T, p. 3», cenfiNid lat Stm» |Min(ai M Pauaiiiss, ttMlb 
aas roules de rAisoKde h l'ArcadIe. • Vap», Util , «pi «ait l'ddMit «u Tktdtiê, ••f 
terre toujours son aot ÇM-SiaiÊ. • C*wt tins daaladela lanls dila CKmÊm «altar 

tend parler. 

' Fau»., Arc., C. 8, S 2. 

* Tlmoyd., lib. V, } M, p. aaS» «d. Bekluf. 
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Urouvaii le b(m PtUigm^ qoi devait occuper reinplac«meiit des coUine» 
dIeBoKNiDtatdallandaagrasII. Vielii y *, £t«K, dëeovMH letooK 

beau d'Êpaminoadas , mais nous igoorons sa position. 

il est probable, d'après la méthode descriptive suivie par Pausanias, 
que le territoire de HantiBri* l'étondMt jns<{a'au temple de Jupiter 
Chantum, ou à 65 stades de la TiDe. 

Au-delà du bois Pëlagns . on entrait dans le Déme Tëgéate des Gory- 
kéens; le temple de Gérés Gorythéenne («V K«fafitv«^(rj et celui de 
BmcIiiu M7»tè« doivent amir diquon wms lea allimoM do Sarandà» 
Poiamos et du lac de Berzova, lac cntouro aujourd'hui de vignobles, 
coDuue il parait l'avoir été dans l'autiijaité, si l'on en juge par le culte 
deBeoclmt. 

Tbgbatis. Nous venons de si{pialer les limites de la Tégéatide wrs 
Manlinée; du côté de l'Argolide, elles franchissaiont Ip itiout Panlié- 
nius et descendaient dans la vallée cultivée d'Âkblado-Kamboe ; du côté 
de la Laconie, nous pr^aonMios, d'aprte la poaitîoB aaa^née aaa hep- 

mes par Pausanias', qu'elles suivaient à peu près la ligne de partajje 
des eaux entre l'Eurotas et le Saranda-Potamos. Vers l'ouest, le Chôma 
(td , oàêtawnlles Umites eotreTéjjée ei lUI«iitîiiin,d<iit «tre la 
levée en terre qui travene le marais du midi é» h plaino et joint ie 
village de Berbati au mont Kravari; c'est la route directe de Mé[;a- 
lopolis à Tégée. Ainsi circonscrite, la Tégcatide ne pouvait avoir plus de 
4 myriamètrea de snrfaee. 

Tegkv (i-'Tr-i'a} occupait l'eniplarement dos viliajjcs d'Ibrahim- 
Eiléndi et de Piali, et s'étendait jusqu'au pied de b colline d'Hagios- 
Soattt. Ce sol doit avoir tnbî an exhauMmeot coandriraMé depuis le 
teaa|M mftaw de Pausanias ; il est aujourd'hui nivelé par les alluvions 
des lorrens, tandis qa'alors il devait ètce ondulé par de -faibles col* 
Unes'. 

L'Oise dite Vi*l«»^piskopi, qni appartient à révécbé du iMfan^g», 



■ Connth., C 38, > 7, vol. l,p. 376, iA. Siebeli*. 
* Afcad., C 4S «tsialvai». 
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et pcut-èire à Nicli, «Ile <fue los traducteurs des Glirouiqucs trans- 
porteiit» uns ancane raison, h AmyeUea, «M bktie sor remphoguMnit 

d'un temple, qui pourrait dire celui àp Minerve Poliatis. Dodwcll pense 
que c'est à Piali que l'on doit chercher le célèbre temple de Minerve 
AIca: nous n'y avons tfouvë aucune tiace raonmDentBle. 

Pausanias, en suivant la roule do la Laconie. rencontre, à 19 
stndfs de la ville, l'Alphée qui formait la limite i iitrc les Aoux pro- 
vinces; c'est, en effet, la distance exacte à laquelle la route pénètre 
dans le large lit do SarandaJMamoa. Ibia eonment ee tonent, qai ae 
l>erd à l'est de Tégée, au pied des montagnes de l'ArRolitle, jxjuvait-il 
èirc censé reparaître au ooocbant dans la plaine d'Asea? et n'aurait-il 
pas été plus rationndd'aurSnierkrJUpli^leBbdietKnirces qui farinent 
le ruisseau de Kaparéli, et vont se perdre dam le lac et le gouffre de 
Brebati?Quoi qu'il en soit, Pausanias désigne sans aucun doute li Sa- 
randa-Potamos comme étant l'Alphée. Ses sources étaient à Pliylacé 
(tV «ttxibf) daoa le dénie des Pliylaeiens, que nona dévoua placer nir le 
revers des montagnes <le Vervcna ; il passait ensuite nn lieu dit Symbola , 
où il recevait plusieurs sources. Celle cuncousuncc et le nom Xv^Cca* 
désignent clairement les aomcM et le eôn6nent des grands lotrens du 
ItKaa de Kryavr\ si , si connn des voyageurs . 

Les dénies des Tégéates, an nombre de neuf suivant Slntlton et Pau- 
sanias, qui cependant n'en nomme que huit, regardant peut-être 
T^ëe comme formant le neaviime, étaient les Garéates (r^ffifr*) , Phy- 
laciens («u>i*««î« ), Caryates (xapuiVai), Corytliéeiis (k«cvJ«<), Polachi- 
dœ (n»T«x'V«i}, les Mantliyrieus (M««wf«<), les Ëchévëihéens (é^ibiJik) 
et les Aphidantes Ç>^<C'^ <-tk) •. 

Noos avons dit la position des Corythéens et des Phylacicns. Les Gap 
tryates oLcnp i i i , suivant notis , le plateau où, d'un côt(\ la Kéléphina 
et antres affluensderEurotas, et de l'autre.le Soranda-Potamos, prennent 
leurorigine;c*estleterritoired'Antljiova<nideCaiy*. «ndenneconquète 
dMS|iariiates.Saus doute, elle était reitée attadiëeaBKArcMliens, comme 

9tmÊ., Ans., tU, y. 443, «4. SiéNIip. 
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tMiteiki vîHw iN«tiè(res , et par nrite fîrt «Utraite par Arcfaidamus II. 
Lephlaan fertile d'Arakkova qui domint^ Kryavrysi dat, enraÎMindM 

Hmites nattir«»ll<», rester en la possession des Tc'j^i-;itcs. 

Le ûcuve Gareates ( «" r<tji«T»() «ji la riviiïre de Loliana, et le déme des 
GaréMes devait occuper tout le bassin de cette rivière.CeM prèadn vil» 
lage de Rhizaes qu'on doit chercher le temple de Pan '. 

Les Manthyriens s'étendaient à la droite da Chôma , sur le terriu>ii« 
des TÎllages de Garonni et de Kapai^. Noos whbm trouvé, près du pre* 
mier de ces villages, un plateau couvert de ruines, et dans une cha- 
pelle, près du ruisseau, divTs di'briA d'an temple d'ordre ionique. Les 
liahitans m'ont dit, en outre, que l'oB Irotmit des rviaet helléniquet 
sur le sommet d'une petite eoUhw timc ehapdUe qui duntae le plateau. 

Ces m î lies , (]ui n'ont point encore été cxploréps , rtnnonrrnt l'imiKir- 
tance dut)ourg de Manlhyrium. La fontaine Leucontus est, sans aucun 
doute, la lidle aouroe de Kamari, dool le nom indique rexisienoe d'un 
aqueduc, qui en conduisait l< s raiiv à T('^r>'. Nnus ignOfNtt la pMÎtîon 
des Potaçhidea, des Ech«^vétli(5cos et des Apliidatites. 

Pttrtkenhu mont (t ^ m^fitrur ipec). Ce nom s'appliquait litouta la petite 
chaîne du mont Roino que traverse la roule ac tuelle il'Arfjos à Tripotitsa 
par le défile de Kakiskala; la carte indique la direction <le la route an- 
cienne, entre et Tégée, décrite par l'ausanias ; plus longue 
que la précédente, mais très praticaUe pour ks dun, elle païaait 
au nord d« PalnOiOloukli, et oontoamait la nord de la vallée d'AUlado 
Kambos. 

MmoMmkli, amas de ruines où dominent ks débris da moyen &ge, 
mùs dans lequel on retrouve des soubasaemens c>clupik'ns. Cette ville 
occupait lé sommet d"un pir inaccessible dans trois directions, et défen- 
dait l'entrée de l'iVrcadie du cdté de l'ArgoIide; Kourroont l'a vue; il 
décrit les qaati<e enceintes snocesaÎTes qui s'élèvent au-dessus da ool; 

son manuscrit en fait tantût Thyrée, tantôt Ct^nc lirées. Nous présu- 
mons qu'on doit y placer l'cacoiate de Télcphe et le temple de Pan,* et 



■ fêm. Arc C. 64, J S, vol. lU , p. 477, éd. SUhtUt. 
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que les ruines plus rvceuies appartiennent à l'importante ville do Nikli, 
dont l'évécbé tend sa «enit ntttnlHn wr les nioM de Tégée. Le aoun 

de Nikli serait une altération de Moukli des t'crivnîns Bysantins. 

Paitantium wrbs (rt n«>Ai» Ticr). Cette ville et son petit territoire occu- 
paient Tra^e snd-ouest de la plaine de TripoKtst reee raines en grande 
partie roniuinessont encore très apparentes. On les trouve à la gauche 
de la route de Tripolitsa à Léondari, à un quart-d'henre du klinn Makri. 
La ville était sitn<k! dans la plaine et son acropole couronnait un petit 
aonmet isolé qnî dépend de la rliaîne du Kravari. Une grande enceinte 
carrée, de construction albanaise, signale aujourd'hui l'emplacement de 
cette ville où I'od trouve encore les aoubauemena de plusieurs édifices. 

Laroaie deMantinée àPalhntinai, que Paosan&s inique, devait 
poMor un ])cu au-dessous de Tripolitsa et couper les collines de Thana , 
dans un vallon où nous avons trouvé une chapelle avec divers débris et 
une inscription du temps d'Adrien. An^eesus s'élève on petit pic cou- 
ronné par une chapdle construite sur les bases d'un saceUant on monn- 
ment hf^roîqne en marbre Doir. Thana oiBpe dw rninwdn mcjeoftge qui 
demanderaient à itrc étudiées. 

Tripoltlaa, située k la limite de Pallantiani et de Ihntînée, n^est ni la 
TrifM)lis dePausanias,' ni celle de Tite-Live et de Polybe,* comme l'ont 
écrit MM. Reichard et Pouqueville. On n'y voit d'autres ruines qu'une 
église dont les soabassemens peuvent apparteitir à l'époque des croi- 
sades. 

Nous uTons trouvé à l'oMst 'de cette ville et au-desns de la gorge qui 

CkitirtMéaU aliil «tyMHgsdtPaiiwiiiM relatif A Triyalii: «AiailfiMM^l'aa 

■aBnaltTlripolil,er«il-t-d&«,CMtronvi]leiCalliji,Dipaeiia et NoBMito.a IMipoapfâlI- 
iw la tri^MlU» «t II peactudon d'AniMsas : Quibtu tt TrifoUt, Cofllk mmAm^ MMwff , 

MM non A'jKMtf <t Ifonaerù/ eu se fmij.iiu sur ce que Pausauias 'i^ns le im^oit; i liajiiin' 
nomme Difma eolre Gortt/i et ïhitoa yen OrchoaUne, pour la distint^uer de J'àiioa en 
Cfnurie, et CaUia entre Ttuthii tt HiHtnm ; sar ce que la position de .Nonacris est coMnOt 
«t que Mt trab vilit» n'MaitM pu groapte da maaifav A fomar uns Iryo^ f 
* POlyb., lift., IT, I St. 
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conduit au mont Mtenale un petit monument carré smblaJbJc à celui 
dont Bow Tenons de puler; il ooeupe toute la pointe dii|MC de Pyli. 
Nous citerons encore dans la pUne de Tkipolitse lee TmbittfmmM 

antiques de la tour de Louka. 

Alea urbs (■ 'AAia).CelteTin« M reconnaît dattt des ruines dccou vertes 
par le capitaine Peytier, au milieu de la vallée profonde et obscure de 
Skolini (ixcrtiri, obscure), à un kilomètre an nord^st du village de Bou- 
giati. Ou voit encore une partie de l'enceinte et un long mur eo assises 
iiT^pdièiNs qvi^knendant en dcbdons fennut h vtUée. L'itinënwe de 

Pausanias mou(re quLMrOrcIiomtnie il se dirij;e.i siirPIi^ic'e, delà sur 
Stjmphale, et <]u'd retint à Orciiomèao en passant par Âl<ht : la carte 
bit «onceroir «et itinéraire un peu ohicarâuule texte. M. Pouqueville 
place néanmoins Aléa an village de Laflut où il snppmc l'cxisienoe de 
murs pélasgiques. On place une ville d'Âléus h lî) stades de Tëgdej 
c'est une erreur suivant nous, qui provient d'une altération du text« 
de Plawanias' dans leqod il «it question de l'Alphée, et non d'Aléi». 
Aléa appartenait aux Mscnaliens. 

L\ Stvmphaub (; irufJKfitylt, Polybc) occupit une étroite vallée hémi- 
circulaire à la base méridionale du mont Cyllène. La plaine en partie 
couverte par les eam da lac n'a pas en tout 540 stades earrés ; d'après 
cela le lac n'a jamais pn avoir iOO stades de surface comme le dit Pau-, 
sauias. Cette petite contrée» ainsi qu'Aléa, appartenait à l'Ai^olide au 
tcn^ d'Adrien. 

Stymphalut wr6s (i ^rJ^ax^c). Les mines de Stymphale sont situées 
près du hameau de Kionia dont le nom vient des débris d'un temple 
à cinq cents pas vcis l'est. Kbionia, ou mieux Kiouia, est un nom donné 
souvent par les Grecs aux lieux odi l'on trouve des ddbris de colonnes; 
près de là sont It s ruines d'une très jurande église appelée Caihoticon. 
Les eaux du lac baignent aujourd'hui le n)onticule sur lequel se voit 
Penwinte de la -ville flanqnde de tours carrées. Nom ignorons si 
l'on a retrouvé quelques traces d'une ville plus antique fondée par 
Stympbaltts, suivant Pausanias. On voit encore dans le lac les traces 

' kruà. C », S 6, vol. UI, p. 475, éd. SiiMb. 
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d« la chaussée qui purlaii l'aqueduc d'Adrien. Strabon dit que la ville 
ëtait de «m terap» i iSO «tadcs du lac, taudis qu'elle était jadis nir tes 

b<iTih ; le nombre 50 est évidemment faux, les ruines n'étant j>a8 à plus 
de lâ stades du goufire où se perdent les eaux du lac. )!. Yietti annonce 
avoir découvert le tombeau d'^pytus dans la position assignée par Pau- 
sanias, entre les sources Tricrënes et la ville de Stymphale. 

Sous le rèj^Tic d'Adrion , liis eaux de la plaine de Stymphale furent 
conduites à Gorinthe. L'aqueduc d'Adrien , travail gigantesque de près 
de 10 ntTriamèores de longneur, eat avrtont remarquable par le hasard 

heureux qui permit «le te conduire à Corintlir en rriuicJiiss.uil un rirand 
nomlM'e de cols et de vallées, à peu près sans travaux souterrains oi 
sans arcades, ces cols se trouvant précisément à la hanteur exigoe pour 
la pente des eaux. La prise d'eau avait lieu au beau képhalovrysi Sitlié 
au bord sojilentrioiiril fin inc. Il est probable que les naiix ne pouvaient 
sortir du bassin de Styuipiiale sans un canal souterrain qui le» coadoi- 
aaient dan» h longue «allée de Sketini où d'Aléa dont t'aquedùe suivait 
le flanc oriental. Il franchissait ensuite uu col vers Apano-Bclési pour 
passer sur le versant septentrional de la vallée de l'Inachus où il se 
maintenait à une grande hauteur a&n d'atteindre le col du Trétos, dans 
la dialite dn DervénaU. An dsBi k déposition du tetraiii et les ruines 
montrent qu'il ne suivait pas la vallée du Longo-Potamos , mais qu'il 
passait au-dessous d'Hagioe Vasilios pour contourner le Hanc oriental 
des nioDts Skona et de rAcroeorinthe. Bans oe trajet de ptte de cent 
raille mètres, l'aqneduc inutchÎMait an moins six cols et un seul , celui 
à la sortie de la plaine de S^ymiilMle, nous parait avoir exigé des tra- 
vaux souterrains. 



FMMaiûM' memnombra desTÎIleBdesOidioniéniMu: UédiydriuiD» 
• àn. C. Sr, 1 9, VOL m, f, 17*. 




Thisoa et Teuthis , anxquelles on doit joindre Theipusa, suivant Etienne, 
et probablement aussi Caphyse, Callia et Dipogna. L'Orchoménie 
(ir«MFjMiM<), ridi« en troupeaux , s'étendait ainsi de l'est k l'ouest anr UmUt ' 
la rëf^ion r<»ntrale do l'Arradie depuis les frontières de l'Élide jusqu'à 
celle de l'Âi^oIide. Le territoire de la ville d'Orchomène beaucoup plus 
raneiTé était compria «utre Mutinée, lléthydriuiB, Caphy», Pbénée 
etAMu. 

Ancfdsia mont (t«' 'A>%i«'i« ifH). Colline de 160 à SOO mètres d'éléva- 
tion, qui formait la limite entre la plaine d'Orchomène et celle de Manti- 
nëe. Pauaaiiiaf indiquo (iinx routes de cettedeniièreTiBe àla première. 
L'une paî^sait par h: col de Kakouri et l'on y tronvait la fontaine d'Alalco- 
méuia ('AAsAxt/xir/a; ii*y»), et à 30 stades de la ville les ruines d'un 
boorg nMniBé Ifaen (Mi^* qu'A ne faut pas eoitfoiidre avee 
l'enclos Mxras , situé près de Mélangia.' Cette roule était entièrement 
unie et la seule propre aux chars. M. Virlet en la parcourant a trouve à 
1300 mètres au sud de Kakouri et à 3,500 mètns (80 stades) des ruines 
deMantiilée, une {,'raiide source nommée aujourd'hui Karyda» et près de 
là, sur un petit mamelon qui traverse la route, les soubassomcns d'un 
temple et diverses ruine»; c'œtlà, évidemment, la fontaine d' Alaicomcnia 
et le bourg 1faen.-LW(eieiiteiÀiiBdiraeleieiiooiitrûtaa'pMddaiiioiH 
Attchisia un temple de Vénus dont les ruines subsistent près du Khan 
deBilai. Sur le revers opposé de la montagne on trouve à la gauche du 
eheiMin les mtiies du temide «Bèbre de Diane Hymnia fApTiVi/^ t;* 
'ri—t*t fn'f); une chapelle est construite sur ses soubassemens. IXautres 
ruines se voyant près de là, an b ntrp; «le Lévidî, el il esta remarquer 
que c'est précisément dans cette pûï>iiion que devait se trouver l'Elymia 
(• 'stafiu'*) dientionnée par Xénoplnm.' 

Orchomems vrbs (» 'of x<>i^tti(). Ses ruines très apparentes entourent le 
village do Kalpaki; l'acropole de construction polygonale qui est peut- 
être la ville ancieitae attribuée à Orchoménus, couronne le sommet de la 

■ l'aus. Arc C. 12, S 4. 
» H»u». Art. C. 8, S 1. 

> IMta., Ub. VI, C. 6, S 1), p. OQ, ii. Qiiidori: 



coUuie : la ville pituiaoderae s'éteodait jiuqu'it la plaine. On voit au* 
dMMiH da Tilhea de Edpdd la aoorce meiidMiiiëe par Fammiaa. Un 

ravin profond scparail la ville du mont Trftrh*!^ dont les sommets ciilili> 
nans porteni les noms moderne* d'Anuéniadès et de Karouiubalo. 

Caphyœ tirbs («i K><»t>ai). Cette TÎHe panit n'avoir laissé que peu de 
ruines et sa position n'est pas déterminée avec certitude. L'itinéraire de 
Pausanias indique •{ut^ la roule passait au sud du marais, et que la ville 
était à l'extrémité de la plaine; ces circonstances semble ut ylsnxr Ca- 
plifm autonr dn raâiar isolé couronné de ruines helléniques que l'on 
voit à rextrémité sud^ouesl de la plaine, au-dessous du village de Pl< ^in; 
M* Peytier pense, au contraire, que la ville antique était près dePala^o- 
Kotonxa, où il y a quelques «ii!bm et vne belle soorce; mis oélle^i est 
située au-dessous et non au-dessus des ruines , comme devait être la 
fontaine Ménclais.' l/} bourg de Gindylea (Kot J^xix), était à un stade de 
Gapb)'3B; ce n'est donc point au monastère de Kandila qu'il faut le cher- 
chef avee M. PonqneTiUie 

Tencjs fonici (th iTii), AmiUu (»" 'A tii - Kn iiuivantla route de 

kalpaki à Phonia, on laisee à droite un képbalovrjsi très remarquable 
qui jailUtk Skilonètresdn village et an pied dn mont Tracbys, eesont 
tossomiiesTéliées; àSkîioiinAtrea plus loin, on trouve de nouvelles 
sources et rpielques mines en grande taîfle que M. Peytier attribue à 
Amilos. C'est là où se divisaient les routes antiques d'Orchomène, à Stym^ 
plMleetlkPiitedB. 

Methydrium urb$ (tc ■su^J/t.cr). Ville des Orcboméniens d'après le 
dënombrevenl du chapitre il et d'après son fondateur OrchoméDua; 
oependaiit B est h remarquer qu'au chapitre 35, Paasaniat parait l'attri- 
buer aux Tricoloniens et par conséquent aux Eutrésiens. G^tte ville 
située à 170 stades de Uégalofolis , aa oonfloent du JM)laoo 

1 Paul. Ai«. C. 23, -j 3. 

» « >out ayiol» * gauche !«■« montjpncs de Scoliai el de Condila ; je me louTins que 

> PaanoiM ftu» àt c6 deux bourgades app«M«a ScoUse cl Cond}^l«e (Pouque- 

«aie, ton. V, f **«.) Seeù» ( ZxoTtmr ) «A pOB MqoenuneM apiiliqué aux lion 
profond» et obtcurs. Candila e» noo Cotisa Tient du monasttro delBLuip(,Ml'UD »'••* 
pat plu* f oiaia de ScoMm, que l'auUe de Condylta ou que Caphy» iu ntl iailHII KlllfO. 
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(Mvxàay) et Mftlœtas (MaAD<Ttt() , sur la roatc la plus directe d'Argos à 
Oljmpie. HM. QeQotle cajHttJMPeytiertnt aperça «ea nniu» Bonunëes 
Fdttia au ooniiiMit de àm Mimia affluens du rro^sa, tomm dtntb 

plus considérable coule à l'ouent et doit (tre le Malœtas an-dessus du- 
quel s'élevait le mont Thaamasiiu [ *t*vft.drii>t), ai^onid'hui Madara. 

Ifgmfhariafiim ini>^). Cotte foMiioe iiliide à 80 Madea de 

Mi'thytlriiini so rornnnalt, sans aucun dmiti> . i^ ms la belle source près 
de Yytina. Le territoire de Métfaydrium renferme plasieais obàleauirfortt 
dn moyen âge, entre mtves Ai]B7n>4ailro, AngetolMlro «t le I^aheo- 
kastro au-dcsi^uus de Kaminitsa qui demanderaient à être étudiés ainsi 
que la TÏlIe deMéthydrium elle-môme, qui n'a été aperçue que de loin, 

TIttta opfndum (e/'«). Ville des Oruhuméniens que les dernières édi- 
tions de PMuanit» nomment Tldeon oomm* la vOfe dsoiont Lye^ à 
laquelle la nymphe Thiso.i donnaitson nom. Peut-être, au reste, porlaimt- 
dles le même nom, comme semblent l'indiquer le soin que Pkusanias 
pirend d'ajouter la localité ot rabauoe dn nom de l%tM dans fitîenne. 
Elle ëuit aîtnëe dans le TOitiina§e de Métl^drium et près de la source 
du Goi-tynius; ses mines encore inconnues doivent se retrouver âam 
la plaine au-dessous de Kbado près du moulin et du képhalovrysi de 
Sarinka, ii6l9oniètmdeaniin«sdeMétbydrnuB. . 

Teuih't!! itai< («' Tiô(l«t ««'/")• position <Jo rottc petite ville réduite 
h i'ctat de bourg au temps de Pausanias n'est indiquée que par son voi- 
sina^je de ThiaoK. MM. GeD etlecaphaîne Pteytieront n dwmines keDé- 
niques sur un petit plateau entre les villages de Galataa ec de Kboutouza, 
qui ponrmicnt nvoir nppnrtenti îi cette ville antique; mais il y existe en 
outre de» ruines du moyen âge beaucoup plus étendues. Cette poeition de 
TemUa est eonlinnée par k altuatlan des minet à la aonroe d'une ri- 
vii'ro dans laquelle on ne peut manquer de reconnaître la Tulboa (t««()«'« 
Tcra/ioV) de Paasanias.' Cette rinëre se jette dans le Ladou, an nord 
de son coofloent avec l'Alphée, embrassant nue plaine qui a eonacrré 
dans le nom de Liodora , la signiBcalion antique du nom de Peditm, la 
plaine. Ce lien est bien indiqué danslaChroniqne deMorée sauslenom 

* Puat-ètre 4'aprè* cela d«Tnil^ lire TiwJ»«? 



m 

de Lidori» a idM journée de nnrctiedeKaritène, en descendant l'Alphée. 

Les raines du moyen Âge que l'on voit à Tcuthis peuvent 6trc cellei 
d'Âkovn, cTiât(>au du fief de Gauthier deRousseati : toute cette région se 
Qomme aujoui'd'hui Akovaes. A l'Orchomënie devait encore appartenir 
une viDe doot lee rainée mt étéapercoee près dn viUage de Glîoitsa, à 
h nv(> gauche du Ladon; nous présumons que ce pourrait Hro Callia , 
ville que Pausaniasdte entreTeuthis et liélissoQ : c'est un lieu à étudier. 

Tkefyvm wêt (•«■»«••*-•). Des ruinée trèa considéraUee ei^pialeat 
l'emplacement ilc TIielpus:i, à l:i rive (jauclic du Ladon et près du 
village de Vanéna. £tienne de Byzance nous apprend qu'elle dépendait 
de la GonfîMération Oïdioménienne. On voit d'aprèi Pmanias * et Po- 
lybe,* que son territoire s'étendait au delà du fleuve et eomprenait une 
granflf» partie dr In presqu'île renfermée entre l'Êrymanlhe, l'Alphée 
et le Ladon, contrée qui dépend aujourd'hui de Kar)-t<Tnc et est désignée 
saualenomdePénnBéria; ksHennèsentrePMphisetTlidinwa devaient 
Aire au faîte de la chaîne, entre Péta cl Pai-aloni;! , et le fleuve Arsen 
(AVmt) est le torrent de Yôlimakbi* L<e bourg nommé Gaûs (Kam),*doit 
se trouver surle platean de Monastiraki, k 40Madei du viHagede Vaadua. 

M.Gcll indique des mines au bord du Ladon, prèsdu fMtttdeSpalhari, 
à 3200 mètres an nord de Tlielpusa. Il les attribue au temple d'Eseulape 
et à la ville d'Halus. Nous croyons qu'il y a erreur dans le nom d'Ha- 
los et dans la pwitioi» du tem^ d'Esculape, et que ces raines sppar- 
tiendraient plutôt au temple de Cérès Éleusiennc. 

SfrolM urtu- Nous avons déjà mentionné cette ville en parlant des 
Acroriens, nous devons d'après Polybe, la considérer oonnneddpen» 
dantc de Theipusa. Elle ne pouvait (tre située que dans la presqu'île 
dite Péraméria, entre le I.adon, rKi ymantlie et l'Alphée; ne peut on 
pas soupçonner que c'est la ville nommée Stratia par Uomèrc et que sa 
position eniru les trois llsaves avait domténaissaiMe k cette singulière 

' Plus., itre., C. 26, i I. Koui JeTOp» dtn, tiftaiiM, y M. lU Oufr. Hillw flig» 

Naliu à Vântni. Doritr, part. II, p. 444. 
' Polyb., 11,64; IV, 73, 77. 

' pÊMê., Arc. C. K, S 1 } Stcph. Bji. j Palmer. Ëx«r<itl. p. 4iB. 
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opinion des ScboUastes réfutée par Pausanias, que celle viJle était me 
né du Lidoo. VL à» VandnoNj * noonnu «a face de Thdpaea dee 
idiMi qui peaveiit «voir «ppertona àSlntcie. 



Phetoos urbs{r «,..î;). l;a roulf d'OrchoiiK-ne à Plu^nc-c passait entre 
les monts Orexu el iSciai/iw, aujouitl'hui &iita, dans le col deGuiozaetià 
étaient le» limites det Ph&iéates. PauMmae mentîoBiM la bdle source 
da TiUage de Gaioza. 

Le lac couvre aqoard'hoi la totalité de la plaine, on ne voit plus la 
diaïusée qui conddsaît à Viténèe , ni ks mmee de Garya) qui , au dire 
des habitans , étaient situées à l'est de cette chaussée , à l'entrée de la 
plaine. La forteresse de Phénée était escarpée de tous cAtés et en plu- 
sieurs endroits inaccessible ' , ce qui doit faire supposer que les aUu- 
noMODt exhaussé le sol autour de la petite preequ'Oe, oDaverte de nunee 
que l'on attribue à Plicnée. Le village de Pliom'a et non cplni do Znronkhb 
comme on pourrait peut-être le cruirv d'après la topographie de ces 
lieux donnée par M. Poiu|neTine,est à quelques cents pas an nord-oueit 
des ruines. 

Le aonmiet d'un pic au dessus de Phonia est couronné par on pabeo- 
kastro , dont l'époque de constmctîon n*a rien de caractérisé. 

Les eaux du lacnontent rapidement et pom tont encoro s'élever de 
plus de 300 mètres avant de francliîr les limites du bassia , pour se jeter 
par le col de Guioza dans la plaine d'Orchomène.' 



■ V»m. Are. C. H, ) t . vol. III, page SU, ià. Siebel». 

* Saisis, Im eaux l'éleraient i 7&3 in<:lm au-deuui de U mer et conliouaiant k 
aHmtar ptr mîM d*an« obitmciUin im AégorffiMn Mntemiaa qui a< iàU fM d'une 
viastiia» d'aniSM. Cm aliamtlmt d'iaondUiM «1 dt d—iehiiMrt «tt w lîoaS phi- 

aiciirs reprise!, comme on peut le voir dan» Oride, OioJorc de Sicile, StraboB al Vtm.- 
*,iniM. M. Dodwell attribue 1 l'inondation mentionnto par Strabon le« d<p6ta roagallcet 
qu'on obserre sur les montagnes autour du lac) août croyoni qu'clU'^ ne daii-i>t que d'un 
•itcU «mriraa, tfotfM Où iw mus andgiiirMil «m moamttt tivi de IM u«u-es au- 
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Aroaniux Jluv.{-: \isà,ic() DettxtomMdescmdentdiiiftlapUineàrest 
(le Phônée ; le premier vient des munts Khi-liiius oa Aroaniens et pou- 
vail porter le nom d'Aruanius; le second plus considérablf prend nais- 
sance au col de Karya , celui-ci était l'Olbius. Pausanias les a peul-éire 
«onibnditt et • cm qne les deux noms appartouMBt an fleure formé de 

leur rt.nitiiiin près Je Pht'nt''e. Aux sources de l'Ollnus est une gorge pro- 
fonde qui ouvre le seul passage vers l' Acbaie. jLà, était la limite qne Pan- 
flSBÏRS nomme PonNM . mol doM les tndneiew* tamt m fleave. La 
topographie ainsi que la signification de oe nom moMient qu'il ne 
s'a{;it ici qtif H'un col ou d'un passage.' 

Cyllenemona (« KuM>r> « ;«<) aujourd'hui mont Ziria coiuui des anciens 
pour être h {dus haute montagne de rArcadie. H. .|>isytiir n'a trowvé 
aucun (lt''hris <lu t>?mplt> de Mercure sur le sommet culminant situé vers le 
nord. La ctrèie demi-circulaire qui versle sud s'étend au dessus de la plaine 
de Stymphale parait, d'après Plalëmée, avoir poilélenflBidemoni Stym- 
phale.L«»aiiiciemv«rientdanslahantearqo*îlsa8signent àccttc monU(;ne; 
sa hauteur réelle, aiMlecsus du niveau Je la mer, est Je2ÔTi ni< 1res, ti 
au-dessus de ia plaine de Pbénéo, de 1675. Strabon', peui-ëlre d après 
Dicsearqae, loi donne 15 stades on mètres en supposant que ce 0<»> 
(;raphe fitusupe du siade astrommifjuedo TfKi-in i\<-rr ; f ■ rult it serait 
d'une grande exactitude si notre faypuiln-se était loudee. Ltieiuie d'après 
Apolkdore Févalve à 9 sindos et ^ pieds . ce qui ne peut s'entendre 
qne de Je hauteur au-d e ss us des pluine<> euvirunuimles ; ce nombre 
évalué comme stade olympique donne 1690 jsèUres et s'accorde à 
quinze mètres près avec la hauteur réelle. 

(N^jfilutmsRU (r«* 'okhvfT» (f*y montagne qui se dirige du nord an 
sud , du mont Skhipieza à l'Arméniadès. L.i route de Stymphale à Ca- 
pbyes traverse cette montagne par un col qui s' élevé à liOO mètres et 
dent l'accès est très diflîeîle en hiver. 

Cratkù mmu {iKtitif), mont Varvara. La route dePhénëe a Nonacris 
remontait la vallée (pendant 15 stades) jnsqu'an temple d'Apollon- 

• M. K. oufr. Mullrr , metsttfuM tuMlMlle, mit*;jSntnT««ttt*«iplicatiM, 

* SiNb. U. Vm f 1. put. U» p. 14S, tà. Cany. 
*.l>eljb.tV.CiaiiC.7«. 
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Pythien, qui devait se trouver en face du ?illage dt Goura ; là, elle 
tonnait k guièlM ea Mmnt h «mte aetiwllie de Zaroukhh e< pMMtt 

ail col <lu monl Varvara ( Crathis ) où •'âtnÎMlt le lHID||ile de DîliDe*Py- 
ronia et les Uensès de Phcnée. 

iVonacm nrAt (t NwrMfif) devait occuper l'emplacement de Yon des 
nombreux villages de la vaUée de rAkraui, région nommée aujourd'hui 
K]oukinai!<i. Sps mines sont inconnues ii MM. Peytier. et Vaudriioey qui 
cependant ont visité ce (jituiun avec soin. 

St^ (» irûi) L'eau du Styx est on raissean nonuië Havrondio; j| 
dwicpnd du platfau du Khelmos Rt tombe d'nnp grandr hauteur dans la 
gorge profonde qui débouche dans la vallée d'Akrata (CraiAti) entre les 
TÎllaBeB de Seilot et de CkHinananilu, 

Arottttti montes (t* 'Af«<c'ri« «;»). Cette dénomination s'appliquait, sans 
aucun doute , au mont Klielmos, mais peut-être aussi au mont Dourdou- 
vaoa et autres soounets vmsios dont l'ensemble forme un des massifs 
les plus élevés ( 2300 mètres ) et les plus étendus des montagnes du 
Péloponnèse. Deux riviores du nom d'Aroaniiis y prenaient naissance , 
l'une atUuent du Ladon, l'autre du lac de Fhénée. Nous trouveron» bien- 
tAt on troiaièiiie Annnios affluent de l'Erymaoïlie.' 

CttroRiA (iiKXtiTOfiV), territoire des Cliloriens, petite n'giori inon- 
tueuse de l'andeone Azauie, s'étendait sur kilomètres de l'ouest à 
Test, entre lea territoires de Hiënëe et de Psophis , les Cynasthéens 
et les Orcboméniens. 

Ljm vieu» («i \tutai x*^'")' Ce bourg appartient au terriloire des 
Glitoriens que le faite des monts Aroaniens séparait des Phénéates. 
IL Beytier a im sur le «even ocddeaial de oea meaiagnaa une 
grotte profonde, refuj^e des habitans de Soudéna pendant la 
guerre ; ce doit être l'antre où , suivant PausaniaSi ks filles de 
^««tna ^^ent retirées. Nous ignorons la podiien de Lan, maU 
d'afvès Pausanias' et Polybc' écrit Lnssi (Aiff««i) nous devons 
penser que le village de Sotidéna en occape à pen près la place; cette 

'W. K. Oufr.liilbrai«itd<tîlAaliiifi<CMtrai»finaNi, Bofkr,fêH. ll,p.4«. 

* I>But. Arc. C. 18, $3, Tol. III, p. 340, ii. SieMia. 

* Polyb. IV , S 18 , S 2& et IX , S 28 } ici , Lut par «M Mate 8 . 
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conjectura est fertilise p»r h découverte £ùte par Dodwdl des ruines 
d'un temple à l'extrémité non! de la plaine ; ce serait ]• temple cé- 
lèbre dp Diano Hémt'rrsia, situé entre Lusi et CyiKi ttira. 

Lycouria locus l^f«"ttvfi» x^f»*')'' Ce lien, autre liuiitc des Oilorieus, 
Tert te lac de Pbénée, n'était pas daus Vemplaoement du village actuel 
de Lykouria , mais au sommet du cul , point de partage des eaux et li- 
mite naturelle ; c'est là eo effet et non à Lykouria <{ae reportent les Ml 
stades assigmis par Pausanîas II la distance entre le» sources du I^doii 
et l'antique Lycouria. 

Ladon Jluv. (•' Aa/ttr). Aujourd'hui Rouphia> il porte ce nom jusqu'à 
la mer, en sorte qu'il a dépossédé de sa préémiaeoce l'ailluenl de Méga- 
lopolifloul*AlpliÀ des anciens. En plaçant les sources du Ladon an> 
dessous du villajîc de I.yroui i;! , ils nous moni mu qu'ils n'attachaient 
pas la même idée «jue uous à l'origine d'un ileuve; ce serait en effet près 
de Soudëna , lieu oÂ natt l'aflhient le plus prolongé , que Dom irions cîier* 
cher cette origine. Les affluens nommes par Pausanias sont l'Aroa- 
mus, rivière deKatsana, leTraju*, rivitTc île Dara, VAr\iu, riviêrede 
Vélimakhi, et la Tuthoa, rivière dei^ngadia. li n'est pas d'itinéraire eu 
Honée qui oflre plus d'intà^èt <iue le cours de ce fleuve , stu* les bords 

diii[uelPausniii;is nomme dans la Clitorie ; h iicinium (AnuaVie»), Mesoboa, 
Nasi, Oryx, Uaius, TkaliaiUi», le temple de Gérés Eleusinienne ; et dan» 
le pays de Thelpuse , cette ville, Okidiim. les temples 'de OfrèsErînnys, 
d'Apollon Oncaîate etd'Eseulape enfant, lieux et mommens inconnus 
jusqu'à ce jour, et non mentionnés» pour la plupart, par les autres 
écrivains de l'antiquité. 

CliMr mU (• K^f^ttv). Fngsanias place «ette ville l flO stades dessour- 
ces du Liuliiri; il di^crit très bien la route le 1 uiu: i!n tlf iive Aroanius et 
la distance totale répond à la distance réelle i iUOO mètres quoiqu'il 
n'évalue qu'à 7 stades le cours du rutsacan CHtor qni «n • 17. D'après 
DadweU, on trouveà l'entrée de la petite plaine de Clitor,surlaoollinedeB 
Kalyves tleMa/i, un trmplod'ordrcdoriqui'; plusloiii SPnJontrerenc«"intc 
de ia ville, obionguc, irrégulière et llanquée de tours rondes. 11 est re- 

*Piiw.Afc.C. lS,S3,MlLllI,p.«41. 
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marquable qu'à une lieuo à l'ouest on trouve dans la monta{]ne ud vil- 
lage qui a conservé le nom «le Klitouras. La fameuse source Clitor, qui 
donnaft del'avMnïui pour le vin, sort au pied des ruines; eetteprd» 
trndiit' vertu est imp exagération usitée encom cheB k» Graca pournn- 
ler leurs sources et m^rne leurs citemes. 

Pnnania»' Inm*» 1b GBtone cd m nndtot de Guphyw à Pwpbi». H 
cite sur cette route, que la topographie ne permet pas de méconnaître , 
Non {nmr»t), lieu qui doit étie la piaille marécageuse du khan de Dam, 
poignée de 80 stades dea bords dn iAdm; de là fl dot aatne les lxu<di 
da IVagos joiqa^ son OODllueDt avec le Ladon qu'il traversa prés du 
pont dePfiili:! ] ?i route est ensuite tractée par la vallée qui s'éiend en 
ligue droite jusqu'à i'sophis. D cite dans cette vallée les Ârgëaibes, les 
Lycuntes et le lira dit Sootaaé, la forêt de chênes de Soron qui s'y 
est conservée jusqu'à ce jour, ot enfin le houry de Paû» (n«'4« l'p >iV(«) 
que l'on reconnaît dans les ruines situées sur une colline en face de Ves- 
8Îni. 

Sirœ [ai ïiîtst ). Ueu situdà 30 stadss de Psophts marqvait danscetle 
dirertion ses limites avec Clitor; cette courte distance montre qoe Qilor 
empiétait sur le bassin hydrographique de l'Êrymantlie. 

La Qitorie renferme' lÀasieurs palamkastto qoi demaïukraient à être 

visités. Nous cilerorib- Kabieli près de Clitor, Siguuni sur la route de 
cette dernière ville à Cyux'tha , et Dourlada sur la rive gauche de 
rAitMonus et en iàee de GUter. 

Ct>£tii4 urbs (•' Kutaiia). D'après lés documens fournis par Pansanias 
et Polybe* sur la position de cette ville , nous la plaçons dans la plaine 
de Kalavryta. La distance k Lusi (40 stades), la fontaine Alysso», que 
nens relnnitoDS dans le képhalovryn renoniiné qui a donné son nem à 
Kalavryta, une plaine fertile, mais froide en raison de son exposition 
et de sa grande hauteur (près de 800 uièlres), et enfin des ruin^ de 
temples «t autres édifices tus par H. Gdl, sont les raisons qui naos dé- 
cidait. Le pdbeokastro situé sur un pic à Test de la viUe appartisot, di»' 

' Paus. Arc. C. 33, S 0, vol. III, p. 9U. 
• Pot^b., Vi,S lï,lS«t21. 



tas 

OB, rax oaitttnietiqpM du aioy«D ftge. If . Peytier a w «ur la même créM 

de montagnes, mais beaucoup plus à l'est, les ruines d'un petit temple» 
PsoPBis urhs (* tattit}. L'itinéraire de Pausanias et la description tth 
pographique donnée par Polybe* fiult reconnallre cette TiHe de FAianîe 
dans les ruines situées an-dessus du khan de Tripotamos , au eimllneilt 
de la rivière do Poretso dans celle de Livartzi. L'acropole, de constriip- 
tion cydopéenne, s'élève au nord des ruines et peut (tre regardée comme 
h Ph^gîa i^t») booiérique. 

Lampea mnns (*' aiVti,»).' L'identité de si(;nificnlion nous porte à 
considérer cette montagne couune le nu>at Astras des modernes. La 
cïroMMiaiiea de renJènuer les soiirces de l*ETyiinntlie et Téclat des 
iMÎgM an4|MlS CM deux noms sont dûs ne peu>e[il cuuvenir qu'au 
mont Astrns eu au mont Kallîphoni, tous deux di ml inces del'Olonos 
ou £rytuauLhu.' Le pastuige de SlraLon ' rdatU au mont Larapia , vague 

comme toale sa géoênpGje'da Pidoponnftse , n'a rien d'aiUem qnî s'op» 

pose à la première Viypothèsc. 

En/manthiu fluvitu et mon» (i 'tfUft^iAt)- Le mont Ërymanthe est 
nus auoBn doote le maanf de I'OIoim» iUné de mètres , et dans 
une acception plois générale toute la grande chaîne qui embrasse an 
nord les sources du fleuTC Êrvmanthe. Quant à ce dernier, '•i l'on s'en 
rapporte à l'olybe, il coulait à l'orient de Psopbis et oesorait b rivière 
qui suit ]a pralongation de k vallée; Pamantas semble, an oontiaive.. 
Tiommei- relle^i Aroanius et placer les sources de l'Eryroanthe dans le 
mont Lampia ou Astras. Les magnifiques sources de Poretso, regardées 
encore aujourd'hui comme sources de la Donna, viennant à l'appoide 
cette opinion. 

Tropœa {ri Tp/7;>i >). r En allant de Psophts à Thelpusa, voustrouTes 
> d'abord à gauche du LadoQ un endroit nommé Tropna.» La carte 
montre que ladoti doit être id remplace par Erynunihe. Des niioM en 
construction polygonale vues par H. de Vaudrimey à 25 minutes au- 
dessous du khan deTripotamosaigaalent peut-être la position deTropsa. 

• Potyb, IV, (-70 

' Paov. Arc , C. 2j, i; 2, yyl. III, Ji. 3i6, éd. SiebcU*. 
' CtfMirM'juf 7 u<;i< ZAïn^a iuMi«<). ( Sttt. TMIl. JV, V. no. 
' Siraboo, vni, C. 3, S tO. 
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IlERifiA ttrits. (> 'H;si<i). Cette ville estpariiaitenient déterminée par sa 
dimnee de 18 stadoa , d« l'enilMuelniie dn Ladon «t m poiition mr b 

rive droite i!o r.\lpli<'e. Ses ruines s'élèvent on pontp Jouce depuis le* 
bords du fleuve juaijii'au village d'Hagios loannis ; elles sont éteodaec 
maift n'ont rien de monomental. If. Btoaet a va le> restas des bains 
dans la partie basse de la ville et quelques débris des mnrs antiques. 

Metiriu'tr urbs{ti' Mf> «n^/). Cijtte viHe dtatt située sur la route d'Hpr»-» 
à Mégaiopolis, elle était déserte au tems de i*ansanias et couverte par 
les eam. On -nk des raines, notamment des bains , aar le phteau près 
(i l f nm-m! t]c Kakonraîka où passe encore la route actuplle. lieu se 
nomme Kakorrbéos à cause d'un puissant Képhalovrysi qui inonde la 
plaineet les raines pendant l'hiver et tarit en été.* La table de Peu- 
tinger signale cette ville à XII milles d'Olympie et ne marque point 
Héraea , ville plus importante et qui subsista plus longtcms ; nous sommes 
d'autant plus porté a y voir une erreur que les XIJ milles conviennent 
à HAnea ef non à Hdaeneae. 

M. Blouet a visité et décrim les ruines d'nne ville antitpie située à 
une heure de Kakorrbéos sur la droite de la route en se rendant àHénea 
prés de la rivitre Hdlénika. L'acropole en assises horisontales trr^ 
gulières occupe le sommet d'un plateau. L'antiquité ne nomme aucune 
ville dans celte position et nous présumons que ce doit être Mélaeneic 
dont Pausanias n'aurait vu que les bains et les édiGces construits sur la 
route militaire. 



CvHoafi AacA0iiE (K»r«v;iif*i). 

Fausanias nomme parmi les viDas des G^nurfens de TArcadie , qui 

conlriLuèrent à fonder Mé;;aIopoIia,Gartys,Thisoa vers le mont Lycée, 
Lycset» et Aliphéra. Si l'on obeene que les Arcadten« Cynpréens dért> 

' 'tf»it»i ir iV ■fUM'i ijrri /i' Kxrag'gtiTai. Paul- ArC.C.26,$ 6. ll«pam(«>'«x- 
Vfifiw par l'Mtion éiKOorMu t'i*f )* 
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Taient de Thyrams fils de Lycaon , le nom de Thyne» duie- h Cf- 

imrif Ar(;oHque et celui de Thyrseum ct\ Arcndie, on devra penser que 
cette dernière viUe appartenait encore à la Cyourie Arcadienne. Ce 
canton t'ëtendait sur lea dem rifee de l'Alpha et n'était prdwtileinent 
fîfi^îtit que par la Triphylie , Hénea , lee Entrétiens et les Parrhasiens. 

Aliphen urbs (> Vx/i^n^s). On voit d'après Polybe * et Pausanias ' que 
pour se rendre à celle ville en parunt d'Hérœa, on passait l'Alpbce sur 
en ponletFon ninntait pireaqne conMammeni pendant 40 stades. La Tille 
('■(ait sur une mf>ntaj;n<" ('-^riirjK^o de tons cAlés el défendue par imn ri- 
tadelle placée sur le point culminant. Ces données s'appliquent partaile- 
ment à la ville antique vue par M. BkHiei , sur laiMoiaiBoe de Nëroviisa 
à une hiuro an nord dePhanari. La « onstriu tion des murs de l'Acro- 
polr> f^t la même que celle de toutes les villes de la Triphylie en partie 
a In règle droUe, partie en polygones irrégnlien. 

nitût (Ot/na) vîUe de la Cyiiurie , située sur le revers septenirional 
du mont Lyri^r ; la nymphe Thisoa lui avait donné son nom , ce qui la 
distingue deThisasituëeàla source du Gortynius, quoique les deux noms 
aoient quelquefois eonibndiis dans Pausanias. Cet anteor, an chap. 38, 
place celte ville dans la Parrliasii' , cf qui contribne à prouver que la 
Cynurie n'en était qu'une subdivision. La position de ses ruines est en- 
core incertaine ; cependant . on peut lev attrilmer k Pilaokaatr» de 
Lavdaan pied dnqut l s < ti ndérit les raine» d*nne vflle et jaillît nne 
source qui serait la fontaine Thisoa. 

L^aatw (AM«t«T«»). Cette cité de la Cynurie a été confondue avec 
Lycoa de la Ifanalie . cemne Thiaoe avec Thisa ; elle devait ae 
trourer sur le versant septentrional du mont Lyoce vers Palaton ou 
Dragoumanou. H. DodweU indique beaucoup de ruines antiques à ce 
dernier village. 

BHfkagatJhn, et Baph^fum êffUm (s«en«*< »»^m^). Les sour' 



' Pttlirb. IV. 7S. 
*Paai. AfB.CI«,S4. 
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ces da fiuphagus situées à 40 stades piu2> haut que Mébeiue doivent être 
b fcdplulovryîi de TrypM, pcètdoqiiel pane encore le route ectacUe. 
La rivière sort d'une caverne près de laquelle M. (".p\l citr juplqnes 
ruines ; c'est là, sane doate, le lien dit Bufhagum par Pausanias. Si on 
Toaleîl «Itriboer ce Bom à on dilte«i4brt. on poumit k voir dans le 
FelMokastro de Zonla-Sarakini qui , avec celui de Lavda fermait la 
];orge de l'Alphée anx lîmitM naturelles entre les Uéraene et lee Mé- 
galopolitaius. 

Gûrtt/i wrèt (S WfTvt ) An tems dePansanias ce n'était plus qu'on beoie 
place sur le chemin d'Olympie à Méfjalopolis, et sur les h-irrîs du Gortv- 
nii», l'un des principaux affluents de l'Alphée; on la reconnaît dans les 
minée k Ytm «fAÛikelo. L'enceinte et les porMe Bont en cone- 
truction poly(;onale ; la ville était située sur un roc escarpé, à la rive 
droite du Gortynius ; les ruines du temple d'Eeculape en marbre pen> 
télique, sont encore très apparentes. MIL lee ardifteeteB leedéeiÎTent 
dmeleiir second volune. 

Thyrœum {-rc &'j(»7tr) et Hypsus («■'t4*Î'<). La première dt? ces villes 
clait à 73 stades de U^galopolis: sans doute, dans la direction de Stem- 
misa; la lecoade dorainant une phûie et sitoée sor nns montagne 
dn même nom , Aaît séparée de Thyraeum par une r^on montueme 
peuplée d'animaux sauvages'. Nous reconnaissons dans ces indi' étions 
vagues de Pausauias, la r^ion montueuse et boisée qui i>'cieud de 
Dimilsana à Siemnilaa, nuls qnoiqoe M. Gel! die quel^pies débris dans 
le premier de ce* booiy» , pour nous ces denx villes sont eneore à dd- 
coavrir. 



(•'netfW')- 



La Parrhasie jadis l'une des grandes divisions de l'Ârcadie est réduite 
par Pansinias i one petite pailie de h région an coocbant de l'Alphée 



' ftm. Ave. C «S, S e, tcI. m , p. 404. «4. SUbcli*. 
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lei 

il y noBHB»' Im TÏlIw ininntm : lyfOMra, TAflemi. T^apexm, Prptaa, 

Aeaceàwn, Aconâum, Macaria et Da$ea'. On pourrait croire d'aprèi 
Euripide, XÔDoplioii* et Thucydides ' que raiicicnnc PruThn-sic com- 
preoait toute la vallée Mipérieure de ]'Alpli«e, jusqu'aux Irouucres des 
lfannKei»«t dM Lmobimm. 

L)jcmut mont {-ri An'itxiit 'fot). Sur cr^ttp montagne tHait le principal 
biéron des Arcadieos et le lieu ou se célcbraieut les jeux Lycéens. C'est 
le Dïmpliortï «I nom le Tétrade «omme on !*■ cm ; le sommet pMte en 
aroir été applani de inain dMioiiirnc. 

On trouve en descendant un peu à l'esv^ud-eiil du point coliDinant 
un p^ baasiu presque entouré deatontagiMtoè f on dMerve des ruines 
nte ooDsidénbks de temples et d'enceintes ds eoiutructions poly- 
gonale, surmontées de constructions plus récentes. On voit atissi dans 
le mur pélasgique qui fermait la petite plaine» une restauration de sa 
Imm en coBftnictfa» régoli^. Um ibotune, sans doute la fimiauie 
Ilngtw, et des traces de l'hippodrome achèvent de sijjnaler cette localité 
remarquable comme l'empla c em e nt des jeax lycéens. Ces moAiuaeats 
aoo^t décrite par k aeetioii d'anihiteetdiv. Le lien eA s'dboerTent 
est désigné par les bergers sous le nom <le Kastraki , qui s'applique fdlis 
particulièrement à un château du moycn-iVjjc, situe vers le sud-ouest. 

L^eotwra (« AuKtrcûta.), Ville la plus ancienne du Péloponnèse, ce qu« 
les Grecs indiqiiaieoteii Im donnant pour fiindateer Lyeaon et nom aee 
enfants, comme i la [ liiijartdes autres villes de l'Arcadie. Toute cette 
généalogie des enfants de Lycaon est curieuse ea ce qu'elle nous fait 
Tinr les prétentions des dÎTorees villes de l'Arcadie à une antiquité pine 
ou moins grande. 

L'hiéron de Despoena qui dépendait de Lycosure, était à 40 stades 
de M^alopolis et on traversait l'AIphée à moitié chemin. L'enceinte 
des nurs deLyoosnn devait être située k quelques sudes plus à l'ooeet; 
noes tnmvone en effetles rainée d'Hagioe-Geoisios près de Stala, le- 



' Pain. ArL- (.. WVII, (J 3. 
' XcDopb. Uelleo. V et Vi. 
• Ttrasyl. T. { r. 1»7. 4d. IHUar. 
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gardées comme celle de Lycosure , à 46 stades de H^alopolis. Nous 
avons TO an sommet éa petit pic rochenx qui sapporte lâ diapeUft, 

im- enceinte qui nous donne plul^it Y'idoc do ces ronstniclions en 
pierres ramaM4i«0 sans être taillées (T«>r xiinr xo^c/or) dont parlent sou- 
vent Thucydide* ' etPmMUUM * tp» dfl oonttnwtioiMisyfilap^aBnM. Le 
plateau au lovant i-t au nord est couvert de ruines parmi lesquclks on 
doit -cborcber Je Mëgaron . le temple deDespou» et celui de IHan^ 
Hëgëmoné. EtpSnm qae H. Vietti , qui a itaâié etê raiùM ai mtërM- 
santes par leur antiquité et l'histoire du culte des Arcadiens, nous les 
fera bientôt connaître. Pausanias partage ainsi les 20 stades qui sé- 
paraient le temple de Despœna du pasaage de l'Alphée : ii 4 stades 
Mk trooTMt Ae aêtù mm {'Aumetnt* ) prts d'une eollîne du même nom ifut 
notre carte indique ; à 7 stades pins loin, Druen (»* : ù la même 

difitanceJIfacaria («< Mwisr>«i)qui n'éuit qu'à deux stades de l'AlphécOa 
▼oit que la céMbriCé du temple de Despœmt avait aentmalë la popula^ 
tïoD sur cette route* en aorte que les Tilles se touchaient en quelque 
sorte. Cependant nous avons suivi la nu'medirection.ainsi «{oo MM. Gell 
et les membres de la section d'urcliit«clure et nous ne connaissons rien 
qu'on puisse atttibiier à ces antiques constructions. On doit désimiine 

topographie exacte de nette psrti*» si înti^ressante de l'Arcadie'. 

Pliaanaton (e' m«T«rirTi»r^. Pour se rendre de Lycosureà Phigalée l'on 
ëlait oMq^ de triTeraer ce fleuve qm eouhnt prwpt'au eeMcAonf de Lyctn 
sure, puis de monter pendant au moins 30 stades ; cet itinéraire de Pausa- 
nias, que nousavonssuivi, indique le passage delà rivière de Stala et la 
grande montée qui conduit au col du Tétrage avant de desoendredans 

' Thueyd. IV, $ 31, elc. 

> Paos. I1.C.34,S lOj VU. C. 23, S 3jX, C.6. S 2at C. 36, $4. 
Lc« min» qos iMOi attribums fe LyeOMiN moi liiiiées h rai-e6te el à peu d« dïMance 
dfl la rite droU* d'au cent 41m, b MmMm, qjui vcim looi» nîMOS 4«* «mi» 
fwlslwsrt j tu outre , pl il s n soa«««s s imai sat k ni J« la villa, «a pséJ» t'a- 
eroiNile antiiine. Le lieu ctl salubrc, trlt bvenlda t la cahar* ds la viga^ M à tplt dto- 
tnca des patnragei loujoun f «iti im BMiils T<ti««e «1 OiaiiliOfli et de II iMm plalaede 
Siniai». T«t ht ■tivaat noe» l'<n|laa«BcnlehiiM pmr isfNMtiiW vin* fw I» jvMMimv. 
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le bassin de la Nëda ; c'est un des arguments les plus forts en {aveur de 
b position usiga^ à Lyeomre. 

Aconlium {t: 'axÎvtiot^ et Prosetiscs (=! »«-»rj).Rien dans les anrit^nsn'in- 
ditpw qu'elle pouvait être leur position. Pamanias qui décrit la Parrhasie 
iTflc laot de détnh n'en fidt mention qno dan» U èéMMnIinaMit des 
ettii fondatrices de Mégalopolis. 

Trap^snntia (» Te«r«Ç««rT/«). Le chapitre 29 de Pausanias montre que 
la TrapézuDiie, subdivision de la Parrhasie, ne pouvait être que le petit 
ea|Moe angolaivo oampria entre les deux contreforts dv mont Lyeëe qui 
se dirig>"^t , I'nn vers Dragoumanou , l'antre versPhlorio. Il est prohalijo 
que Trapeza» se trouvait près de ce dernier village et vis-à-vis de Ka- 
rytfene» 

Bathos(TiB»iti). Lieuquo, suivant Dodwell, on désigne encore aujour- 
d'hui sous le nom deBathy-Rbevma ( le torrent profond) ; les habitans 
disent comme dans l'antiquité, qu'il y sort du feu de la terre. Cest une 
gorge au nord de Mavria , remarquable par le bouleversement du sol et 
parsuitf" rcpiitô»! f ham|) de Lalaill« entre les dieux et les géants ; les 
habitans du voisinage m'ont paru ignorer la tradition rapportée par 
M.DodiraD. 

Hiisilif (• B«V<Xif). Ville à 10 stades du lien dit Balhos. M. Dodwel! 
croit la rotronverdans les ruines qui couvrent une colline au dessous de 
KyparMiia. 

Thocnia (*' 9m*tl»y La position de Mtte ville sur la rive droite deFAI- 
phi^» est bien indiquée par le passage suÎTant • « On dit que Thocnus 
l'avait fondée sur la colline ; le fleuve Amiaius qui passe près de cette 
eoDine »e jetia dans raéliaM» qw M rend li*«èM6 fria de là , dan» 
l'Alphée ' » ; cependant oowa'nTom troovë «MaiMa tnMie* de >nia«$anr 
les bords de l'Aminius. 

BnHA»»i>pidum [Sitirh) tuBmitlmlmfiwt, (•BtMl»^'niciwr^«'t). Le 
peueg* de Huitaiu relatif à os l«nv» traduit d'an* manitee inexacte 



• Fmm. Arc C. », s 4 , nL ni , 384!» 44. Si«Mik 
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tvivaiitiions', a fiûl regarder le Brendiéate» eonnie devant Atre Tun des 

grands torrens à long cours de la plaine de Mégalopolis tandis qu'il n'est 
question que da beau Këphalovrysi , situé au pied du rocher de Ka- 
rytcne et à l'entrée de la plaine de 60 stadeequi s'étendait du Paraba- 
ahun à Mégalopolis. On conçoit emament ne eonnaissant pa£ la gëogr»> 
phie physique du Péloponnèse, on ne put dëcid«?r à irarluirc littérale- 
ment : Là sort U fleuve Brenthéatet (jm après & stades de cours te jette dans 
tAlpkée. Lea rabea deBirentlid ^devakotae tnMnerprèa de haonrce 
n'ont point été aperçoea, aana doote à canaa daalultkfa dont la cam- 
pagne est couverte. 

fhmu montes (ri i4«><« »';*). c Â la droite de Lycosore aont les monts 
Nomiens. ■ ' Un peu avant , Pausanias avait dit : A la gaudie de fhiëion 
(leDespœna est le niontLyci'e ; i> îl résulte de cettf' singulièrcorientation 
que les monts Nomiens sont le massif du Tétrage à sommets arrondis et 
i riehaa pltaca|||«a ; fidUe à tan ordre descriptif. Paàsanias n'en parle 
qu'au moment ilc les traverser pour se rendre de Lycosnre àPhig^îe. 

PlugoUa urbs (» «lya^-U). Les anciens ne donnent aucune distance re- 
lative à cette vîUe, mua diversea râvonsiances topographiques permet- 
tent de la reconnaitre avec certitude dans les grandes ruines ritUlSea 
près de Pavlîtsa. Phi{;alia était assise sur un plateau rocheux conpé au 
sud par la vallée prulonde de la Néda. L'enceinte des murs sulwiste en 
partie ; die offre dans son dévéleppement de 4600 métrés (S5 stades) 
un beau modèle de l'architecture miliuire des Grecs au icms de lagucrre 
dn Pâoponnèse ; leur construction moins régulière que celle des 
remparts de Measin» montre dea restaantMms qu'on peut attribuer à 
l'époque de ces derniers. Une petite forta waae moderne occupe la jh tn 
de l'acropole. L'existence d'une ville anssi grande , dans une contrée 
anni sauvage ne peut s'expliquer que par l'industrie. Rien n'indique 
qnallaftétaient dans rantjqdlé ka limitas «nin PbieaJia et Lépràmi. 



• .Vom M^tv b Mm éà «hawn In ntets d»la trllbd» Brembét pr«i <i««qMiies 
paste }e neuve BmtMMe. ■ Paul. An. C »,S*, tn4. daOâriir j cl ikn Amwaii : 
fyraUrfiutntê Jwrtwitl «MM. 

'9sÊÊÈ.Àn.tM.S9. 



CSg%JniiiMiii (t* k«t»^m* •*(•(). LNGi9ctuici«B8 comme les moder- 
nes, d«iiii«ia rareiMat de nomt géaériques à une chaîne entière de 
montagnes. Le mont Cotylius à 40 stades de Phigalia sur lequel on 
trouvait lo lieu nommé Bass» et le temple d'Apollon-E^Hcorius u'ëtait 
Tongiike cpu r«iliéBit4 du eonlnfert Ûni de Sldinni qui damine 
le temple. Pausanias applique ce nom dans une signincation plus ëten- 
due aux moolagaet au uord et à l'est de Phigalia. < Phigalia est enton» 
« rée de montagnes, à gandie par le mont Cotylins , et k dnile .per le 
« mont Elaiua qui se prolonge devant cette citë.*' Le mont fShdne devait 
être la chaîne de Koutra et do Kouvéla qui forme un rideau au sud de 
Phigalia. Voici donc encore cette singulière manière de s'orienter ; on 
dindt qaeiPaiHUiias regardait la Grèce eu se flaçutt à Rome on an MNh 
chant, et on pourrait en citer beaucoup d'autres exemples. La caverne du 
mont Elaius où l'on adorait Gércsla Noire, pour Ucpelle Pausanias fit le 
TOyjage de Niiedia, n'a pea M retrouvée^ lie temple d'Eurynome an 
confluent du Lymax et de la Nëda est également inconnu ; et il parai* 
trait qœ ks sources thermale qui sortaient près de là .ont perdu leur 
chaleur , oar ks liabiians n'ont pu nous lea indiquer. 

En se KiidaBt de Pavlitsa à Bassa , II. Gdl signale des rainas de baim 
vers la naissance de la raWée de Dragogi. M. Blouot qui les a reconnues 
pour les ruines d'un temple dont les débris «ont assez remarquahlet, 
nom &ît voir aiDeuia combien des olwervationa précises justifient 
l'exactiiade de PauasDÛa : à 10 m. à l'ouest-sud-ouest du temple de 
Bassœ est une fontaine qui se perd bientôt dans la prairie, observa- 
tion faite par le voyageur grec et de laquelle il conclut qu'elle ne peut 
ftti«la8ani«Bdn»fl«aTeLijmaiz;ilajoute: «fl y a.au'desius dm temple <f A» 
« pollon-Epiniriiis un endroit immmé Coty/on... V<?nus y a un tfmple.> 
Ce passage est compictement véritié par M. Blouet , qui a reconnu à 
10 niinntesauN.«0. du temple, daaaun petit bassÎB entouré décrètes 
rocheuses les soubassements d'un temple antique , recouverts des ruines 
d'une chapellt . n > si possiblpque 1<* nom Gityliiis vint de ce petit bassin, 
en forme de coupe verdoyante tel qu'où eu rencontre si souvent dans les 

• Ak. C 4i, S s. 
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montagnes de la Morée ; pins lard il fut appUqué adjectiTement à toute 
haM»u«m. 

smant (b'd^'mw), 

Lot Eatréaiena ou EBCtrMens (EvBTfk'n*! ) avivait Yorto^praphe des 
aanennes éditions de Xénophon, occupaient la riche plaine au nord de 
M<^îilojx)tiÂ et le Tersant des montagnes orientales jusqu'aux limites des 
MattttalicDS.Leuriii villes abandonnées pour la fondation de Mégaiopolis 
fimat Trieoloiii , Zœtium , Cbarisia, Ptoledenn , (kmaon «t Puvrû. 

7Vîco/otw(«i Tfi»*').!^! ). La ville des TricoIonS ëtait sur !;i roiif' if^ 

thydritUB^à 137 stades decette ville et à 53 de Mégaiopolis .INouâ n'avons 
pask cnindre d'emetirdansoes nombre*, car Paatania» donne aiOenn b 

distance totale, 170 atade». Il est probable d'aprto cela que cette ville 
était située un peu à l'ouest (ic> Knratoula. En s'y rendant, on trouvait 
Scias (ZK«t( x-s^") à 13 sudes de Mégalopoliâ , puis à 10 stades Gha- 
na» («i x«fW««) «t, ^ dix stadat plus UÀt , Trieidom. Ici , b rovtese 
bifurquait; Mir la {{»urhc on se rendait à Zcntinoiâoigaée del5ctad8tt«t 
delà, après 10 stades, à Paroria (n<i{»{m). 

Tooletcw yWM ruinéet au leins de PanaaiiiaB rsBontaBl à ime baote 
antiquité , car elles se donnaient des fils de Lycaon pour fondateurs. 
Elles devaient entourer le nord de la plaine comme le font les villages 
actuels. La seule ruine mentionnée, dans cette direction, parM. Peytier, 
est un temple à 3800 m . à l'ouest de Karatoola qni poarrait avairappartMin 
JlZœlium.LaroutediretledeTn'cffloTK^s ii Mr-tlv. Hriumdemandf >'r>nlf>nient 
de nouvelles explorations ; on y ciéei cliera le tombeau de Callisto et le 
temple de])ian»4::Blliate(*AfT>/w/*cX«M/rTi(),leiiMiii Phahndii» , la 
ville du même nom , et ensuite Schœnus près de IHélisson. 

Les positions des TiUes de Caoïuoii et de Ptotedern» ne sont indiqnéea 
par ancuu auteur. 

Megalopolis (>' Hty^tJmi^). La fondatioadé cette ville Arthrainede 
l'Arcadie et le choix de son (•mplacement ne fut pas hciirfiiit. Un grand 
torr^t qui ravage ses bords la coupait en deux parties nord et sud. Son 
immeiMe «noaiiite. n poâtioii eo plaine» vîa^-vîa le dâMKMdké le plos 
owert de h Ideonie l'expoMieM ik tous les dtestre» fm hn 6t liientAt 
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éprouver Qôoœène«. Paosanias décrit d'abord la partie au nord de l'Hé- 
Itiwn, «il se tranTAît Ik place publique ' et eosoite h periie «nd o& le 

théâtre se voit encore. Sa description est assez précise et les ruines sont 
assez apparentes pour qu'il soît poesiMe de rétablir la topofpraphie de 
cette capitale do l'Arcadie. 

L'enceinte avait SOttadai de circuit ou environ 9000 m. ; tnais elle 
l'iait tellement irrègulièrc ,q«cla surrare Jeîa ville n'ëtaitquela ni' itir 
de celle de Sparte qui avait à peu près le même périmètre. Cette encein- 
te a compiéteineiit disparu dîna sa periie tafeidionale. H. Blouei «a 

rcconnait quelques traces dans la partie du nord-fltiest , il si[;nalp en 
outre dans l'intérieur de la ville on si grand nombre de fondation 
et de ddbris à la aorGm mime do soi qnTaucnD Nen n'eflnrsit aux re- 
cherebes de l'architecte plus de chances de découvertes. 

distance de :n!npo!is àSparte est évaluée par Pausaniasà240ou 
350 stades environ (il y a une petite omission dans les nombres) la dis> 
tence réelle est de 48000 nètres, ce qui indique l'enploi du stade olyni» 
pique; et oopt^ndant commi' nous l'avons di'jà dît, les COO stades d'Olym» 
pie à Sparte par Mégalopolis, donnés par le même auteur, indiquent 
le stade géocrapbiqueom de TOOau 0^; sevsiNse uo de ces noobrat em* 
pruntés oonme ceux deStribon nom a iw topograpbe maÎB b un géegra* 
pbe? 



Pausanias compreiidduis le territoire des ^gt/tieiu une grande par* 
lie de U frnniîiM de fAresiffie ren lu Manifaie et h I4eeine.l4ft tflles 



••a«Ç(J /i ««r« Ti V'''"?" Tcî ^.-ra^cS, ■ «I Adroite en remoaUnt le fleuTc* (Cla- 
TM!r,UMii.IT.|Mg.432) .Cette traduction qtwiqoe prolMble graomaticeleinent, De peut ^Irt 
vraie « la gUtê jabliqM éuot à (aucte, q/ûaA m luwalalt le fleave. l* Mdaetim le- 
lia*, «I i m i iw parti, ywj h w frt » mfcww», eilieate eflureMBeà la topograpUt. 
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des iEgytiens (i5r Aô'urSi') qui concoanirent à fonder Mégalopnlis , fu- 
rent Scirtonium ( ï«ijT«'ri#i), Malaca (M<tx«/«), Cromi (K{ii^*< ), Belemina 
(Btx«pir>) et Leuctrum (Aiff<*f«v). VM^lis de Paaaaiiûa était fort éten> 
due, puisqu'elle devait comprendre avec Scirtonium une partir' cff In fv-i- 
rilia de Xénopboa ' et de Thucydides,* la Béléminatis que Polybe ' en 
distini^e. h GromitiB «t la MaliSatb dé X&ioplioD. h» Cmwoii, (knve 
qui ne peut être que le Xërilla y preoMt aetiomcw, ^«'^tendsit éoDC 
«If les deux vcrsans du Tajrgète. 

^iilgys {« Ai>«(). VîRe fronlAra doBt nous ignorons la positioo* Arche- 
laùs . fils d'Ag<!«ibis, la dctrrôit à came d« son anden'atiadiement aux 
Arcades (8/»0 avant J.-C.). 

Seirtoniam. Ville de position incoanue , nommée seulement par 
Pkusanias étEtiamMi. On pooirail pana» qu'elle appartenait à la Sâ- 
riiis , contrée dtMit la p w ewion était diapi|léepar le< AïOHlians aux 
Spartiates. 

Cromi oppidum (KfSjue<). Pausanias trace deuxroutes pour se rendre de 
Mégalopoitt en Messëoîe;!*»» condaisait directement à Messène en tra- 
versant la Cromitis et en pass.mt aux ruines do rroniisittu'csï» 40 stade* 
de TAIphée. La topographie ne permet pas de supposer d'autre paiisage 
ponr la note directe que cdm du col dé Hakriplagi et Oromi devait être 
dans la jolie plaino Je Nrokhori. Cette vîUe est sans doute le Gromnus 
(•' iC|*/M<«) de Xéoophon et d'Athénée , la Gmnna (• Kf^/us) d'£tieone 
qui écrit aoaai fïVfS^M. Remarquons que les 80 stades, dePAlpliéei 
l'Hennacum situé dans cette direction, pORtrat les limitas de' Mdgalopo- 
lis dans la plaine de la Mcssétiie. 

Le fleuve Gatheales est pour nous la rivière de Kbiradès et le vil- 
bige pittoresque du même nom situé an pied dn mont KaUenitsa, doit 
aigoaler l'empilaioemMit de Qaihm {•* r«li«i) ville de la Cranitide. 



, Xwioph. Tlctlfti. VT . - . ; 25. 

, Thwjd. V, S 33, p. 337, éd. bekker. 

, Folyb. 11, 1 SI. 
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La seconde route partant de Mégalopolis conduisait an Gamasinm de 
la MoHéaie* Elle iraTers&it l'AIpbce près de sou confluent avec leMdMi 
etIeSyms qui s'étaient di-jàrouuis et :iltri<:'iin^t laMess^uie à/'ffenmnim 
nommé Detpoma, probablement parce qu'uue statue de oett« déeMe y 
indiqiiut avec oeUe d« M eraïKe ks Kinitw du tenitoÎM cooflaeré de Ly> 
COMire.Cette route ne pouvait passer qu'au col d'Isarioo à celui deKhra» 
no, dont le dernier est à i5 stades de rA!pb<*€ comme le dit Pausanias*. 

Le temple d'Apt^on-Géréate (toù Kifiaîra) dans l'iGgytisau deasou 
duquel le GwnioB pMnaitafltMiiraM ponmit ttre vetnaré dus ki 
ruines vues par IL VvfûtTt w defMRis dn Tflbgtt de Kinnm dans li 
vallée du Xcrilla. 

Leiictntm(W A4tt»trM).0n r^rdeLéoDdaricommeluiayant succédé ; 
eeite opinion n*6St pas sana fraÎMBiUaaee , quoiqne noua n'y ayons 
trouvé que des ruines du moyen-&ge qui peuvent avoir appartenu à Vé- 
li^osti, ville souvent mentionnée dans la chronique deMorée. La route 
militaire de Mégalopolis h Sparte passait au dessous de Léondari à la 
gauche du TliiM , et Uondari était InenlapdsitîdBqai devait ooeaperle 
corps r{r troupes chargi- la défense àc mtc cntrt^e de la T.arnnif 
Qnelque& ruines peu impurUntos situées, d'après ill.Gell, à -ikilom.àl'est 
deLéondari>|MMnTineot encore «onveofr li Leuarmn onr pen^ètre à Mélo». 

l'hdlœsiœ opp.(ai ««xairi»). On pourrait, d'après Gcll.attribucr hoette 
ville les ruines qu'il nomme Bon mîcli os, sïtui'osà environ iO?;t;idpsdu 
pont ou Pausanias dut passer l'AIphée; maisMftL Blouet et Peytier n'ont 
vn dans ces rainea qoe les ddbria des Kaljves dn viDane de Bonva. 

près deBëMaiina était pboé à la lifpae de partage des eana 
outre l'AIphée et l'Eurotas.oomme l'm hicnhdtitanoedett^sladw 
à partir du lieu où Pauianias traversa l 'Alplttïe. 



• Pm. Are. C3S,$2,ToMn,p. 40S, <d. SiebelU. 

'X«»rh. BdL n , S , S 34. K.Ottfr. Mâllar , Dariar , Il , D , p. Mt. 
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Les Klsnaliens occupaient tons le massif de montagnes entre le« plai- 
nes de Mcgalopolis , d'A&éa et de Tég^e. On peut même peuer qn'Méa 
et Orestasium ayant appartemi à h Mmilîe', cette dhMim ^ëftn^it 

jadis de laParrliasiedlArijolideet comprenait le territoire de Ibntinée. 
Les villes Mann:illfiinos abanlinru'cs pour fonder Mi'f^alopolis furent: 
ÂIca , Pallantiuni , Eutasa , Sunialiuiu , Asaia, Pera:tbe!i , Jielijisun , Ores- 

llifttiiim , Dipn el Lyco> , Bommées dan» cet ordre nom géof^pliiqae 

parPausanias ; àla même région :ipp»rtinrcnt encore : Ma:nal(i<; qui depuis 
longtems avait cessé d'exister, UœruoaÛB, Aphrodisium et Atbenaeuiii. 
Deux îtin^ires de FrataniaB. partant de MégalopoUs , non» fimt cou- 
nuliif reite ré^ion;rua conulintÀlliaeiHdns 80 suivant les bordiderHé» 
lissiin , l'autre à Prillanlitim par Ips sources de l'Alphëe. 

Maenalius mons et eamptu (ra MAiraXioy «'{«c «aî ■wtiUt'^. Les dislances 
de PknsMiiu aont probaUemenc ikiMea: nous croyonanéaniBoiiw <|ue 
la plaiue de Mmiale . st rolU- de IV; in ■ t '\\u- le mont Mseaaie est le 
massif de l'Âpanckhrcpa , élevé de lî>00 mètres au dessus de la mer. 
Les raÛMe de la Tille dv même nom , ai iotéressantc par sa hante anli> 
quité, sont encore inconnues. 

Helmon p. f'y.urcù.v), :uijourd'Iiui BarLooséna (ju rivière de Davin. 
Elle prenait sa source à uu bourg qui purUiil le lu^mu nuui ; la rivière de 
Darâ «ort ^unKëphaloTrysi aitnë an pied du bouqj d'Alonistéiia, dont le 
nom n'est pas sans quelque rapport nvcc Ilt'lisson. Plus loin elle contour- 
ne la base de la moulagne de Piana où il existe un pal»okaatro, et elle 
entre dans la plaine de Davia où Ton doit èhereher les raines de SSpmt 
(n'âi'Taiet). Lycoa et non Lycxa se trouvait ensuite, et nous la plaçons 
avec doute aux ruines d'un p.iljtoliastro sitnr à l'ot rident de la plaine. 
Pausanias en se rendant à cette plaine parait avoir abanduuuc la vallée 
de l'Uéliscon au conflacnt de l'iîaphns , en socte tpà c^est sur k pktean 
de Rhakbamytaes que l'on doit cbercber les toineS de FcnMtet (tti**M 
n^KiliMT), à 55 stades de Mégalopolis. 



i7i 

Stauim wrbs (stir/i«Ti<, iw/finor), silaée tu saààu Haenale poavut 

se trouver sur un pîntoau ronvtrrt de raines et applauii demain d'homme 
que nous avons i-tcoanu au sud-ouest du palax>kastro de Silimna; près 
de Ik, est le col, paange tetnel deTripditn k Karyltae, oft devaimt se 
croiser les routes do rnllantium à Metliydrium et de Mantinée k la Par^ 
rhaaie. Là, saDi»dout«, était le lieu célèbre dit Triodoiimhs trota 
ebemim. 

« n ne me reste plus maintenant à décrire de toute l'Arcadic, qno co 
• qui (*st sur la rontf qui roinhiit iIi'Mogalopulisà Pallantium et à Ti'i;i'ii. 
« d'un côté et de l'autre a i'endniit nommé le Chôma. » C'est ainsi que 
le «oauneBcement da chapitre 44 d« Ihinanias est traduit par Clavier. 

version latine }fcfja!opiil'i Paltantium et Trijrain usque.adeum 

locum (jui Agger { C/ioma ) dicitur , est beaucoup plus rapproché do 
MU litiënJ. Panaanias, en effet, nous montre ptus loin que le Gtioma 
était trëa près de Pallantiuni , sur le cheniin entre €<Mif ville et TéQée 
et par conséquent du même cAii' que cette dernière ville. On trouvait 
sur cette route : Ladocées (t^ AoiTo ctia), faubourg de Mégalopolis, suivant 
Paasaniaa et uoranié Laodida par Polybe et Tlmey didea <iai ratlriboe k 
rOresthide ; puis, h la <1t niii' .lo la route, Ha>monia^ bourj;, autrefois ville. 

Oretthastum {ri 'of irSaVio). Al.Uannert' pense q^ae cette ville était diffi^ 
rente d'OresUam Çotimuw) qoD met sor remplaoeiBentmème deMéga- 
lopolis. Hérodote, Thncydides, Euripide, Plutarque écrivent Orestium et 
rappliquent évidemment à une ville très-voisine du lieu où fut construite 
Mégaiopolis ; Pausanias, en outre, uous donnant l'étymologio du nom 
primitif et lliistoirB dv ckannaoeot de aon nom en Qreatiiun, noua ne 
pouTQOi pas admettra d'autre opinion. D «M à remmener que oetce ville 

* UwnmA mrn^àêM. Maaiart IWmbI, ti«ile titra, •ulofiM4H»laMi«mai mm 

nous lomaai iilluliill i lillIllBl Imn l'i nnmtirr (Terrcun que itoos avoai cru y ramiw 
qner ; mal* Mw deroitt rmonmltre que I I |>lii|>ar1 ne prorienneot que de l'iinperftction 
des r.iric% ilonl l'auteur pourait alors diiposer. Quant aux ^criti de M. rou(iiip»iIle aui- 
quela oa lUiit de* notiont ai pr<cieyi«i, surtout pour la partie seplcntrioaalc de l* Grtoe, 
aotl* les iTOnt coiRuHA BVW ftoit , tout en signalant ipielques inexactitudes, résultat 
•■M iwt» 4e miMiiasaMittf ptn prétii ^'M bit rédut k tmjHiBfar dam m deicripiiim. 
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et probablement la belle plaine entre Sioano et RousTan-aga que Poljbe 
Boouiie Iwduimpa Laodicieii», fatle ttaàevwtm des troupes Spaitiirias 
dans plusieurs expcdilions ' ; co qui s'explique par la possession de la 
Mess(5nie et les hostilités avec Téçée et non pa»,. comme on a cru poo- 
voir le conclure , parce que la route militaire de Sparte à Argos passait 
par Ofestiiun en JHxnalie. 

Arhenitum (t« A'J»r<»i«» x»{/«r). La position de ce lieu, d'après Pansa- 
nias, est déterminée par sa distance, 2&stade&, à l'ouest d'Asca ; nous 
avou trmté «n eflet quelques roinM de mart dans la plaine, an dessoas 
du village d'Alika , à l'ouest de la chapelle de P'andéleimon , mais tclfe 
position ne nous semble pas convenir à l'Atbénsum , lieu fortifié mea- 
tioUii'tBiU de fois par Polybe ' et encore moins k eelni àti par Phtiiw 
qae *. 

Asen nrb^(' aV»'*). Les raines de cette ville sont tn' s apparentes sur une 
colline à sommet applani an bordde la plaine de Francovrysi ; on y voit 
eneoire qaélqnes parties de miiiv polygonavx. Au deaseas, dans un tei^ 
min mnréragt ii\ , on trouve à droite delà route les ruines d'un temple 
et à 1000 mèu-es au-delà la source de Fraokovryû, que nous regardons 
comme odle où reparaissait l'AIphée. 1*aàûnias se dir%ea cosnite Ters 
Pallanlium ; nous pensons qu'il prit , non la route actuelle de Tripoli tsa , 
quoiqu'elle ait tous les cani' ti i r, d'une haute antiquité , mais celle qui 
passe dans un col au pied du muni Borée ( Kravari ); elle abontit dans la 
pb^ près dn Chôma et un pev à Test de Fallantîmn ; c'est eneeie le 
chemin le pins <lin rt suivi par les gens qui votu à Ariens et non àTrî- 
politsa. Sur la première route Pausanias eut rencontré une ville on im 
ckntean^fort situé dans une petite plaine aii milieu dn col ; locdité dont 
noasattribnensles ruines à Eutœa {StùrmU). 

On voit encore qnciqin's traces Jti Chôma, levée en terre destinée à 
a:>sun;r au milieu des marais ia communication directe avec Tégée et k 
préserver de l'inondation les champs desPallantiens. 

UAreadie seule bnmit à notre catafaigae des posiiioDS auiiquesprès 

, Rarad. l.\ , 5 ll;Tliueyd. IV, J 134 ; Poljb. II, S 51. 
' Polyl.. IV, S 37, § CO, § 81. 

> Plularch , CtMm. C 4, vol. lU, p. 336, t. 30, iJi Stbmkt. 
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dBSBOnonw, dontim pvtit nanbv» MntaMot pMt être apiiUqaë avec 

certitude. Left diflicult^ que présenteot leê neiges et l'aspërité des mon* 
tagoes ont ëcarto les voyagea» , principalement de toute la partie cen- 
trale, on ne leur ont pennis que des coarses rapidee. Aussi, malgré les 
ilinénÎNi anlttiiliét d«lf . GeD, les rocfaerdieft d» Dodwdl «t te* tnTau 
des membres de la commission, dos «It couvr rti importantes y atten- 
dent eiM»ro les voyageurs. Nous appelleron:» par uculièremem leur atten^ 
tîoB mr ie coan ds LadoA. «v la MnaaKe , sor h contrée dite Péra- 
meria entre le LaJou et l'Erymanthe, ancienne frontière de l'Ëlide, < i 
sur toute la r<!gion en (re les eaux de l'Alphée et celles de l'£urotas , 
muûm «a trom^bte» qui , soàs k* nnos de Sdritis , Bdminatia et 
iljgylis joaent on rMe ai Imporunt dans TUatoire da Péloponnèse. 

En termin-tnt if! res observations n niiMllies sur les Iiru\ nR'-nies. 
noux rappelerons comme titres à 1 iuilulgeuce des géugrapties et des phi- 
lologues , que notre Toyage en Horfe bt le naoltai d'une maion à la* 
quelle nous n'étÎMis ndlemant préparé ; qu'en outre . si bovb loniines 
sorti des sjpëeialilés qui nous avaient été affectées . la géographie ma- 
thëmatiqne et la gëuli^ie , pour nous livrer à ces recherches sur la géo- 
graphie comparée, nooa n'avons en d'antm but que de combler , autant 
qu'il dép i ntfnii i\r nutis , nnehiMne inapottante dans les tnYaiui delà 
coDunissioa scieutiiiqœ. 

Oto Tem fàdlonent qnO ceiiuiMa parties dn Moponnëae ne nous 
aont connues que par les oommimications de nos collaborateurs ; c'est 
un inconvénient auquel nous espérons remédier un jour , lorsque les 
circonstances nous permettront de visiter de nouveau cette Grèce , si 
désolée.et que l'on n'a cependant jantai* quittée sans dénier la revoir 
enfion* 
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DëS MOAIS DE LIEUX ANOENS ET DU . MOIEN-AGE. 
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A. 




AUa.wttJKw. 






iia,i63 


AéhilÉ , nflù. ' 


iS'Maoq. 


Achaïa rupts , El. 


tu 


Achdoûs , /fne. Jre. 




Achoron , /fut. Et. 


133 


AcUllMMt^arfiuLdc. 




AMOiiMlM , wfif ^rt. 


««> 


ACMl,MM^rf. 


13 


Acf — JmimUt prom 


Cor. 8 G 


Acrioi , ii/t/t. l.ac. 


9«, y" 


AcriUs , prom. Mut. 


12. 113,113 


Acrocorintbiu , Ctr. 


38 


AofOria.n^SI. 


1!3 


Aoraril. 


11?, m, 137 


[ Akora \ettsttU. dn. 


152 


jEgs , urki Aeh. 


27 


iEgis , artt Lu. 


84, 8S 


M^Mi* , rgfia. 


18, 19 




M 





10. 27,29, 30 


i^ium, «r6(/lrA. 




iSip-s , M>tt Ârt, 


U» 


JUfltm. IM, 


iM,t«a,u» 




tta, m 


^(vca , jr<w. 


lit 


.-tsculapii temphim Arg. 


84 


Ëthomses , Mut. 


tii 


AJapMui , «rte £«. 


M 


ilcbMdM , Wfw An. 


1<S 


AhlcomeDia , JkM ^IV. 


149 


Alea , opp. Are. 


147,148.171 


Alesijc . vicui l.ac. 




Aioicum . opp. Et. 


las, uo 


Alaiiiis , mont Arc. 


ut 


kHlim , mU An. 




Alinn,qV. Bl. 


. 114 




Ailis.iMMfl. 


«17 


Aljmtà,piitAtt, 
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Auiilo» , rictts Ai-c. 
AnjiiÙLii . flfi'' Air- 
ABfItea , ofp. Mtu. 
Jllll(Molit , rffie- 
AmfliitiM./hiD.MM*- 
AB7eli>,«irl«£a». 
Amjmone , font. 
Ancbtiia , moM Art. 
Andania , urhê Mtu. 
|AiidnTida|,«irfti£<. 
lAngeMCwlMl, in. 
Anigr.i>(i , n'a Arg. 
Anigrus , fiws. El. 

Âathea , ofp. Me. 
Ap«Mfw , mauSkft». 
Aperopla , i ut i h i, 
Apewt , MDM Cor. 
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Sparta , iiri«. ÎB 
Spbagla lit* Spliaclcria , iiuula. 11& 
.Sj^lixria , iniula. 
I SpiUea i. Lac. 

Spiranm , prom. Arg. 38.M 

(SUT«ria-la-Maraiara). 7X 

Sleiiiclero» , comput. 100,116 
Sir.-iiie tive .Siralot , opp. Arc. H4,1S2 

Struthu», prom. Arg. fifi 

StylUgium , wbt El. 132.137 

Stympbalia , rtgio. 147.148 

Stymphalos . urbt Arc. 147,154 

Styx . font Are. lU 
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Sumetia , urbi 4rc- 
Nymliola , lacut Art. 
SjTui , /dte. Arc. 
Sy» , fivc. Atk. 

T. 

Ticnanis , urbt Lat. 
Txnariuin , prom. Lot. 
Taletam , moiw Lat. 
Tanu* tJlHe, Arg. 
Taygetu» , metu Lat. 
Tegea, urbt Art. 
Tegealis , rtgio. 
Temathias , mont Mut. 
TemeniuiDi opp. Arg. 
Teiiea , urit Cor. 
T«ne« , fonltt Are. 
Tculheai , fut. Ach. 
Tcuthis , u'bi Alt. 
TeuUirone , opp. l^c. 
Thatauix , opp. Lat. 
riiGUDi.i«ïu« , mont Arc. 
Tbeganusa , inntla. 



171, 17Î 
lid 

170 

89.00 

71.78 
40.60.6P 

73.143.172 
130,143 
111 
4«.50 

34.30 

21 

no.no.iai 



Thelpusa , urkt Arc. 124 


t26,149,l&2 


Ttierapne , ricw Lac. 




Tbcrmae Pinei , Cor. 


li 


id. Hclenc , Cor, 


lli 


id. MelhaojB , Cor. 


il 


id. Hhigaliic , Arc. 


iM 


Thermctia; Ctrtrù /onMin , 


Arg. fil 


Thiu , opp. Arc. 


161,160 


Thiioa , opp. Are. 146 


1 10.1 &t, 160 


Tliiu» ,Jlvc Arc. 


170 


Thocniie , urUt .-Ire. 


162.164 


Tbornax , mont Arg. 


m. 


Tbomax , mont Lat. 


u 


Thrauitum . opp. El 


121 


TbryocsM , opp. El. 


m 


Thuria , urlu Mtit. 


7l,l«)rj,l 10 


Thyamia , opp. Sityon. 


U. 


Thyraeum , «ri» Are. 




Thyrea , urbt Arg. 


49.68,160 


Tbyrealii , rtgio. 


40,65, 66,70 



90.0 1.92 
80.83 

sa 

44.51 
32 

LU 

\iS. 

I&0,IS6,I57 
1.38. 1«l 
IM.tiLl 

0. 



il 
lâh. 



TbyridM , prom. Lac. 
Thyridea iuntla 
TU*a , fluv Lté. 
Tlchoi , eat/tlt. Ack. 
Tiparenus , inttila 
Tiryn» , urbt Ary. 
Titane , mont Sieyon. 
Tittbion , mot» Arg. 
Toœegs , Mttt. 
Tmchyt , mont Arc. 
Tragii* , (Iw. Arc. 
TraïKxnDtia , rtpu An. 
Trapetiis , Hrht Arr. 
Tretos , moiu et tia .irg. 
Tricrana , intula. 
Tricaranum, eatItU PUiat. 
Tricrena , fonlu Are. 
Tricoloni , urbt Arc. 
Trinosus . mfeUiuit tt porliu Lae. fi± 
Triodi , toc. Arc. i'-> 
Triphy U».r»gto£/. Ilî.ll9j l23. 12B. I.U' 
Tripolii, Are. ne 
Tripoli! , Lac. 76.116 
Tripyrgi» , loc. /Bgimt. fil 
Tritica , urbt Ath. 18,21.22 
Trochos . Arg. U2 
Trœwn . vrb* Arg. 10,56.60 
Trce<«iiia , rryio. 

Tropoia , foc Ara. 122 
TuUioa,j«m'.^rr, l&l l:.B 

Typous , mon* El. 133 
Typanea: , urbt El. 132.13.3 
V. 

( Vaailita |. n 
I Véligotli ). în 
|VlI»iri|. 121 
[ Votlitta |. ]jj 

X. 

Xonis. via Are. | n 

z. 

Zarax , urbt Lae. U6,10| 

Zarcx , ment Lac. Ifll 

Zœlia , opp. Are. un 
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os MOHt vkvaatÈ r m roTMcmu moburbi cmto bam en ootnacb. 



Ao^iiie ^U'j. page» 7,117,138, i>9 

UMbmanu (Ludovia) MliMÂ eJiÊXtndra 

Blou«i, «iirtcicur tlf la itc'.iûn d'ârehilec- 
turc de U commisiion icicnlifique de 

'160,166. 

Bjr; d« Sl-ViiKrDl Oc colonel), direeUw 
é» i* «cctwo 4e* «cicaMi i t i H ira l l M im 
1, MnariMim idtMlfifin ét Mwit. a. 
S7,SS,i«i,io5,tiiim cie« de. 

I , Ahm k Jfanii «< 

tJrek^ ■•• 
dMwdhr, Shwibii 4îi«fw. icSç.iio 
Chtrier, TVndbetfM dWP«UaiiMJ.»G,ii} 3; 

49,69,99, ia4.tis,iaS,l<6,i6(,i66 

ConmtUi, Deicriptionili! la Atwée. S7 
IXj Iwrll ,.4 dasairal itmi lopOf/rapkical 

iaai- llii-uu^h Grtett. I0,i34'>6436, 
5g,n»*,iî3,i35,i4o,- U-i I 
DutrofKt.ciipiUine d'Eut^Major, (o/x^ra- 

pAfc de la Marée, 

Fâbvicr (1« grin^nO ^7 
Fauvel. 33,Sa 
ForcbhaïaMT , Ttflgllir M Arcb^logue 

se 




Gell, (A< KinenuT' a/' Creece 10,99,61,106, 

io;,iia.i5j,i3;,i63.l66 
Giiimr , caiiit:iii;e <i Eint-nujor, Toptigra- 
rhic de Morre. H 

GardAO (lord] , Tojigcur. SS 



CuUletiirc (h) laeidéa 



MCtMW «C 

9» 

I 4I* Tacidilinie dci inurip- 

I «t MMcWiwi}. NoB* dc*«u k 
J*M Mf ulMUilMifcrlTUM 
4'iw fMB< mnbrf 4c m* «iMim «t 
edhicrwiliosnpbadaf iMais 1 

landes. 68 
L*g*rde (de}, vojigcurcnMorcc, lo/f^,',!- 
j««ir«ii>JMrfitiitl«£Moii/<r. 68,96. 

loi ,103 

Lj[m« (l« colonel;, ^'irtp.< t^t ta Grèce ^ja^ 
t*txA,er, Tradariion J{r.-x;lni'-. 5o 
LcbVc (le cul[ju(?t\ >ov»nu'ai . 'JQ 
Letronoe, nu!Oib>« à* i tutdéimc dca ins- 
criptions et bcUe»-l«tlrci. 37 
MtMlfrt aa^ruphir der Grir^hen un4 

r,i«>i5,Si ,3645>38,>o3,i io,iij 
llS^iii, I33,i3i5,i38,i73 
g.<J.6<',69 

Mttlbr(K.0til.)l>ti«tw,4|injA«Awîws 



OnplkMf«iMKiau<^iMiii/ar. 45,Sa,iai, 

A» •, 9 i MKO i fin «wcfww («WHir. i», 

Pcl«(l«Nwl«ainl.fMral)tanl«i»éH JK 
••mÏmi MrtM piÊnm ê» BapMm m 

Burap», 1 1 

Petil-Rndct, iri> l i i<v I .<< «lemîe în<- 

IV s lirr ,ca[Ht3il;t'<rr, : «t in.l t , 7 ' '/'"!,' ^'t,'i 'u.' 

l'>},ii6,l5a,i.U 
P<MM|H««iUe , nnobre de l'iud^inir des 
lOMripliMI «I h l lUM I H Ii e i . rojago dans 

I» Glitt, M^StiaO,! 1 1 ,iaS>i3ogi4*i 



R*voi«t«r , arcbittti* àê la «aamiMM 
Brtct mf j l, Ofkt wmn m t mH fi au , ffi 

Sieb«ll(,KAiM d» fm atMKi éft flg» ■ 
Spon «iWlnlarii/ fMunerbile CrarM, i«, 

Suckelberg (le baron dt) 6( 

Vaudjimrv Jfj . capit.Tiuf ri'ËiAl-inajor, 
Tap,^m:./„r,l^ UMM-t.- ir>.4-^€,,5i,43,$5 
56,58.6i,ii4.i;i,ij^,i ■,;■>. i"»» 
\ n:its ,.ir(.hti«ctc do U cocnmiisiun »cieo1i> 
/i iu- !ll«r<e i5,75,tti, 143,148,16s 
Virtel , meabm ée b coimmMaii lacBti- 

VMriBS aS 
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fatRATA. 



fêgn M cl i:> , Gowlta &»: (iOMelliii. 



— 


IX, llfTH- 




- 


ï*. 


PinU 




— 


», 




— 


M. 


M. 


«, BliodeiW. Bbodn. 


— 


M. 


M. 


SI), KavlialoTriilit ■tf. kdpiMkiti 


— 


M. 


U. 


30, CmtdlMiK ftfWMUl. 


— 


3S. 


M. 


M. riMM*, tf. ftMU. 


— 


M, 


id. 


1. Pif», 1^. Pe(v. 


— 


M. 


id. 


10, Clartbi», W. CjUrabi». 


— 


M, 


Id. 


3», Bcdcni. ^. Bddéni. 


— 


M, 


M 


iï, Ariturw, i4. Ariom. 


— 


M. 


note UflM 3, tlitit, U faitcr 


— 


id. 


id. 


id. S, Ornée iiru. t s 


— 


M. 


UgM iS, TriknM, Tricrto*. 


— 


«> 


U.M. irMMw,M.TittMt. 


— 


«. 






— 


M, 




• I^Mltiinrl*, iâ^JUmamajl». 


— 


M, 


U. 






tù. 


id. 


H , de 8l-PiciTe , U. mtUiallA. 




70. 


id. 


m, MlDtbjrrii, H. niMllllJUMtl 




f*. 


id. 






79. 


■d. 


11 , A , iu,[.;>rirT.(; rvtlf -rtiticffi 




Id. 


Id. 


rt. B cl C , «•« BB et AA 




un, 


id. 


X. D, id. H. 




id. 


id. 






M. 


il. 


«t. r. w. T. 




M, 


M. 


M , HanOuidri. W HmlkaMM. 




M, 


U. 


», Aebilciul, îd. AchOlaw 




U. 


M. 


1 1 , Mirninkri , U. MariMrl. 




9t, 


id. 


ôl , TluUiM , Ttiatama. 




«S. 


Id. 


15, Lertro, ij. \.rX\ryt. 




H», ■ 


id 


6, LtUpCM, ù< L^uipii 




Hi. . 


iJ 


1}. LcIrliM, Lt'Umi 






Id. 


\\ AayliMgU, ^. Aiiipbldoli*. 




«. 


id. 


M, AntUMi»,» «MvÉtMit. 




m. 




r*MM.tf.>inlWrii 




m. 


tt. 


T,CMtUMi,«.Cwm<iBi. - 




M». 


li. 








U. 


4 ««.mu, M. Midi. 






M. 


1, IfaMw, tf. islfilliMa». 
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